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S. CLEMENS ALEXAND. 

Lib. I. Strom. 203. Lût. D. 

t 

OÛk oif^i yetp tsluf yopÇqv îyt'tçuf » 

Ÿl ftqiïïit eivlipti ùXb‘ ex«jrjj» ivM'pt vùfli'HiV 
y fttlh'ts ivhiyof àvTiptï. 

» je ne croi pas qu’aucun Ouvrage puifle avoir 
a» un deftin aflez heureux pour n’écre attaqué 
33 de perfonne : mais un Ouvrage eft bon & rai. 
» fonnable quand on ne peut l’attaquer avec 
s* raifon. n 
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PREFACE 

DE L’ÉDITEUR. 

M O n deflein n’efl: pas 
de m’étendre dans cet- 
te Préface , fur le mérite de 
FHifioire des Flagellans,00. 
11 connue par la rtngularité du 
iujet &du ftile. Je me borne à 
ce qui s’eft parte à loccafion 
de ce Livre, &aux critiques 
qui en ont été faitesj & enfuit© 
je parlerai de la Traduélion. 
Quoique le fujet de cette 

(4) Hiftoria Flagellantium de reâo & perverfa 
Flagrorum ufu , exantiquis Scripturæ , Patrum » 
Pontificum , Conciliorutn , & Scriptorum profa» 
norurn monumentis , cum cura & fide exprefla. 
Parifiis 3 1700. in iz« pag. 341. 

Ml 

anj 



D E FED 1TE U R. vij 
crit , le titre étoit conçu en ces 
termes : Hifioria Flagellantium 
de peryerfo flagrorum ufu , tyc. 
Pour appaifer les dévots Fia- 
gellans, Ça) on l’obligea d’a- 
jouter, de refto, <l?c. addition 
qui fert à montrer qu’on peut 
faire un bon ufage des Difci- 
plines. C’eft apparemment 
pour la même raifon,que dans 
le fo mm aire du premier Cha- 
pitre , il déclare que fon but 
rieft pas de condamner l ufage des 
Flagellations en general frf qu elles 
font accompagnées des autres ma - 
cerations de la chair s mais feule - 
ment d'en montrer l'abus en parti - 
tulier , lorf quelles font féparées des 
autres mortifications . Selon le 

(4) Bibliothèque volante , pag. 213. 

• • • • 
a înj 
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viij PRÉFACÉ 
même Ecrivain (a) que je viens 
de citer, „M. Boileau fait voir 
„ avec beaucoup de raifon & 
3, de folidité , que toutes les 

Flagellations dont fe fer- 
3, vent les Moines, ou font 
,, femblant de fe fervir , ne 
„ font que des inventions pu- 
„ renient humaines pour é- 
„ bloüir les fimples , & non 
„ d’inftitution divine.,. Pour 
moi,il me femble que fon def- 
fein a été de condamner le& 
Flagellations volontaires. 

Dès que cet Ouvrage eut 
paru, (b) ,j quelques perfon- 
3, n es qui n ’aimoientpas l’Au- 

. ( a ) Ibid. pag. zi o. 

(/>) Remarques fur la Tradu&ion Françoife de 
l’ Histoire des Flagellans dans les Supplément aux 
Mémoires des Sciences & des beaux Arts , 
FS- . 
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DE ÜKD ITEUR. li 
„ teur , travaillèrent à faire 
„ fupprimer ce L ivre , & à en 
„ faire révoquer le privilège , 
„ qui avoit été obtenu dans 
yy toutes les formes de feu M. 
„ le Chancelier Boucherat. „ 
Au rapport d’un Auteur déjà 
cité , (a) le Livre fut fuppri- 
me. Il paroit pourtant que 
ces efforts furent inutiles , & 
que M. Boileau, qui jufqu’à 
lors avoit gardé l 'incognito , ( b ) 
s’étant avoüé l’Auteur de' 
FHiftoite des Flagellans , enr 
empêcha la fuppreffion. 

Six mois après l’impreflîon’ 
de cette tîiftôirey un Auteur* 
anonyme publia une Critique* 

(*4) Bibliorh. votante , pag': nr. 

(b) Remarques fur la Traduft- Franc, de l’Hi&N 
des Elagcllans , pag 17.. * •; - 

aiv 
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x PREFACE 
fous ce titre : Lettre de M. de 
L. C. P. D . B. fur le Livre inti- 
tulé, Hiftoria Flagellantium r 
in 12. pag. 43. fans nom de vil- 
le ni d’imprimeur. C’efl: une 
Analyfe de l'Ouvrage de M. 
Boileau , que çec Ecrivain a 
tâché d'égaier par des plaifan- 
teries , qui certainement ne 
font point dans le goût de 
Lucien. On eft furpris d’en- 
tendre dire (d) à ce Critique 
queM. Boileau a ajfex.de l'air 
de Jean Rus , & que les Con- 
tes de la, Fontaine , plaifent 
moins aux petits Maîtres , que 
Iqs ouvrages de ce Doéteur. 
En critiquant ce Livre , con- 
venoit-il de traveflir l’Auteur 

.(-) Pag. J. .. f . . 
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DE LEDIT EUR. x) 
en bouffon , de l’appeller le 
petit Flagellant : Il eft pourtant: 
plaifant de lui faire dire , que 
s'il riavoit été DoSleur de Sor- 
bonne , il fe feroit fait DoSleur 
de la Comedie ? 

Cette Lettre fut applaudie 
par les Journaliftes de Tré- 
voux. (a) „ Elle répand le fel 
» le plus mordant, difent-ils , 
y, l’air, la figure, les maniérés, 

„ les difeours du Doéteur , 

„ rien n’échappe à la cenfure. 

,, Enfin on rit aux dépens de k 
„M. Boileau.,, Ils ajoutent 
un peu plus bas, qu’Æ ne di - 
fent rien de la Lettre y parce quel- 
le a paru fans ayeu. Ils comp- 

(a) Mémoires pour l’Hiftoire des Sciences & 
des beaux Arcs, mois de Juin 1703. 

a vj 
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xij PREFACE 
tent donc pour rien l’éloge 
qu’ils en font,, . 

M. Boileau entreprit ( a ) 
de juftifier fa conduite par ua. 
ouvrage que M, Tliiers allure-, 
avoir vû Manufcrit, & qui é~ 
toit intitulé Hijloria P loge l- 
hmtium yindicata - , & dans le~ 
quel il rapport oit des cas de conf- 
cience métaphyfiques CT finguliers 
tire^ des Libres de certains Ca- 
J/tites > qui ont. employé des de f-. 
cyiptions & des expreffions que : 
W U. pudeur a peine a fupporter. Ce, 
font les termes de. ce Criti- 
que;. 

Peu de temps après l’im-\ 
preffipn, de l.Hifloire Latine; 

(a) Critique de T H iftoite . des Fiagelbns pas.* 
B. Thiers , pag. 74, * - • : \ 
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DE LE DIT EUR. xii ; 
des Flagellans, c'eft-à-dire 
en 1701. on en vit paraître la 
Traduction Françoife à Am- 
fterdam >chez François Van^ 
der Plaats ,m 12. M. Boileau 
fè plaignit (a) de ce que le 
Traducteur l'avoit nomme 
pour Auteur de cet Ouvrage. 
Voici fes termes qui font re- 
marquables : „ Comme une 
„ Traduction doit être une 
„ copie fidele de fan Origi-* 
„ nal y le Traducteur n'a pas 
dû mettre dans le titre de 
„ rHiftoire des Flagellans V 
„ le nom de l'Auteur;» Quoi-? 
que M. Boileau ait reconnu? 
(b) que le Traduéteur parte? 

(a) Remarques fur la Tradu&ioi>dc l’Hiftoirç*. 
des Flagellans, pag. 17.. . * 

0.1bid. pag. 
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xiv PREFACE 
ajfe\ bien pour ce qui concerne îe 
tour & la netteté des exprejjîons y 
il fît des Remarques fur cette 
T raduétion, où il releve quel- 
ques bevûës, & corrige quel- 
ques endroits trop libres. Ces 
Remarques parurent à Paris en 
1702. chez la veuve Barbin , 
in I2.pag. 24. & furent réim- 
priméesla même année à Am- 
fterdam dans le Tome I. des 
Supplemens aux Mémoires pour 
V Hiftoire des Sciences Z? des 
beaux Arts ,pag, 27. Dans cet- 
te derniere édition citée en 
cette Préfacé y on a fupprimé 
deux ou trois petits articles y 
mais aufïï il y a quelques traits 
curieux , qu'on ne trouve pas 
dans l’édition de Paris. J ai 
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D E V ED IT EU R. xv 
profité de toutes ces Remar- 
ques en faifant imprimer cet- 
te Traduétion de' l’Hiftoire 
des Flagellans , & j’ai retou- 
ché quelques endroits qui 
m’ont paru peu exaéls. 

L’Auteur de cette Traduc- 
tion eftimable pour l’exaéli- 
tude 8c pour l’énergie de l’ex- 
prefifion m’eft inconnu. Quel- 
ques perfonnes l’attribuent à 
M. Boileau. M. Thiers le dit 
clairement dans la Préfacé 
de fa Critique de T Ht floire des 
Flagellans : mais il paroît n’a- 
voir adopté cette imputation 
que pour infulter Ion adver- 
faire. 

La Critique de M. Thiers 
que j’ai déjà citée , ne parut 
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xvj PREFACE 
qu’en 1703. à Paris pag. 421.' 
in 12. On peut la divifer en 
deux parties, dont la premiè- 
re renferme un examen du Li- 
vre de M. Boileau 5 le deflein> 
les raifonnemens , & les faits 
y font difcutez : cependant , 
excepté quelques legeres mé- 
prifes juftement remarquées , 
tout le refte efl: bien peu de 
chofe. Dans la fécondé par- 
tie M. Thiers juftifie par des 
autorités , l’ufage des Difci- 
plin es volontaires 3 mais pour- 
quoi citer à ce fujet la Difoi- 
pline reçue par Henry IV* 
fur lesépaules de M. d’Oflat, 
& de M. du Perron. Il y a 
encore quelques faits auiîlfri^ 
yoles,. ' ' ' - - . - 
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DE ÜED 1T EUR. xvij 
M. Thiers après avoir comba- 
tu l’opinion de M. Boileau 
qui place l’origine des Difci- 
plines volontaires dans l’on- 
zième fiecle , tâche de prou- 
ver , quelles ont été en ufage 
avant le quatrième 5 cepen- 
dant en examinant les paffa- 
ges dont il fe fert , il eft aifé 
de remarquer ^qu’ils font ou 
obfcurs ou équivoques. Au 
refte il fait l’apologie des Fla- 
gellations volontaires > en ci- 
tant des faits pofterieurs à l’on- 
zième fiecle: mais M. Boileau 
n’a jamais avancé qu’elles n’a- 
voient point été pratiquées 
dans ces temps-là. Toutes ces 
difcuflions compofent la fe- 
co-nde partie de cet Ouvrage. 
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xvlij PREFACE 
qui contient cependant des 
chofes curieufes. 

V - 

Les journaliftes de Tré- 
voux peu accoutumez à louer 
M. Thiers , parlèrent avanta- 
geufement (a) de cette Criti- 
que , & prirent de-là occa- 
fion de vanter la Lettre du 
P. du C* & de maltraiter * fon 
frere> qui fît rEpigrammefui» 
vante : (h) 

Non* le Livre des Flagellons » 

N'a jamais condamné , Ufe^le bien » naei 
Peres , 

Ces rigidité* falütaires , 

Que pour ravir le ciel, faintement vioîens, 

. Exercent fur leurs corps tant de Chrétiens 
aufteres. 

Il blâme feulement cet abus odieux , 

( a ) Mémoires pour l’Hiftoire des Sciences ÔC dts 
beaux Arts, mois de Juin 170}. 

* M. Boileau. Cette attaque réveilla la verve de M. 
Defpreaux. 

(A) Oeuvres de Boileau i'efpreaux > Tome U. pag. 
Edit. d'Amft. 17-9. iu it. 



Digitized by Google 




-DE L'EDITEUR, xix 

D’étalcr, & d’offrir aux yeux, 

Ce que leur doit toujours cacher îabienféance. 
Et combat vivement la faulfe pieté , 

Quifous couleur d'éteindre en nous la volupté. 
Par l’aufterité meme & par la penitence , 

Sait allumer le feu de la lubricité. 

Il me refte maintenant à 
parler de la Latinité de M, 
Boileau blâmée par les deux 
Critiques. Javouë qu’il lui 
eft échappé quelques fautes 
contre la conftruction. Mais 
eu égard au fujet de fon Hit 
toire & à fa maniéré de le 
traiter , fon Latin exprime 
agréablement fes idées un peu 
badines. 11 eft aifé de remar- 
quer qu’il avoit bien lu Plau- 
te , 8c qu’il en copie les ex- 
preffions. En prenant ce point 
de vuë , fa latinité ne paroît 
pas méprifable. 
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XX 



PREFACE 
O n m’a alluré qu’il y avoir 
une autre Critique plus fe- 
rieufe de l'Hifloire des Flagel - 
Ictus , compofée par un Je- 
fuite : mais n’ayant pu l’avoir, 
il ne me convient pas d’en 
parler. 
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DE VAUT EU R. xxj 

c^u <^u < hi r^ 

PREFACE/ 

DE L'AUTEUR. 

I L y a bien des années que F Au- 
teur a écrit cette Hiftoire des FIa~ 
gellans 3 ]ors (a) qu’il étoit attaché 
par un Bénéfice confiderable , {b) 
tune des plus anciennes Eglifes des 
Gaules , où des Prélats & des Paf- 
teurs aufïi illuftres par leur vertu que 
par leur érudition 3 avoient travaillé 
avec un foin incroïable 3 durant l’ef- 

Ê ace de cinquante années , à rétablir 
l rigueur de l’ancienne Difcipline l 
& à faire fleurir la pénitence publi- 
que. Mais peut-être me direz-vous ;■ 
mon cher Le&eur, que s’enfuit-il 
de là ? Le voici , c’eft que FHifto- 

(4) M. l’Abbé Boileau avoit été Doyen dé 
l’Eglife de Sens, l’une des plus anciennes Egli- 
fes des Gaules. 

(b) Meftîeurs de Bellcgarde & de Gondrin * 
Afcheyê^ups de Sens. . • 



% 
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xxij .'PREFACE. 
rien , qui a eu le courage de dire la 
vérité, ôc n’a pas ofé foutenir le 
menfonge , devoit fans doute avoir 
l’efprit auffi éloigné de toute forte 
de relâchement en fait de morale , 
que porté à la mortification de la 
chair , ôc à reprimer les convoitifes. 
Ce qui lui donna fujet d’écrire , fut 
d’un Çoté , les différentes opinions 
qu’il y avoit à l’égard du bon ou du 
mauvais ufage de la difcipline , qu’on 
prenoit par en haut ôc par en bas > 
ôc de l’autre, l’incertitude où étoient 
ià-deffns quantité de Savans., que 
de célébrés Prélats avoient em- 
ploïez pour avoir leur avis , fans les 
Bepaitre de l’efpérance qu’ils obtien- 
droient de gros Bénéfices. Mais qui 
ne s’étoneroit , ôc qui ne refteroit 
prefqu’immobile d’admiration, de 
voir qu’il y a des hommes de bon 
fens , qui d’un autre côté font fi cruels 
ôc fi barbares , qu’ils aiment mieux 
dans l’affreux appareil de Foüeteurs, 
fe divertir aux dépens de leur peau. 
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DE VAUT EUR. xxiij 
que de mener une vie fainte Ôc re- 
ligieufe ? Il a paru d’abord aflez dif- 
ficile de traiter un fu jet aufli délicat , 
que celui-ci en des termes polis ôc 
modeftes, ôc où il n’y eut pas la 
moindre obfcrité. Cependant la rai- 
fon ne veut point qu’on aflaifonne 
les matières férieufes des bons mots 
de Plaute , ni qu’un Perfonnage de 
Tragédie joue le rôle d’un Comi- 
que : aufli l’ Auteur a-t’il fait tout fon 
poflible pour rendre fon flile chafte 
& honnête. Il n’adrefle cette Hif- 
toire qu’aux Leêteurs qui ont du 
favoir ôc de la pieté ; Ôc il a cru 
qu’il étoit à propos de la donner au 
Public , dans l’efpérance que ce fe- 
roit un préfent aufli agréable qu’u- 
tile à la République Chrétienne. 
D’ailleurs il avoue de bonne foy / 
qu’il n’a pas traité cette matière en 
Théologien j parce quelle eft fi en- 
vironnée d’épines de l’Antiquité 
profane. Grecque ou Romaine , ÔC 
fi embarraflêe ae pointilleries gram- 
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xxiv PREFACE. 
maticaîes , qu’elle femble plutôt ap- 
partenir à la Critique, qu’à la Science 
lublime de la Théologie. Enfin cet- 
te Hiftoire du bon ou du mauvais 
ufage du foüet parmi les Chrétiens 

Î >aroit au jour, fans être munie d’é- 
oges ou d’approbations des Théo- 
logiens , quoique l’Auteur ne les 
méprife pas , ôc qu’il ne fafiTe autre 
chofe que foutenir l’ opinion du fa»- 
meux Gerfon Chancelier de l’Uni- 
verfité de Paris , ôc le plus épuré 
Théologien de fon tems. On peut 
aufii préfumer que Jean de Hagen 
Chartreux , ôc Herman de Schilde de 
F Ordre de S. Auguflin , tous deux 
illuftres dans la vie Monaftique , ôc 
dont il eft parlé avec honneur dans 
ce petit Livre , ont défendu la mê- 
me caufe : mais leurs Ouvrages font 
fi rares, que l’Auteur n’a pu les re- 
couvrer jufques - ici tout entiers. 
Quoi qu’il en foit , on n’a qu à lire 
Je contenu des Chapitres qui fuit 
pour avoir une idée générale de 

cette 
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DE L'AUTEUR, *xv 
cette Hiftoire, & il n’y a nul doute 
que les Savans ôc les véritables dé- 
vots ne trouvent -beaucoup de plai- 
fir à la lire tout de fuite à caufe de 
la variété des chofes qu’on y a in- 
férées. Un Ouvrage de cette na- 
ture eft roujours agréable, en quel 
ftile qu’il foit écrit;, ôc la Flagella- 
tion eft un fujet affez piquant de lui- 
meme , ôc allez relevé par le vinai- 
gre ôc les pointes qui l’accompa- 
gnent par tout, fans qu’il foit ne- 
çelfaire d’y eiv ajouter d’ailleurs. 
Enfin le premier t Chapitre de cet 
Ouvrage vous inftruira fuflifamment 

r * - O » ■ r / _ 

des raifons que l’Auteur à eues de 
le publier. ; * 4 n ' 
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XXV) 



S. JEROME. 

Èpître L X V. à Pammachius &; 

Oceanus touchant les Erreurs 
tfOrigene. 

. » Pourquoi eft-ce qu’au bout de 
'» quatre cens ans ( ou de 1 047. ou 
de 10 $ 6 . ) vous tâchez de nous 
» apprendre Ce que nous ne fça- 
vions point ? Pourquoi avancez- 
* vous des Dogmes que Pierre ôc 
v Paul n’ont pas voulu nous enfeu*' 
» gner f Jufques à. Ce jour le mon- 
» de â été Chrétien fans cette doc- 



» trine. « 
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MMnMwm a 

TABLE 

» ; 

.DES CHAPITRES. 



Chapitre Premier. 

L E dejfein de P Ouvrage. Il y a de 
la pieté à mortifier la chair 
pour reprimer fis convoitifes. Le 
but de P Auteur n'eft pas de con- 
damner Pufiage des flagellations 
en général , lorfqu elles font accom - 
* pagnées des autres macérations 
de la chair $ mais feulement d'en 
montrer P ah us en particulier , lorfi 
qu'elles font fiparées des autres 
macérations. - ' ; - - Page i» 

Chapitre .JL 

t 

Où l'on prouve qu'il n'y avoit perfinne 
* fous P ancienne Loi } qui à infligeât 

bji 



Digitized by Google 




xxviij TABLE 

lui-même des châtiment volontaires > 
{ , ni qui les reçut par la main d'un 
autre : mais qu'on les impojoit pour 
fpxpiaxion des crimes, & qug la Loi 
en temperoit la rigueur par un cer- 
tain nombre de coups. ?• 8. 

_ , , >• »' • 44 

’ ir » '*• s 

Chapitre III. 



i 



Depuis' la venue , de Jefùs? Chrifj:" 

• les Juifs convertis au Ckriflianijç 
me' perfévererènt dans ta coutume 
qu'ils avoient de ne fe pas fouçter 
eux-mêmes. Le fens du PaJJage de 

. S. Paul -, i. Côrinth. , i x. 27. 

Mais je matte. ôc j réduis mon 
, corps eu fervitude * &c. V 7 ra 7 ria.- 
z» fA,Qu *ro acî>p.a > ôcc. 22. 

} » * . \ à ** 

, , ÇiH A P I T R E I V,: A 

♦ * r * * *»• 



'Les flagellations volontaires étoient au 
commencement en ufage parmi les 
< Payent : ce qui en donna de ïhor - 
•5 . leur <2 ux premiers Chrétiens . qfi. 



Il 



/ 
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DES CHAPITRES, râi* 

*■ Chapitre V. 

Quelles pénitences & quelles morti- 
fications on pratiquoit dans la pri- 
mitive Eglife. Les Difciplines ou 
les Flagellations volontaires y é- 
toient inconnues . Du tems de Saint 
Auguftin on donnoit le fouet aux 

- hérétiques & aux criminels . On 
explique un paffage de S. Jean 
Ciimaque. Les Flagellations vo- 
lontaires n^ét oient point reçues par- 
mi les anciens Anachorètes de PO- 

- tient* •' 82 » 

*. - \ : . >t ' ' 

Chapitre VI. 

, A • 

Les premiers Auteurs des Réglés Mo- 
nafiïques & les Fondateurs des 
Ordres, foit en Orient ou en Oc- 
cident } rPont point prefcrit les Fla- 
gellations volontaires 3 mats ils ont 
impoje cette peine aux délin qu ans > 

: . félon la nature çle leur s fautes. 121. 

b üj 
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jrxx T À B X E 

Chapitre VII.* 

Les Flagellations volontaires riêtoient 
pas en ufage avant P année de Je fus - 
Chrift 1047. ou .10 $ 6 . qui efi le 
tems auquel Pierre Damien fieu- 
rijjoit > & alors mime on ne les 
reçut pas fans y trouver un grand 
obflacle de la part des hommes il - 
- lufires. On jugea d'abord qu'elles 
étaient trop frequentes & trop fe~ 
vires. Il efi quelquefois dangereux 
. de vouloir imiter certaines avions 
des Saints. S. Bruno le Patriar- 
che des Chartreux , rejetta P ufage 
des DifcipUms ou des Flagellations 
volontaires . , iji* 

C HAPIT R E VIII. 

< <■ ' . K 

Les Ecrivains qui vivaient du tems 
que les Flagellations volontaires 
prirent naijfaneç , en ont publié 
des chofes tout-àfait incroyables : 
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DES CHAPITRES. xxx j 

D’où il parût que ces Difiiplines 
exercées par la propre main de 
ceux qui les recevoient 3 font vai- 
nes , & que leur ujage rien doit 
• pas être permis* 207. 

Chapitre IX. 

Ceux qui avoient reçu Pufage des dif- 
ciplines forment enfin la Seôle des 
Flagellons 3 qui fut condamnée par 
PEglife. La Se&e prefqtf éteinte fi 
renouvelle. Jean Gerfon Chance- 
lier de PUniverfité de Paris , & 
Jean de Hagen Profejfeur en Théo- 
logie , & enfiite Diretleur de plu - 
fleurs Chartreufes , combattent par 
leurs doâles Ecrits Pu fdge des fouets 
& les Flagellans. Le Parlement 
de Paris , à larequifition de Pillufire 
Servin Avocat general , interdit 
les flagellations publiques par un 
Arrêt donné en P année 1601. 240. 
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*xxij TABLE DES CHAP. 

Chapitre X. 

Le fouet donné Jtw les épaules efl dan* 
geretix. De-là viennent des flu- 
xions & autres maladies for les 
yeux - on démontre par des rai- 
fons phyfiques qu'il efl plus nuifi - 
ble fur les reins & for les cuifles. 
Il efl contre la pudeur & la bien - 

• féance y tant pour les hommes que 
pour les femmes , de fe fouetter fur 

les feffes. 288. 

* « * 

Fin de la Table des Chapitres. 
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Chapitre Premier. 

A t 

Le dejfein de POüvrage. Il y a 
de la pieté à mortifier la chair 
pour reprimer fies convoitifes, Le 
but de P Auteur rPefi pas de con- 
damner Pufage des Flagellations 
en général > lorfqu elles font accom- 
pagnées des autres macérations 
de la chair ; mais feulement d'en 
montrer P abus en particulier , lorf 
qu'elles font féparées des autres 
» mortifications . 

À N s le defiein que je me 
propofe en cet Ouvrage 
de marquer l’origine ôc le 
progrès des Flagellations qui fe font 

A 
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introduites chez les Chrétiens par 
l’abus qu’ils ont fait d’une ancien- 
ne coutume : il eft fort à craindre 
qu’on ne me taxe de témérité, ôc d’a- 
voir donné dans l’erreur des Prote- 
ftans , foit Luthériens , ou Calvi - 
nifies. Du moins , les uns & les au- 
tres , fous prétexte d’ obéir à la Loi 
de Dieu , qui commande aux Ifia'ê - 
lit es , De ne fie point faire des in - 
€ifions en la chair pour une per fin- 
ne, morte , Le vit. xix. 28. ôc Deu- 
ter. xiv. 1. violent toutes les Loix 
de la Penitence , éteignent entiè- 
rement ou affoibliffent beaucoup 
la vertu qui s’exerce à matter la 
convoitife , ôc fe moquent des pei- 
nes * que ( 1 ) Tertullien veut que 
nous fubilfions , non feulement pour 
obtenir le pardon de nos péchez ; 
mais aulïi pour obéir à Dieu , qui 
exige de nous les douleurs de la ré- 
nitence. A Dieu ne plaife donc que 
je tourne ma plume contre les aufté-; 

{ i ) Ub. de üetnit. cap. g. pag. 142. 
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Flagellant. €hap. T. 3 
titez corporelles , ni que je blâme 
les différens artifices qu’on employé 
pour éteindre la cupidité ôc mor- 
tifier la chair ! Bien loin de là , cet- 
te fureur que les Calvinifles témoi- 
gnèrent au Siècle pafle contre tous 
les pénibles exercices de la vie mc«- 
naftique , & les moyens dont les Dé- 
vots fe fervent pour affoiblir la con- 
voitife , me fournit un argument 
très-folide pour me convaincre de 
la vérité de la Religion Chrétienne 
relever la gloire de l’Eglife Catho- 
lique ôc prouver l’éficace de la Grâ- 
ce de Jefus-Chrift , dans la conver- 
fion des pécheurs. Je trouve que 
la vie des anciens Anachorètes de 
la Thébaïde , de la Syrie ôc de la Pæ- 
lefline mérite plutôt le refpeél , que 
l’imitation j puis que ces faints 
Hommes , par la vertu finguliere de 
leur intégrité Ôc de l’innocence de 
leurs moeurs , ou par les fatigues de 
la Pénitence, changeoient leurs De- 
ferts en Paradis, ôc fe transformoient 

Aij 
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eux-mêmes , pour ainfi dire , en 
Anges , ôc en Séraphins. 

Mon entreprife eft donc fort éloi- 
gnée du relâchement des Héréti- 
ques, ôt je n’ai autre chofe en vûë, 
que de ramener ces bienheureux 
tems de la primitive Eglife , où Fart 
de dompter les cupiditez de la chair 
fieuriffoit en la perfonne de nos 
'Ancêtres. C’eft pourquoi je me da- 
te que des Juges équitables décou- 
vriront facilement par la leêhire de 
ce Livre, que ©e qu’on appelle au- 
jourd’hui Difciplines , ou Flagella- 
tions volontaires , dont les Pé- 
ïiitens fe déchirent le dos , ou les 
feffes , de leurs propres mains, , a- 
vec des Ecourgées , des Cordelet- 
tes nouées , ou des Verges d’Oficr, 
ou de Bouleau , étoient inconnues 
dans les plus beaux jours de TEglife 
■naiflante. Il ne faut pas douter non 
plus que cet ufage ne régné beau- 
coup dans les Societez des Moines 
■& des MoinejfTes modernes, fur tout 
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dans celles, qui fous prétexte d’au - 
fterité ôc de réforme, ont comblé 
la mefure des anciennes réglés Mo- 
naftiques par de nouvelles confti- 
tutions. C’eft là le but de tout cet 
Ouvrage. 

Mais avant que d’entrer en ma- 
tière , il faut pofer deux véritez in- 
conteftables , Ôc que perfonne ne 
fauroit révoquer en doute. L’une 
eft, que félon l’ufage moderne ; 
les Penitens fe donnent eux-mêmes., 
ou reçoivent la Difcipline avec des 
Ecourgées, des Verges, ou des 
Cordes noiiées : Ôc l’autre , qu’ils 
fe fouettent ainfi fur les épau- 
les ôc fur le dos , ou bien fur les - 
felfes : c’eft ce qu’ils appellent la 
Difcipline d’enhaut ôc la Difcipline 
d'enbas. Je foutiens donc que la der- 
nière eft de nouvelle date , qu’elle 
étoit inulitée chez les premiers Chré- 
tiens ; quelle eft oppofée à la vé- 
ritable pieté Ôc à la pudeur même ; 
pour plufteurs raifons, que j’allé- 

A 11; 
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guerai dans la fuite ; que c’efl uii 
fruit de l’Idolatr-ie produit par la fu- 
perftition ; qu’on pourroit & quoi* 
devrait même la bannir comme un 
abus ôc une erreur dangereufe ; Ôc 
enfin que ce font des ignorans qui 
l’ont introduite dans l’Eglife Chré- 
tienne , fous la belle apparence de 
pieté 6c de mortification plus par- 
faite. Il femble que les Peintres 
n’ont pas peu contribué à établir ôc 
fortifiercet ufage parleurs T ableaux,. 
dont le Pape Grégoire L dans fon 
Epitre à Serenus , Evêque de Mar~ 
feille , difoit, que à ét oient les Biblio - 
thèmes des Chrétiens imorans ; du: 
moins ils ne peignoient jamais les 
anciens Anachorètes , fans trouver 
quelque endroit fur la toile 3 pour y 
placer des Fouets ôc des Verges ; 
dont ces bons Hennîtes ne s’étoient 
peut-être fervis de leur vie , ôc à: 
quoi ils n’avoient pas même penfé. 
il ne manqua pas non plus dans le: 
dernier fiecle , d’Ecriyains allez: 
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flagellant. Chap. I. 7 
habiles , qui après avoir confondu 
cette forte de Difeipline avec les au* 
très macérations de la chair, eurent 
le malheur de les recevoir avidement 
toutes enfemble , fans y mettre au* 
eu ne différence. Mon deffein 11’eft 
pas de combattre ces grands hom- 
mes:, qui tenoient le premier rang 
dans la Société des Peres Jefmtes , 
& qui paffoient pour des héros de 
la République des Lettres , s’il m’eft 
permis de parler ainü. Mais il n’eft 
défendu à perfonne que je feaehe , 
d’écrire contre l’ignorance & la 
groiïiereté des Peintres, dont au 
rapport de Lucien dans fon ( 1 ) 
Dialogue touchant les Images , on di - 
foit en vieux proverbe > qu'ils fi don - 
noient la meme liberté de feindre que 
les Poètes s ni d’obtenir , s’il fe peut, 1 
des Prélats de l’Eglife , qu’on ne re- 
préfente point des Fables ôc des 

* Dial. ùrrtp tSi tinôrav. K a) roi TTctXctlàf 
ci Iros ô xiyts , tirtv$orovf tirai zoimràs 
ffaÇtas. 

A * • • • 

inj 
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menfonges dans les Tableaux 5 puis 
que ce font les livres des ignorans; 
ôc qu’on ne les expofe pas à la vue 
des Chrétiens dans les Eglifes 6c 
dans les Chapelles 3 où ils adorent 
un Jefus crucifié, qui eft la vérité 
même. Du moins la vérité n’a pas 
befoin du menfonge pour fe défen- 
dre ; foûtenuë de fon propre poids ; 
elle demeure fixe 6c inébranlable 
au milieu de tous les égaremens 
de l’efprit humain. 

Chapitre IL 

Où Ion prouve qu'il n'y avoit perfonne 
fous l’ancienne Loi , qui s'infligeât 
. lui-même des châtimens volontaires > 
ni qui les reçut par la main d'un 
autre : mais qu'on les impofoit pour 
l expiation des crimes , & que la Loi 
en temperoit la rigueur par un cer ■-* 
tain nombre de coups. 

I. TL eft parlé de Flagellations 
dans le Vieux Teftament au 
.Chapitre v. de l’Exode , où il eft dit * 
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que les Miniftres de Pharaon , qui 
éxigeoient des Ifiaelites une certai- 
ne quantité de briques par jour ; 
les battirent , ôc que ceux - ci fe 
plaignoient de leur injufte procédé. 
ir. 14. Ceux donc qui étoient commis 
Jur les ouvrages des Enfans d’Ilraël ; 

( 1 ) furent battus de V erges par les 
Exafteurs de Pharaon , qui leur di~ 

J oient : Pourquoi ri avez-vous pas ren- 
du ni hier > ni aujourd’huy la même 
quantité de Briques que vous faiftez 
auparavant ? 

ij. Alors ces gens qui corn- 
mandoient aux Enfans d’Ilraël pour 
les faire travailler > vinrent crier 
à Pharaon > en lui âifant i pour- 
quoi traînez - vous ainfi vos fefvi* 
teurs ? 

1 6. On ne nous donne point 
de faille 3 & on nous commande de 
rendre le même nombre de Briques 

( 1 ) 14. II y a dans la Vulgat e , flagellait 

font 3 qui fignific furent batus à coups de Ver- 
ges, de fouet, ou de bâton : & gf. 16. fo:gelHs 
ctdimur 3 qui emporte la même choie. .. 

Av 
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qiC auparavant. Nous femmes battu * ; 
de Verges > nous qui femmes vos fer— 
viteurs » & on tourmente injujlement 
votre Peuple .. 

Il n’eft pas befoin d’aucun rat- 
ionnement pour faire voir , que la- 
punition dont il s’agit ici , n’étoit* 
pas volontaire , de la ; part de ceux 
qui la fouffroient. 

I L Le fécond Pàflage eft tiré du: 
Xevitique 3 Chap. xix. 20. où Dieu? 
défenci la Fornication fous peine 
du Fouet : Si un homme ( y eft -il 
dit ) dort avec une femme 3 & abufe 
de celle qui étoit efelave & en âge 
d'être mariée , mais qui ri a point été 
rachetée à prix X argent y & à qui 
on ri a point donné la Liberté ; ils fe- - 
ront battus tous deux , & ils ne mour- 
ront pas. 3 parce que ce ri étoit pas une 
femme libre. Les termes Hebreux 
qu©n a traduit j ( 1 ) ils feront b a-* 
tus y font rendus par les LXX. 

coHebr. n-npa p-unrr 
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Interprètes 3 on les punira , & ce 
châtiment fe faifoit avec des Cour- 
roies de peau deBeuf, c’eft-à-dire; 
des Ecourgées , félon la remarque 
de V atable . Cette Verfionfait aflez 
voir que les îfràélites nefe châtioient 
pas eux-mêmes , & quils ne fouf* 
froient pas ces coups volontaire^ 
*nent. 

- III. Le troifiéme PafTage qu’ofi 
allègue eft pris du Chap. x x v. du 
Deuteronome * où le nombre des 
coups de fouet , dont on devoir 
punir certains criminels , eft fixé à 
quarante coups, 2. Si celui qui 
aura fait la faute mérité d'être la* 
tu, les Juges ordonneront qu'il foit 
couché par terre , & qu'il foit b a-* 
tu devant eux. Le nombre des coups 
fe réglera fiâ la qualité du péché > 
{ t. 3. ) enforte néanmoins qu'tl ne 
pajfera point celui de quarante î de 
peur que votre Frère ne s'en aille ayant 
été déchiré miferablement devant vos 
yeux. Qui ne voit par-là que cette 1 

Avj 
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punition ne s’éxécutoit point par la 
perfonne même qui l’enduroit, ôc 
que l’efprit des Iftaé lires étoit 
fort éloigné de ces cruelles Fla- 
gellations , que la plupart des 
Moines Reformez fe donnent au- 
jourd’hui avec des Cordes remplies 
de noeuds , ou hériffées de pointes 
de doux Ôc d’aiguilles ? Du moins 
ce Partage nous apprend , que Dieu 
défendoit aux IJraelites devoir leur 
Frere trop mal-traité en leur pré- 
fence , ôc qu’il ne s’agit pas ici* de 
ne fe point faire d’incifion devant 
l’Idole de Moloch , ni aux Funérailles 
d’une perfonne morte , mais quil 
n’étoit pas permis de fouténir la vue 
d’une plus longue exécution, cjuoi 
que le criminel la méritât. D’ail- 
leurs on peut inférer de ces paroles , 
cjue fi la Loy de Dieu défendoit 
1 excès du châtiment , à l’égard mê- 
me des coupables , qui avoient mé- 
rité le fouet, elle défapprouve à plus 
forte raifon , qu’on s’écorche ôc 
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quon fe déchire impitoyablement 
foi- même à coups de Verges ôcde 
Difcipline.La Loi naturelle nous or* 
donne , de ne point faire aux autres 
ce que nous ne voudrions pas qu’on 
nous fit : mais la Loi de Moïfe nous 
commande icL.de ne point faire à 
nous-mêmes ce quelle ne veut pas 
qpe nous faffions à l’égard des au* 
très. Cela pofé, on doit conclure 
de toute necefïité, qu’il eft défendu 
par la Loi divine, de fe meurtrir ôc 
de fe fouetter jufques au fang , ôc 
que c’efl une pratique honteufe., que 
Lieu lui-même a en horreur. 

Comment feroit-il poflible qu’un 
pauvre Frere n’eût le vifage pale ôc 
abattu dans ces Monafteres où le 
bruit ôc le cliquetis affreux des DiL 
ciplines retentit trois ôc quatre fois 
la femaine , durant que d’un ton pé- 
fant ôc mélodieux on chante le Pf. 
50. Miferere ôc le 130. De profon- 
ds avec l’Antienne Salve Reginaf, 
Ii feroit inutile d’objeêter ici que 
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la Loi de Moïfe eft abrogée , ÔC 
qu’aucun Chrétien n eft foûmis à Tes 
Préceptes judiciaires, ni aux châ- 
timens quelle impofe. La Loi dont 
il eft ici queftion, eft tirée du Droit 
naturel , qu’il ne faut jamais violer , 
& que nous fommes obligez de 
fuivre avec la même éxa&itude que 
ceux qui. vivoient du tems de 
Moïfe. 

IV. II eft dit au Livre 2. des 
Maccabées , Chap. ni. que du tems 
à'Onias fouverain Sacrificateur ôc 
fous le Régné de Seleucus , c’eft-à- 
dire,l’an du Monde 3828. ôc 17& 
ans avant Jefus-Chrift , Heliodore > 



for le point d’enlever le Thréfor du 
Temple pour le porter au Roy 
d ’Afie fon Maître , eut une appari- 
tion de deux jeunes hommes qui le 
bâtirent vigoureufement , ôc dont 
les Juifs avoient obtenu le fecours 
par leurs ardentes prières à Dieu. 

2 6. Deux autres jeunes hommes 
parurent en. même tems pleins de for- 



\ 
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ce & de beauté , brillant de gloire , , 
& richement vêt ut , qui fi tenant 
aux deux cotez d’Heliodore , le fouet- ■ 
toient chacun de fin coté , & le fir ap- 
point fiant relâche . Il eft auffirap- 
porté au Chap. v> 1 1. du même Li- 
vre, ür. i. Qu Q fiept Fr er et avec leur 
Mere furent battut de fouêtt & de 
nerfs > parce qu’lit ne vouloient point 
manger de la chair de pourceau. Mais • 
il n’y a perfonne qui ne voye d’a- 
Bord , qu’ils enduraient ces coups 
de fouets malgré eux, & que Dieu', 
permet ces affligions pour ramener 
fon Peuple de fes égaremens , ou < 
fe vanger de fes perfidies , comme : 
il paraît de ce qui eft dit, 2. Ma<> 
eab. Chap. vl t. 13. Car c’efi la.: 
marque d’une grande mifiéricorde de>' 
Dieu envers let Pécheur t , de ne les 
laijfier pas longtemps vivre félon leurs 
defirs , mais de les ^châtier promp- 
tement: . 

j Y. 14. En effet lé Seigneur n’agit 
pas h notre égard , comme à. l’égard; 
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des autres Nations qu'il fouffre aveâ 
patience ,fe refervant à les punir dans 
la plénitude de leurs péchez, lors que 
le jour du Jugement fera arrivé : v. 
j j. & il ri attend pas de même pour 
nous punir , que nos péchez foient mon- 
tez à leur comble. 

v. 1 6 . Ænfi il ne retire jamais fa 
miféricorde de dejjus nous , & parmi 
les maux dont il afflige fon Peuple 
pour le châtier y il ne l’abandonne 
point . 

V. On objecte en j. lieu , que 
David , ou plutôt Afaph, dit au 
Pf. lxxii. v. 14. (i ) Je ne laijfe pas 
d'être frappé de plaies tout le jour , 
& je fais châtié dès le matin. Mais 
cela ne lignifie pas que le Prophète 
fe déchirât à coups de fouet tout le 
long du jour ^ ou chaque jour ; les 
coups dont il étoit battu , fe doivent 
^prendre ici dans un fens figuré , 
pour les tribulations & les miferes., 
qui font prefque toujours le parta- 

(1) II. y a dans la Vulgate , fuiflagelfatHi. 
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ge des Juftes dans ce monde. Auf< 
(i David , s’écrie-t’il , Pf. xxxvin. VJ 
18. ( i ) Je fuis préparé aux châti- 
mens , & ma douleur efl toujours pré- 
fente devant mes y dix. Et Salomon > 
Prov. Chap. ni. v. 12. dit, que l'E- 
ternel châtie celui qu'il aime. Pour 
les Paroles du Pf. lxxii. Je ne laijfe 
pas d'être frappé , ôcc. S. Augufin 
les paraphrafe de cette maniéré ; 
les fléaux de Dieu ne s'éloignent pas 
de moi > je m'aquite de mon devoir > 
& je fuis hatu > c’eft-à-dire, il ne fe 
palîe aucun jour que je ne fouffre 
quelque affliction. C’eft-là le véri- 
table fens de ce Paffage ; d’où ii 
eft plus clair que le jour , que la 
coutume de fe fouetter volontaire- 
ment, ôc de fe déchirer le cuir à 
coups de Verges, ou de Difcipline 
étoit inconnue aux Anciens fous la 
Loi de Moïfe , ôc qu’une, pareille 

( I ) Il y a dans la Vulgate , Ego autem in fla- 
gella paratus fum , crc. , c’eft-à-dire , Je fuis prêt 
à recevoir les fléau» , ou les coups defoiiet , crc. 
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fantaifie ne leur étoit jamais venue 
dans refprit. Il eft vrai que Philort 
Juif ôc Eufébe de Céfarée , L. VI il. 
& IX. de fa Préparation Evangéli- 
que 3 témoignent que les Ejjéniens , 
ou Thérapeutes , foit qu’ils fuflent 
du nombre des premiers Chrétiens, 
ou une Seéte des Juifs , étoient fort 
célébrés par leurs macérations. Mais 
de quelle maniéré qu’ils s’y priffent 
pour matter la chair, il eft certain 
qu’ils n’y employoient pas les coupa 
ni la Difcipline. 

Cependant on ne fauroit défa- 
vouer , que , depuis que les Rab- 
bins Mayr & AJfe le Fils eurent 
compilé le Talmud de Babylone > 
c’eft-à-dire, l’An 47 < 5 . après la Naik 
fance de notre Sauveur , les Juifs 
fafcinez, je ne fai par quelle fuper- 
ftirion , admirent entre leurs coutu- 
mes , une efpece de Difcipline vo- 
lontaire, mais qu’ils ne fe aonnoient 
pas eux-mêmes. Il paraît du moins 
par le Traité intitulé Malkos 3 Ch. ni- 
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pag. 22. qu’après avoir achevé leurs 
prières Ôc confefle leurs péchez , 
exercice qu’ils avoient reçu de leurs 
Ancêtres, ils fe frappoient les uns 
les autres dans leur Synagogue s 
avec des Ecourgées. Jean Buxtorf 
le Pere , auteur Proteftant , dans 
fon Livre de la Synagogue Judaï- 
que , imprimé à Bafle en l’année " 
\ 66 \. Chap. xxv. p. 5*2 1. nous ex- 
plique au long cette coutume , ôc 
dit : qu’il y a toujours deux Juifs 
qui fe retirent dans quelque coin de 
leur Ecole r que l’un deux s’étend 
tout de fon long à terre , le vifage 
tourné vers le Nord, ôc le dos vers 
le Midi, ou tout au contraire , la 
tête vers le Midi , ôc le dos vers le 
Nord ; que l’autre lui donne trente- 
neuf coups fur le dos avec un nerf 
de Beuf , ou une Courroie > ôc que 
cependant celui qui eft battu con- 
feffe fés péchez , Ôc fe- donne un* 
coup fur la poitrine, à la répétition», 
de chacun des treize, mots qu’il y ai 
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dans le Texte Hébreu du ÿ. 58. du 
Pf. lxxviii. Cependant Dieu ne 
laiffe pas dé être plein de miféricorde à 
leur égard ; il leur pardonnera leurs 
péchez , & ne les perdra pas. Il a 
fait un effort peur détourner fa colere , 
& il ré a pas allumé contre eux tome 
fa fureur. Puis donc que celui qui 
frappe l’autre , répété trois fois ces 
treize mots , 6t qu’à la prononcia- 
tion de chacun il donne un coup , 
il s’enfuit que le nombre des coups 
revient à trente-neuf, fuivant le pré- 
cepte de la Loi. Buxtorf ajoute que 
cela fait , l’Agent fe met d’abord à 
la place du Patient» qu’il en eft 
traité de la même maniéré > qu’ils 
fe châtient ainû pour leurs péchez ; 
& qu’ils fe frotent les uns les au- 
tres, comme font les Afnes. D’ail- 
leurs quand on demande aujour- 
d’hui aux Rabbins , d’où vient qu’ils 
ne permettent de frapper que trente 
ôc neuf coups , quoi que la Loi du 
Deuter. xxv. 3. en ordonne expref- 

% 



Digitized by Google 




Tlagellans. Ch ap. II. ut 
fément quarante , ils répondent 
que les anciens Juifs fe fervoient 
d’un fouet compofé de trois cour- 
roies de velin ; dont il y en avoit 
deux fort courtes , mais que la troi- 
sième étoit fi longue , qu’elle fai- 
foit le tour du corps de celui qu’on 
fbuëttoit ; qu’ils en donnoient treize 
coups , & que s’ils en euflent don- 
né un au-delà „ ils aùroient alors ex- 
cédé de deux le nombre de quaran- 
te prefcrit par la Loi : ce que Moïfè 
avoit défendu Deut. xxv. 2. 3. en ces 

termes , Le nombre des coups fe 

reliera fur la qualité du péché ; enforte 
neanmoins qu'il ne pajfer a point celui 
de quarante . 
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Chapitre III. 

y 

Depuis la venue de Jefus- Chrifl: ; 
les Juifs convertis au Chrijlianifi 
me perfévererent dans la coutume 
qu'ils jzvoient de ne Je pas fouéter 
eux-mêmes, Le fens du Pajfage de 
S. Paul , i . Corinth. i x. 27, 

- Mais je matte & réduis mon 
corps en fervitude, ôcc. Cirum*.* 
Çoû juov To £ra/4a> &C. 

I. T Es Ecrivains facrez du Nou- 

1 j veau T eftament parlent juf- 
ques à onze fois de Flagellations , 
dont il y a cinq endroits qui regar- 
dent nôtre Sauveur Jefus -Chrift: 
mais il ne reçut pas le fouet plus 
volontairement , que la mort 3 quil 
endura pour obéir à fon Pere , & 
procurer le falut du genre humain : . 
& quoi qu’il dit à cette occafion , 
je laijfe ma vie de moi -mime , il 
lie s’enfuit pas qu’il fe crucifia , ni 
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quil fe tua lui -même. Les cinq 
■endroits où il eft parlé du fouet que 
Jefus-Chrift endura , fe trouvent en 
Saint Matt. xx. 19. ôc xxvii. 2 6. 
Marc. xv. 15*. Lüc xvm. 33. Ôc 
Jean xix. 1. Mais on n’en peut 
rien conclure du tout pour les Fla- 
gellations volontaires , ni la Difci- 
pline que les Moines fe donnent 
aujourd’hui, puis que notre Sauveur 
ne fe fouëta pas lui -même de fes 
propres mains , ôc qu’on pourroit 
îbutenir avec autant de vraifem- 
blance qu’il eft permis de fe donner 
ia mort , ôc de fe clouer foi-même 
à une Croix > ce qui eft fi abfurde , 
■qu’il feroit inutile de le faire voir. 

II. Il y a fix autres Paffages , ou 
il eft parlé du fouet j le premier fe 
trouve en S. Jean 11. iy. Et Jefus- 
Chrift fit un fouet avec des cordes, 
& les chajfa tous du Temple 3 avec les 
Moutons & les Bœufs : & il jetta par 
terre 1 argent des Changeurs , & ren - 
ver fa leurs bureaux. Le fécond eft 
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dans les À&es v. 40. où après avoir 
rapporté l’avis de Gamaliel , il eft dit 
que les Juifs battirent les Apôtres. 
[ Et ayant fait venir les Apôtres , ils 
leur défendirent après les ( 1 ) rvoir 
fait fouetter , de parler à l'avenu au 
nom de Jejus > & ils les laijferent al- 
ler. Le troifiéme eft 2. Corrinth. 
Chap. vi. 5'. où S. Paul , met (2) 
les plaies entre les Perfécutions que 
les Miniftres de l’Evangile endu- 
roient ; ce qu’il explique en détail 
par rapport à lui -meme, dans le 
Chap. xi. t. 24. T ai reçu des Juifs 
par cinq fois quarante coups moins un. 
■$t. 25*. T ai été batu de Verges par 
trois fois ; j'ai été lapidé une fois > 
fai fait naufrage trois fois 5 faipaffé 
un jour & me mit au fond de la mer. 
Il en parle aufti en general dans 
fon Epitre aux Hébreux , Chap. xi. 

( 1) Il y a dans le Grec d'tlpui ns , qui vient 
du Verbe , je dechtre la peau, dont la râ- 
- cine eft <J7p as , 6 épures , la peau , ou le cuir. 

( z ) Il y a dans le Grec » h j rayais , par 
fUyes & mturtrijjurcs. 

3t. 
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f. 36. Les autres ont fiujfert les mo^ 
queries & les fouets. Mais y a-t’il 
rien en tout ceci qui approche des 
Flagellations volontaires & qui les 
autorife ? Où eft l’homme qui né 
voye du premier coup d’ocil que 
des gens perfécutez foudroient ces 
verges & ces coups , malgré qu’ils eu 
enflent ? 

III. Cependant on tire une Ob- 
je&ion allez forte & qui mérité d’ê- 
tre bien examinée de la 1. Corinth. 
chap. ix. t. 27. où S. Paul dit de 
lui-même , Je traite rudement mon 
corps & je le réduis en fervitude , de 
peur qu’ayant prêché aux autres , je 
ne fois r éprouvé moi-même. Il y a des 
Savans qui croyent que l’Apôtre 
infinuë par -là, qu’il le donnoit le 
fouet pour arrêter les mouvemens 
de la concupifcence , donner un 
frein à fa chair ôt la foumettre à 
l’empire de la droite raifon. Jacques 
Gretfer illuftre Théologien de la 
Société des Peres Jefuites * foutient 

B 



Digitized by Google 




2 6 Hijloire des 

avec beaucoup de vigueur, que les 
termes Grecs traduits par , ( i ) je 
réduis mon corps en fervitude , ligni- 
fient à la lettre -, f imprime fur mon 
corps les traces du fouet > & je le 
rends livide à force de coups , ôc il 
appuyé cette explication de l’auto- 
ïité de Septalius ôc de Guaftaninius , 
deux célébrés Interprètes d 'slriflote, 
qui fur la Se&ion ix. des Problè- 
mes, Probl. 6. 9. Ôc 10. aflïirent 
fortement , que Galien a pris ce 
Verbe dans le même fens. 11 joint 
à ces Auteurs S. Irenée , S. Chryfo- 
flome y Paulin ôc Theophylatle , qu’il 
affirme avoir expliqué ce Pafiage 
de la même maniéré. De forte que 
fi cela eft vrai , il n’y a nul doute 
cjue S. Paul n’ait voulu dire qu’il 
s etoit impofé volontairement cette 
peine , ôc qu’il fe fuffigeoit lui- 
même de fes propres mains , ôc 
qu’il n’ait donne par-là unexemple 

(1) Il y a dans le Grec vara/sria^a ps to 
tàfict. 
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à imiter pour tous les fidèles. 

I V. Mais on peut découvrir fans 
peine que le Verbe Grec n’emporte 
pas ici cette lignification. Il n’y a 
qu’à voir s’il fe trouve dans quel- 
que autre endroit du Nouveau Te- 
ftament. Je le rencontre d’abord au 
chap. xviii. de S. Luc , où Jefus- 
Chrift dit en forme de parabole, 
qu’une veuve importunoit un Ju- 
ge par ces plaintes , qui à caufe de 
cela lui rendit enfin juftice 3 ôc que 
le Sauveur fait exprimer en ces ter- 
mes. ( 1 ) ür. f . Néanmoins, parce que 
cette veuve ni importune , je lui ferai 
jufiice y de peur qu'à la fin elle ne me 
charge d'injures. Qui pourroit s’ima- 
giner que ce Juge appréhendoit , 
que cette Femme le bâtît ? Il fau- 
drait pourtant le croire fi le ( 1 ) 
Verbe Grec rendu ici , par, charger 

(i) Luc. XVIII. Ç. fiti y« ro fto't- 

x/sTfl* tï* TecJrtii , ivïutiitm eiunjvùu fuj 

IiP rtXoi ifftofitui vzunitify fit. 

(l) vxmztctQtii. 

I Bij 
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d'injures , figniiioit toujours battre > 
ou donner des coups. Mais cela eft 
tout-à-fait ridicule , ôc on ne peut 
l’expliquer en cet endroit que par 
fatiguer , embarrajfer y ou tourmen - 
ter 3 quoi que par d’autres moyens . 
que les macérations ôc les meurtrif- • 
fures de la chair. Nous pourrions 
ajouter à ceci que S. Paul dans fa 

2. Epitre aux Corinth. chap. xi. 

ÿ. 23.— 2 6. où il fait une longue é- 
numeration de fes foufïrances , ôc 
où il parle de V erges 6c de plaies , 
n’a jamais employé ce V erbe. D’ail- 
leurs , Robert Etienne 3 ce favant ôc 
fameux Imprimeur de Paris., rap- 
porte qu’il avoit vu un Manufcrit 
des Epitres de S. Paul , ou dans la 1. 
aux Corinth. chap. ix. 27. au lieu de 
v TTùùTtctQ» on lifoit qui li- 

gnifie , je matte par l'abjlinence & 
par la faim. C’eft fur la foi de ce 
Manufcrit que Clement d'Alex an- 
drie a cité ce Pafiage dans le Li'ÿ, 

3. de fes Stromates, pag, <£p6.>oivÜ 
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y a, ( 1 ) je mate ; dit S. Paul, ôc je 
réduis mon corps en fervitude. Le 
grand S. Bafele fuit la même leçon 
dans fon Homeiie fur le Pf. xxix. 
pag. 1 9 j . ôc Theophy latte dit , pag. 
2 39 ' ( 2 ) Quelques-uns croyent que 
le F erbe Grec 6 7 ram d^aejl plus propre 
pour [lénifier y j’expofe mon corps à 
la faim : mais on ne doit point ad- 
mettre cette explication y il faudroit 
quil y eut t/VwTneÇ&j. Mais qu’eft-ce 
qui empêche de lire vTto7nùÇyV avec 
un Omicron au lieu de ÜTrermaÇço avec 
un Oméga , ôc de retenir Y Alpha y au 
lieu de Y Epfilon 3 fuivaritla Dialeête 
Dorienne ? de forte que li tfitÇoù li- 
gnifie, je mate ôc/ afflige , v7rovriàÇcû 
lignifiera la même chofe, ôc non pas, 
je bats ôc je fouette. Gafpar Suie er us 
remarque dans fon Lexicon des An- 
ciens Peres , qu’il y. a plufieurs 

Ç i) O IWAoî don /ttaG to s £ un 

yay®. 

(l) T 'vis VTTWiticl^o) îê'ntôrtfov itpnjr6ttt vo- 

ttctv , civri t£ y Xiu£ 7ta,aa.§ liïaut t£to, ont» 
• '/ * * t? \ »/ 1 ' V 1 

i ii, yaf vÿtihtv uvui. *’* 

Biij 
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anciens Manufcrits des Epitres de S. 
Paul , où on trouve en ce Verbe 
Grec 1 ’o bref a au lieu de Va long. 
Et qui ne voit que les Copiftes peu- 
vent avoir pris facilement l’un pour 
l’autre ? Hejychius fur ce même Ver- 
be Grec dit , que ( i ) Faffliàlion eft 
P humiliation du corps. Daniel Hein- 
fius dans fes Exercitations facrées 
fur la i. Epitre aux Corinth. chap* 
vi. pag. 38p. foutient quil ne faut 
pas lire , mais ùicotticI ( eu 5 

car on dit en Dorien pour ttk- 

fyiv d’où wient ôvto 7 rtdQivHe/ychius 
dit aufli fur le Nomplurier <jita> 7 n* y 
p. p4o.que ce font (2) des tumeurs qui 
viennent fous les yeux } ôc des meut- 
trijfures qui gâtent & défigurent le 
vifage. 

V. Quoi qu’il en foit, finous 
devons expliquer S. Paul par le 
confentement unanime des anciens 

' ( 1 ) v7tuiua,(![A.iç' é y*ip tu* il jauni ïçt ffetftewf. 

(z) T cî vnà •nus àÿbttXftav s itS'jpuvm 3 Utto 
fttfaui «Afl* 7 y* 7» nttoH- 

flCt TU, 
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Peres Ôc des autres Interprètes , on 
aura de ia peine à en trouver au- 
cun qui ait traduit ce Verbe Grec 
v'ifVTr.dfy , par je bats à coups de 
fouets s ou de verges y ôc entendu ce 
due l’Apôtre dit en cet endroit , 
aune Flagellation volontaire. S. 
îrenée Evêque de Lyon , ou Ton plus 
ancien Interprète , a rendu ces pa- 
roles ainli , je meurtris mon corps <à* 
le rends livide . voyez Liv. 6 . con- 
tre les Hèrèfies , chap. lxxii. pag. 
418. fans dire un feul mot d’Ecour- 
gées, de Fouets, de Verges, oü 
de Ferules. S. Chryfojlome dans fon 
Homelie 23. fur la 1. Epiftre aux 
Corinth. nous enfeigne que par ce 
Verbe u 7 rù) 7 nd(co l’Apôtre marque 
les peines ôc les foins qu’il prenoit 
pour conferver la Tempérance, ôc 
modérer les appétits de la chair, 
Ôc que c’eft de même que s’il avoit 
dit, ( 1 ) » Je me donne beaucoup 

( 1 ) no»»» v no pi y a noioy , «5V« g s 

il ycif ty/y cJWipjfop i } j t>,( yuçfàs 

B iiij 
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» de peine ôc de fatigue pour fui- 
» vre les réglés de la Tempérance , 
» parce que la cupidité eft diffici- 
le à vaincre ôc qu’elle tyrannife le 
» corps : mais je reprime cette paf- 
» lion ôc ne m’y abandonne pas ; 
» j’endure toute forte de travail plû- 
.*> tôt , que de fouffrir qu’elle m’en- 
« traîne. » Et plus bas 3 ( i ) je la dont- 
te & la Journet s avec beaucoup de 
fueurs ôc de peine. Il eft vrai que 
Benoît Haeftenius dans le Tome 2. 
de fes Difquifit. Monajl. Liv. 8. Dif- 
quifit. 7. pag. 825*. cite un Pafl'age 
riré de la 34. Homélie de S. Chry - 
fojlome -, par où il prétend prouver 
que les Flagellations étoient en ufa- 
ge du tems de ce Pere : mais les 
paroles qu’il produit en Latm ne fe 
trouvent pa? du tout dans le Grec , 
de forte qu'elles ne font point de 

•nfttiilç ctXS optas à uty,i ty tj Ùk 

fil t'ftuviii tu Z xi u , ci^ù noam ù wapiti a wô toi , 

açt ftn wxpxjvptjyui. 

(i) KonttstXbu , >(p} tiwantTlu pttiti waSt^ui wû» 
vtfû’mv civrjr. 
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S. Chryfojlome , ôc qu’il faut les attri- 
buer plutôt à quelque ( 1 ) Fouetteur 
moderne qui les lui a prêtées par une 
fraude pieufe. Theodoret , Evêque de 
Cyr , dans fon Commentaire lur ce 
Palfage de S. Paul , ne fait pas la 
moindre mention non plus de 
Fouets, ni de Verges , mais il dit 
feulement qu’on doit l’expliquer du 
travail' ôc ae la continence > ( 2) 
» De même , dit-il , que les alimens 
«fervent à rendre un Athlète ro- 
» bulle ôc vigoureux , ainfi l’appli- 
» cation au travail ôc la continence 
« me fortifient ôc m’aident à vain- 
" cre mon Ennemi. » 

Le grand S. Bafile Archevêque 
de Cefarée en Cappadoce , lors qu’il 
explique ce t. de S. Paul , dit que 
l’Apôtre ne s’eft fervi d’aucun autre 
fouet pour refréner les mouvement 

(1) Maîçjyaipopof , c’eft à-dire proprement , 
celui qui porte un fouet. 

(l) à'axeo v reotyr, tvh yv puttotMo-i <«» 

«/ . _ . / > . . . ' > 
yuÇiTztf , cvrus ij <f>tXoxovtet jyy ey;c pasTïtoê tf*C 

/tu puyyvei , t«> et cimuyançijv KXTnlèdfàt*. 

B v 
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de la chair , que de celui de la con- 
tinence. Voici de quelle maniéré 
il le fait parler , ( i ) » Si la violen- 
»ce des pallions charnelles excite 
» mon corps à fe révolter contre 
» fon Maître , je le réduis en fervitu - 
» de par les meurtrijjures de la conti - 
« nence , & je le force à reconnoître 
*> fon Supérieur. Ce n’eft pas , dit- 
» il , que je lui porte des coups mor- 
» tels ; ôc que je le mette hors d’é- 
» tat de me rendre fervice î mais 
» mon but eft de le mater, & de le 
» tenir en efclavage , afin qu’il foit 
» fournis à fon Seigneur. » Ces ter- 
mes , par les meurîrijfures de la con- 
tinence , font bien voir que S. Ba- 
file n’a entendu ces coups que dans 

(i) In Lib. de verâ Virginitate, pag. 718. 
Ketn ZuvfcutïQcti yùf Si ctKftjv tuv tretfxn^ r£ 
i'iffTtÔTH PovXe/xivav , roi s rnf t yx.fttrt{*S ùzu- 
ztois S'u^ayuyû , iniyiyeianuv Wv S'oaitortttt* 
evyayuolQar. O u yesp o'otzjç nom it citot > (pqtfiv » 
wçt nftirpoiç TtX^ynlf «%(nr«iirf*s ry S'ouït- 

$XV TTOlijtfCti a StXb 0 0KO7TÔÇ (AGI TS UJTâ/?Ti0i^6/V 

irtv, lut S~ xXttyayqff» tooto srp«s uV»î pi aUi ris 

£lf7T0TttnÇ. 
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un fens métaphorique, 

S. Ifidore de Damiette paraphrafe 
ainfi ce même f. de S. Paul : ( 1 ) « Je 
» montre par mes travaux que je 
» n’ai pas été honoré en vain * & que 
» je eonferve pure ôc entière lagra- 
»ce que j’ai reçue, je ne m’aban- 
» donne point aux voluptez ni au 
» relâchement, mais je palïè ma vie 
» dans la fatigue & dans les Tueurs. » 
Qui ne voit par-là que les mortifia 
cations de F Apôtre n’étoient autre 
chofe que les peines ôc les travaux 
qu’il enduroit pour prêcher l’Evan- 
gile, ôc que ce rude exercice ne 
pôuvoit qu’attenuer Ôc affoiblir fa 
chair ? Oecumenius ne l’explique pas 
autrement , ôc il fait parler S. Paul 
de cette maniéré , ( 2 ) » Je ne 

(i) Lib. 5. Epift. 7.6 5. ad Appollonium . T» 7 r 
iraioif 7 » it&o'mç ru ififoiai à'qXmv 3 km) ÿu- 
ftxy J'tacnjpeï etKt'ptttov tcctt -ri fiij ùiietoii , 
'tè'fûgiv ifixvn'y ixè' li'ortet. 

(i) Pag. 508 O’u* ùçtKfit T*i yuçf) xm rS 
topurt fùs viiUs , ctXbci TtiyictpiyyM Ûot a xt*\ 

0 7roiu.fi go. T offro yjiy Aty« ii vsr anticipa , xcct 
0 t'jXuyetyoi y. tut’ t'çt £ oftxt^uxai o>V 2‘trvXov »y«.' 

B vj 
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lâche point la bride à mon appétit , 

05 ni à tous les defirs de mon corps, 

=> mais je le reprime & je le foumet& 

05 C’eft ce qu’emportent les Verbes 
05 dont il fe fert , je le domte & je le 
05 traite comme un efclave. » 

VI. Les Peres Latins l’ont en- 
tendu tout de même que les Peres 
Grecs. Je n’en trouve pas un feul 
qui n’ait cru que S. Paul ne fe don- 
noit pas des coups de fes propres 
mains. S. Ambroife Evêque de Mi- 
lan s’en exprime en ces termes^ 

( i ) 3 î Celui qui dit , Je châtie mon 
05 corps & le réduis en fervitude , ne 
05 s’afflige pas tant pour fes péchez , 
35 qui n’étoient pas en li grand noni- 
05 bre, que pour les nôtres. Il nous 
05 enfeigne auffl par là , que la trif- 
05 telle, qui eft félon Dieu, eft utile, 

(2) Lib. de paradifo , Cap. I S . At veto ille qui 
ait, Cajligo corpus meum €?* fervituti redigo , cotl- 
triftatur in noiïrorum pœnitentiâ peccatorum , 
quia fua tanta delifta non habuit ut in his„ 
contriftari deberet. Denique & nobis fuadet 
utilem efl'e triftitiam , quae fecundum Deum, noa 
quæ fecuadum fæcuium eû. _ . . 
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quoi que celle du monde ne le 
_ » foit pas. » 

L’Auteur du Commentaire fur 
les Epitres de S. Paul 3 qu’on attri- 
bue vulgairement à S. Ambroife , 
dit fur ce même Paflage de la 11. Ep. 
aux Corinth. ch. ix. 27. ( 1 ) » Que 
« châtier le corps , lignifie le mater 
» par des jeûnes , ôc lui donner ce 
o’ qui eft néceflaire pour entretenir 
la vie j ôc non pas ce qui nourrit 
» l’incontinence ôc enflame les paf- 
» fions, s’ 

S. Jerome l’explique tout de mê- 
me : ( 2 ) 33 Je châtie mon corps & le 
3 > réduis en fervitude par l’abftinen- 
3 >ce» les affligions ôc les travaux. 
33 Comme il dit ailleurs * ( 2. Cor. Xï. 
» 27. ). En peine & en travail 3 en 

( 1) Caftigat e corpus , efle jejuniis iüud agere , 
& ilia ei dare quæ ad vitam proficiant , non ad 
luxum. ' • • r •_ 

• (2) Tom. IX. in Ep. I. ad Corinth. Cap. IX. 
27. Cafligo corpus meum ùr fervituli fubjicio per 
abftinentiam & affli&tonem atque labores. Si- 
cuti alibi ait, in jejuntis mulus , in famé & Jiii in- 
frigore or nuditatc , in laboribns , in carctnhus. 
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*> veilles fouvent , en faim & en foif, 
» en jeûnes fouvent > en froidure & 
» en nudité. » 

S. Auguftin dans fon Livre du 
Combat Chrétien , ch. 6. allègue ces 
paroles 3 je châtie mon corps , non pas 
pour nous exciter à prendre aes 
fouets ôc des verges , mais à renon- 
cer à la pompe ôc aux vanitez du 
Siècle. ( i ) » Imitons l’Apôtre, dit- 
» il 3 comme il nous y exhorte ; cha- 
ntions nôtre corps & le réduifons en 
d> feruitude , fi nous voulons triom- 
pher du monde : parce que le 
*> monde nous peut vaincre par feâ 

plaifirs illégitimes , fa pompe ôt 
w ion éclat , & une mauvaife curio- 
3>fité qu’il nous infpire. C’eft par 

(i) Lib. de agone Cbrilhano , Cap. 6. Imité- 
mur crgo & nos ilium ficut hortatur , & cafli- 
remus corpus nojbrum , C ri» ferzitutem redigamus » 
n mundum volumus vincere : quia per illici- 
tas deledationes fuas & pompas , & perniciofatn 
curiofîtatera , nobis dominari poteft hicmundus : 
id eft, perniciolâ. deleéïatione colligavit amato» 
resrerum temporalium, & diabolo atque ange- 
lis ej us fervire cogunt : quibus omnibus , fi re- 
nunciamus « rtdigimus in fervstuttm corpus nojbrum. 
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Flagellant. Chap. III. 39 
»ce s funeftes enchantémens qu’il 
«enlace tous ceux qui aiment les 
» biens temporels , & qu’il le - con- 
» traint d’obéir au Diable à fes 
» Anges 5 de forte que fi nous re- 
» nonçons à toutes ces chofes , c’eft 
» alors que nous reduifons nos corps 
» en fervitude. » 

S. Fulgence Evêque de Rujpe ; 
& illuftre Difciple de S. Auguftin , 
marche fur les traces de fon excel* 
lent Maître ôc donne le même fens 
que lui aux paroles de S. Paul. V oi- 
ci de quelle maniéré il les emploie 
dans fa 3. Epitre à Proba de la Vir- 
ginité, Chap. 12.(1) «L’Epoux fpi- 
» rituel des Vierges , dit-il , ne de- 
» mande pas qu’elles accoutument 

(1) Spiritualis enira fponfus virginum non qua»-’ 
rit in virgine carnem deiiciis accuratam , fed je- 
juniis caftigatam. Hoc doâor gentium in fe M'- 
ocre dicit , nobis quoquc inhnuat faciendum, 
CafHgo , inquit , corpus meum , O" fer vit mi redigo . 
Et rurfus , in vigiltis multis , in famé CF Jïti irty 
jejuniis multis : non quasrat ergo Chrifti virgo 
carnis délieras , quas nec viduæ videt efl'c con- 
cédas. 
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<» leur corps aux plaifirs fenfuels ; 
» mais plutôt qu’elles le mortifient 
par des jeûnes. C’eft ce que le 
» Do&eur des Gentils nous apprend 
» qu’il faifoit lui - même ; & qu’ii 
» nous infinuë de faire , je châtie 
» dit - il , mon corps & le réduis en 
» fervitude ; Et ailleurs , en veilles 
» fouvent en faim & en foif , en jeû- 
?> nés fouvent. Que la Vierge de 
» Jefus-Chrift ne cherche donc pas 
» les plaifirs de la chair , quelle fçait 
» n’être pas même accordez à la 
veuve. » 

s S. Paulin Evêque de Noie ne s’é- 
loigne pas de cette explication dans 
fa 43. Epitre, qui eft la 5. qu’il â- 
drefie à S. Auguflin t ( 1) » Il me fem- 
»? ble , dit -il y que celui-là châtie 
*> fon corps , qui domte la .chair 

» par des jeûnes, félon ce que dit 

- * * * 

(x) Videtur enim mihi , inquit, ille non par- 
cere corpori , qui carnem jcjunixs do mat , ficue 
Apoftolus dicit : L ividum facio . corpus meum & 
in JèrviiHtem redira y à quo opete faturitas carnis 
aliéna eft. *■ 
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Flagellans. Chap. III. 41 
03 F Apôtre, je mate mon corps & le 
03 réduis en Jervitude ; mais celui qui 
03 fatisfait les* apétits dereglez de la 
03 chair eft fort éloigné de la vain- 



03 cre. 03 

Le Pape S. Grégoire le Grand I. 
de ce nom, dans fon Homelie 32. 
prononcée dans l’Eglife de S.Proceffe 
ôc de S. Martinien , fur ces paro- 
les de S. Matthieu. Si qüelqtêun veut 
venir après moi , qu'tl renonce à foi- 
même , & qu'il charge fur foi fa croix 
er me Juive, remarque, qu’il y a 
deux maniérés de porter la croix de 
Jefus-Chrift, l’une qui afflige le 
corps par l’abftinence , ôc l’autre 
' qui touche l’efprit par la compalïion 
des miferes du prochain, ôc que S. 
Paul les porta toutes deux. Quelle 
diférence n’y a-t-il pas entre cette 
croix ôc les Flagellations volontai- 
res ? Voici les paroles du Pape : 
(j) 03 On porte fa croix , dit- il, en 



( i) Duobus etenim modis , inquit , crux tolli- 
tur, cumaut per abftinentiam afficitur corpus , 
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» deux maniérés , ou lors qu’on mor- 
» tifie le corps par l’abftinence , ou 
» qu’on s’afflige l’efprit par com- 
» pafflon envers le prochain ; exa- 
» minons comment S. Paul > qui 
î» difoit , je châtie mon corps , & le 
» réduis en Jèrvitude 3 avoit porté fa 
» croix de l’une & de l’autre ma- 
» niere. » 

VII. Mais , dit- on 3 S. Pierre Ckry * 
fologue Archevêque de Ravenne dé- 
montre clairement dans Ton Home- 
lie 1 6 . que S. Paul s’étoit châtié 
lui - même de Tes propres mains 5 
& voici de quelle maniéré en parle 
cet Evêque , félon le témoignage du 
favant Jefuite Gretzer dans fon Li-* 
vre du Combat Spirituel 3 imprimé à 
Ingoljlad par Adam Sartorius l’an 
i<5o9. (i) » C’eft ce que S. Paul 

aut per compaflîonemproximiaffiigitur animus ; 
penfemus qualiter utroque modo Paulus crucem 
fuam tulerat , qui dicebat , cafligo corpus tneum » 
CT* in fervitutem redigo. 

(i) Cap. iv. p. 54. liv 6 . Hoc implebat Vau- 
lus qui fervitutis fuæ ticulos lie feribebat : Livi - 



f 
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Flagellant. Chap. III. 45 
« faifoit , lui qui exprimoit les mar- 
» ques de fa fourmilion en ces ter- 
» mes 3 je mate mon corps & le re» 
j» dut s en fervitude > c’eft par là que 
» cebonferviteurchâtioitfon corps 
» fans relâche jufques à le rendre 
» livide j <& qu'il Je vangeoit de lui- 
même. » Qui n’entendroit par ce 
difcours que S. Paul fe donnoit le 
foüet jufques au fang , ôc qu’il fe 
meurtriffoit à coups de verges ? Ce- 
pendant fi nous confultons l’origi- 
nal nous trouverons que la citation 
n’eft pas tout- à-fait éxatle : S. Pierre 
Chryjologue nous enfeigne dans cet- 
te Homelie, que Jefus-Chrift nous 
a rendus fes ferviteurs , ôc établis les 
Maitres de nos Domeftiques , ôc 
que nous lui devons rendre autant 
de foumilïïon, que nous en exigeons 
d’eux. ( 1 ) » Après tout cela , dit-il , fi 

ium facio corpus meum CT* fervituti fubjicio ; prz- 
bebat vindidam bonus fervus , qui fe ufquead 
livorem, fie agens, jugiter verberâbat. 

(1) Poft harc omnia, nili fervus pervigilet in 
crafiinum, & dominum prævenit dormientem. 
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« le Serviteur ne s’éveille de bon 
» matin,& qu’il ne foit debout avant 
. « fon Maitre? fatigué ou non, il eft 
« » condamné à être batu. De mê- 
» me donc que le Serviteur connoit 
» ce qu’il doit à fon Maitre, aiftfi 
33 le dernier eft inftruit du devoir 
33 où il eft engagé envers le Sei- 
33 gneur des Seigneurs. 33 II ajoute 
tout d’une fuite que S. Paul nous 
en a donné l’exemple en fa perfon- 
ne. (1) „ C’eft ce, dit-il, que faifoit 
33 S: Paul , qui dépeignoit ainli les 
33 marques de foumiflion , jufques 
33 à cette heure nous avons faim & 
•3 foif, nous femmes nuds , & on mus 

feflus indefelïus manicabit ad verbera. Si ergo 
& lervus lèntit quod debeat homini aliter 1er- 
viendo & dominando , dominus qualem fervi- 
tutem Domino dommorum debeat, docetur , & 
intelligit fe magillrum. 

(i) Hoc implebat , inquit, Paulus , qui fervi- 
tutis fuae titulos fie feribebat : ufque ad banc ho - 
ram efurimus £ 7 * fttimus , nudt fumus £? colaphis 
cadtmur, Et alibi , livtdum facto corpus meum CT* 
fervituti fubjuio ; praebebat vindiâam bonus fer* 
vus qui fe nique ad livorem , fie agens, jugi- 
ter verberabat. ... 
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Plage Hans. Ch a P. III. 4^ 
» fouflette : ôc ailleurs , je mate mon 
» corps & le réduis en feruitude j C’eft 
» par là que ce bon ferviteur châtioit 
» ion corps fans relâche jufques à 
» le rendre livide , ôc qu’il fe van- 
» geoit de fes propres fautes. » Ces 
mots ceftpar là, font bien voir qu’il 
y a ici une Métaphore , ôc que S. 
Paul ne fe meurtriffoit le corps que 
par la. faim, la foif, la nudité 6c les 
coups, qu’il recevoit malgré lui : 
Pefl par là quil fe châtioit fans aucun 
relâche , c’eft-à-dire, qu’il travailloit 
fans ceffe à reprimer les rebellions 
de là chair. Mais il. n’y a nulle ap- 
parence , ôc il eft même incroyable 
qu’il eut pu en venir à bout à coups 
de verges ; ou de fouets : de forte 
qu’il faut de néceilité entendre ce 
châtiment des macérations 6c .des 
jeûnes. De plus dans la citation du 
PalTage , Gretzer a omis ces paro- 
les -, jufques à cette heure nous endu- 
rons la faim .& la foif , 6cc. qui 
jointes avec ce qui fuit démontrent 
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au flî clair que le jour en plein midi> 
que les meurtriflures de S. Paul 
confiftoient dans là maigreur , fon 
air pâle & abattu r les jeûnes , la 
foif 3 la nudité & les foufflets qu’il 
enduroit avec un courage intrépi- 
de. D’ailleurs il ne faut pas oublier 
de remarquer ici que cet endroit 
de S. Chryfologue ne fe trouve point 
dans fa 1 6. Homelie , comme Gret- 
zer le fuppofe, mais dans la 1 5 i. 



Chapitre IV. 

Les Flagellations volontaires étoient 
au commencement en ufage parmi 
les Payens : ce qui en donna de 
P horreur aux premiers Chrétiens . 

I. TL ny a nul doute qu’on ne 
châtiât au commencement les 
hommes par le fouet, ôc qu on n’in- 
fligeât cette peine aux Efclaves a- 
vant que la République Romaine 
fut établie. Jujlin. dans fon Epitome 
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Flagellant. Chap. IV. 47 
de Trogue Pompée rapporte que 
les Scythes réduifirent plutôt leurs 
Efclaves rebelles avec des Verbes 
& des Fouets , que par l’Epée , 
( 1 ) » De retour, dit-il, de leur troi- 
«fiéme expédition , ils réfolurent 
«d’un commun accord de ne fe 
«plus fervir d’Epées, & de s’ar- 
« mer de Fouets, de Verges , & 
«de tels autres inftrumens, dont 
« on châtie les Efclaves. Dans cet 
» équipage ils s’avancent vers l’en- 
» nemi , ils le furprennent , le frap- 
«pent ôcluicaufent une telle épou- 
« vante , qu’ils vainquirent par la 
» crainte au fouet ceux qu’ils n’a- 
«voient pu domter par le fer, & 
» que ces Efclaves prirent la fuite , 

(1) Lib. IF. c. ç. Qui, inquit, tertiâ expe- 
ditione reverfi omiflolcrro, virgas & flagella 
cæteraque lêrvilis mecûs paranda inftrumenta , 
probato omnes confilio inftrudi ficut pra:ceptum 
erat, potlquam ad hottem accefll-re : inopinan- 
tibus verbera intentant , adeoquc illos percu- 
lerunt, ut quos fcrro nonpoterant, metu ver- 
berum vincerent , fugamquè non ut hoites vidi 
fed ut fugitivi capcû'erent. 
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«non pas comme des Ennemis 
» vaincus, mais comme des de'fer- 
» teurs. » Tertullien dans Ton Livre 
du Manteau , chap. iv. donne un 
( i ) Nom aux Efclaves qui lignifie , 
des gens maltraitez de coups , <& qui 
méritent le fouet. On trouve plu- 
fieurs exemples de ce châtiment 
dans Terence , Plaute , Horace } Mar- 
tial y Aule Gelle , ôt dans une infinité 
d’Auteurs de la belle Littérature. 
Les grands Capitaines ôc les con- 
querans fouëttoient d’ordinaire leurs 
Ennemis vaincus^ôt prenoient beau- 
coup de plaifir à leur infliger cette 
peine , comme on peut le recueillir 
de Sophocle , qui dans fa Tragédie 
intitulée : Ajax ( 2 ) porteur de fouet , 
le fait parler ainli avec Minerve . 

v , , * ■ . 

(1) Subverbuftos , q. d. fub veibcribus uftos 
& verberones. 

(i) M.tcfiyotpo'fts 



Minerve. 
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Flagellons. Chap. IV, 49 
Minerve. 



(1) Quelle terrible punition lui pré-* 
parez-vous f 



A j a x: 

• (2) Je veux lui écorcher le dos à coups 

de fouet , jufqu'à ce qu'il en meure , 

M I N E R V E. 

( 3 ) Ah ! nefouéttezpas fi cruellement 
ce pauvre malheureux , 

A J a x, 

(4) Permettez, s'il vous plaît , Mi- 
nerve , que je me fatisfajfe en ceci. 
Je vous répons qu'il y .pajfera , <&* t 

(1) Ti «Tjjtw rov £ nVe v o v ifydffy kukÔv. 

( 2 ) Mct&yi rrpwrov vetra <povi^6t)ç ùcîvy. 

(3) Mk è'tjra rov JVfijvov uàt y’ oiivAt . 

<4) Xutp&v cièdvu r ù>ls iyu c içhtcott. 

Kf ~H«i $ t 7lV« ÎTiJvJ ' ( , *’ VK J'iJflfS 

C . 
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que je ne lui prépare aucun autre fip - 
pltce. 

/Les Maîtres qui enfeignoient 
dans les Ecoles , le fervoient aulfi 
du fouet pour châtier leurs Difci- 
pies j ôc il n’y a nul doute que cet- 
te coutume ne fut reçue à Faléres , 
dans l’enfance même de l’Empire 
Romain : C’eft ce que nous appre«* 
lions par le témoignage de Tite LF 
ve, qui dans la i. Pecade, Liv. v. 
rapporte, que Camille condamna un 
Maître d’Ecole à ce fupplice pour 
le crime de Trahifon ; qu’après l’a- 
voir fait dépoiiiller tout nud, & 
qu’on lui eut lié les mains derrière 
le dos , il le livra aux Enfans , qui 
le conduisirent jufques à Faléres à 
grands coups de Verges. Horace 
dit aufïi , (i) Je me fouviens qu'étant 
petit garçon, Orbilius qui aimoit fort 
à battre me ditfoit les vers de Livius 

(i)Lib. a. Ep. r. 70 memini que 

phgofum mihi parvo OrbiUum diftaie ; 




Tlagellans. Chàï». IV. f*' 
Andronicus. Cependant Quintilien 
blâme beaucoup cette coutume de 
battre les Enfans : (i) » Je ne vou- 
» dcois pas , dit-il , qu’on battit les 
» Ecoliers, quoique l’ufage en foit 
» reçu & que Chryfippe ne le défap- 
» prouve pas : en voici mes raifons ; 

(i) Lib. i. Inflitut. Orator. Cap. 3. Cædi ve- 
ro difcentes , quamquam & receptum fit , & 
Cbryfîppus non improbet , minime velim : pri- 
•mùm , quia déformé & femle eft,* & certè quoi 
convenir , fi setatem nmtes , injuria. Dcinde 
quod fi cui tam eft mens illiberalis ut objurga- 
tion non corrigatur, is etiam ad plagas ut pefi» 
fimaquæquemancipiadurabitur Poftremo quoi 
non opus quidem erit hac caftigatione, fi afti- 
duus itudiorum exador attiterit. Nunc ferè ne 
.gligentia pædagorum fie emendari videbitur , 
ut pueri nonfaccrc quse redafunt cogantur , fei 
'St cur non fecerint , puniantur. Denique cùm 
parvulum verberibus coëgeris , quid juveni fa- 
cias, cui nec adhiberi poteft hic metus, & ma- 
jora dicenda funt ? Adde quod multa vapulan- 
•tibus.didu defonnia, & non verecundi.se futura 
faepe dolore vel metu accidunt : qui pudor re- 
fringit animum & abjicit , atque ipfius lucis fu- 
gam Sctardium diâat. Jam fi minorin diligcn- 
dis euftodum & præccptorum moribus fuit cu- 
ra , pudet dicere in qua probra nefandi homiacs 
-ifto cædendi jure abutantur 5 quam det aliis quo- 
que nonnunquam hic mifeiorum metus , non 
morabor in parte hac , minium eft quod iatelli- 
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« Premièrement , parce que cela eft 
»? infâme , Ôc qu’on traite ainfi les 
Efclaves : ce feroit même une in- 
jure qui demander oit réparation, 
« li les Difciples étaient moins jeu- 
» nés. En deuxième lieu , parce que 
-3» fi un Enfant fe trouve dun natu- 
rel fi opiniâtre , que les reptiman- 
3> des ne le corrigent point , il y a 
35 grande apparence qu’il s’endur- 
35 cira aux coups , de même que les 
o> plus médians Efclaves. Enfin ; 
35 parce que ce châtiment feroit inu- 
35 file , fi le Précepteur s'acquittait 
35 bien de fon devoir. Mais aujour- 
35 d’hui les Maîtres font fi peu é- 
35 xa£ts dans leurs corrections , qu’au 
35 lieu d’obliger leurs Ecoliers à 
35 faire ce qu’ils doivent , ils fe con- 
»5 tentent de les punir lors qu’ils ne 
*5 l’ont pas fait. D’ailleurs , fi vous 
«contraignez un petit garçon à 
35 coups de verges , de quelle îna- 
35 niere traiterez -vous' un jeune 
« homme qu’on ne peut pas menacer 
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'» du fouet , ôc à qui on doit al* 
« léguer de plus nobles motifs pour- 
« l’encourager à l’étude ? Ajourez- 
» à cela , qu’il arrive plufieurs acci- 
» dens à ceux qui font battus , que 
«la bienféance ne permet pas de 
« dire , ôc qui font caufez par la 
» crainte ou par la douleur : la hon* 
» te même qu’ils en ont .leur gâte ôc 
» abat l’efprit jufques à un tel point,- 
* qu’ils fuyent la lumière du jour ôc 
» font accablez d’ennui. De -forte 
« que fi on n’a pas eu le foin de choi- 
» fir des Maîtres: fages ôc habiles , 
*> on ne fauroit dire jufques à quel 
« excès de cruauté ces méchans 
» hommes abufent du.pouvoir qu’ils 
« ont de battre s ni jufqu’oii va la ter- 
« reur qu’ils infpirent à leurs Eco- 
»liers : mais je ne m’arrêterai pas 
« plus long-tems fur cet article , on 
« n’en fait déjà que trop. 

Quoi qu’il en foit , on ne peut 
pas défavoiier que la Loi de Dieu 
n’ordonnât de châtier les Enfans à 

Ciij 
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coups de verges , ou de fouet > 
puis que Salomon > dit Prov. Ch» 
XIII. i. 24. Qui épargne fa V èrge ; 
hait Jon fils , ôc ch. Xxm. v. 1 3* Ne 
retire pas la correôlion du jeune en - 
fant : quand tu l'auras frappé de la 
verge , il rien mourra point, v. 14. Tu 
le fraperas de la verge , mais tu dé - 
livreras fon ame du Jepulcre. C’eft à 
quoi Pretrarque fait aliufion , lors 
qu’il dit dans fon Livre des Reme •* 
des de l'une & de F autre fortune , 

( 1) Corrige ton Enfant dès fapltts 
tendre jeunejfe y & ri épargne point 
la verge ; une branche qui eft ten *• 
dre fe courbe facilement y & retient, 
le pli quon lui donne . 

Les Juges le fervoient suffi de 
fouets pour châtier les coupables » 
qu’ils punilîbient de plus ou moins 

(1) Corrige dam tener efl puerum » nec pareil» 

virga j 

Dam tener ejl ramus fieflitur obfequio. 
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de coups 3 à proportion de leurs 
crimes : armez de fouets , de verges , 
(i) d’Ecourgées,ou de (2) courroies, 
ils épouvantoient les criminels ôc 
les rangeoient à leur devoir , com- 
me nous l’apprenons à ? Horace , Liv.' 
1 . Sat iit. v. 1 17. & 1 18. où il dit; 

(3) » Il faut qu’il y ait une Re- 
»gle fûre qui proportionne les 
» peines aux crimes , afin qu’on 
?» ne déchire pas à coups du terri- 
?» ble fouet de cuir , celui qui ne me- 
» rite d’être battu qu’avec le fouet de 
6» parchemin. Car je ne crains pas 
» que vous frappiez avec des cour- 
» roies de peau de Bœuf, celui qui 
« mcriteroit un plus rude châti- 
» ment. » 

Ce n’étoit pas un grand fuppli- 
ce que d’être battu avec le Ferula 

(1) En Latin , fcutiea , arum . 

(2) En Latin , feruU , arum. 

( 3 ) Aifa 

Régula, peccatis qua fanai irroget aquas > 

Ne fcuticâ dignum , borribili fe&ere flagello. 

Nam , ut ferula eadas meritum majora fubire 

Ftrbera , non vercor i 

C * • • • 

111J 
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des Romains , qui étoit compofe de 
courroies de peau de Bœuf. Le Scu- 
tica étoit un affemblage de bran- 
ches de parchemin tors , à peu-près 
comme les fouets de nos Maîtres 
d’Ecole. Le Flagellum étoit de 
Cuir à peu près comme les foüets 
dont fe fervent les Portillons. Il y 
avoitaufli à Rome des fouets de cor- 
delettes d’Efpagne nouées ; Horace 
en parle dans fes Odes Liv. v. 
Ode iv. qu’il adreffe à Menas , v. y. 

(1) » Toi 5 dont les reins portent 

» les cicatrices des cordelettes d 'Ef- , 
pagne. » . - , ! 

Et plus bas : ir. ri. ôc 12. 

( 2 ) » Celui-ci qui a été fouetté par 
l’ordre des Triumvirs , julqu’à 

p ce que le crieur public n’en pou- 
•» voit plus. tV 

Quoiqu’il en foit, tous ces fouets 
idifférens étoient les marques de la 

( I ) lhericis pcrufk funihus latus. 

) j) Se dus flageUh hic Triumvir, ibilib.tS 
Sr*conis ad faJlidtHtn . 

I 

I 
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Tyrannie des uns ôc de l’Efclava- 
ge des autres : Les Préteurs fe fai' 
foient redouter par -là aux Sujets 
de même qu’aux Efclaves. Voici 
ce que Suétone rapporte dans la vie 
de Céfar slugujle : (1) « Après , dit- 
» il y que Cicéron eut pourfuivi Ce * 

« far jufques au Capitole, il racon- 
m ta par hazard à fes Amis qu’il a- 
35 voit fait un rêve la nuit préceden- 
« te, où il lui fembîoit de voir un 
« jeune garçon beau de vifage, qui 
» foutenu avec une chaîne d’or def- 
« cendit du Ciel ôc s’arrêta devant la 
« porte du Capitole, ôc que Jupiter 
» lui avoit donné un fouet à la main. 

« Dans la fuite , d’abord qu’il vit 
« paroître Ægufle , que Céfar avoit 

( 1 ) Marcus Cùero Cajttm Cœfarem in Capitolium 
perfecucus , (omnium priftinæ noâis familiari- 
bus forte narrabat, puerum facie Iiberali demif- 
fum cœlo » catenâ aureâ ad fores Capitolii coq- • 
ftitiflTe , eique Jovem fiagellum tradidifle. Dein- 
•-de repentè Auguflo vifo , qirem iguotum adhuc 
plerifque avunculis Cafar ad facrificandum acci- 
* verat , affirmavit ipfum efl'e , cujus imago fç- 
4undtun quietem fibi obverfata fît. 

Cy 
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*» fait venir pour afïifter aux Sacri* 
»fices 3 ôc qui étoit inconnu à la 
» plupart de fes Oncles , il protefta 
* que c’ étoit le même , dont il avoit 
*» vu la figure en fonge. » De-là vient 
que Juvenal dit d ’Augafte , Satyre 

x-y-99- . ' ' 

( i) » C’eft lui qui après avoir dom- 

*>té les Romains , les fournit aux 
s o coups de fon fouet. » 

Camerarius dans fes Méditations 
hiftoriques obferve, aue ceux qui 
recevoient l’honneur du Triomphe 
avaient prefque toujours dans leur 
char un Bourreau avec un fouet à 
la main , afin qu’ils entendirent par 
là j combien il étoit facile de tom- 
ber du plps haut degré de gloire 
dans la plus grande baffeflè. Cette 
maniéré ae foüetter les Sujets fem- 
ble avoir duré en France jufques au 
tems de Dagobert , Fils de Clothai - 
re Roy des Francs 3 c’eft- à- dire, 

(x) Ad fua qui domitos dtfduxit flagra Qui- 
ttes, 7 . : 
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Flagellant. Chap. IV. ?<> 
jufqués à l’Année de Notre Seigneur 
526. Robert Gaguin nous le confia 
me parce qu’il en rapporte dans fou 
Hiftoire de France : » (1) Après * 
a> dit-il, que Dagobert eût reçu des 

mains de fon Pere un Précepteur 
« qui devoitl’inftruire dans les fcien- 
» ces du Monde, ôc que le Roi avoit 
aï fait Duc d’ Aquitaine 5 ce jeune 
oï Prince , qui ne manquoit pas de 
a» pénétration , découvrit bientôt , 
a* que cette Dignité enorguëilMoit 
a> beaucoup fon Précepteur nommé 
®ï Sadragefille ; ôc qu û ne lui ren- 
» doit pas à fon gre tout le refpeôt 
» qu’il auroit bien voulu. Il le pria 

(1) Lib. III. fol. 16. verfb. At Dagobertm cùtn 
praeceptorem qui eum fccularibus ornatum red- 
deret inftitutis â Pâtre accepiflet , quem Aqui- 
lam € Ducatu pater donaverat , intellexit non 
rudis adolefcens quantum Sadragefillus , id enim 
nomen erat Paedagogo , propter acceptant à pâ- 
tre dignitatem fuperbiret , ita ut eum neque fa- 
tis veneraretur , neque obfervaret : vocatum ad 
convivium Sadragejîllum , cum è regione Dago-' 
ierti velut par ilü affediflee , poculumque tan- 
quam ex aequali manu defumpfiifet , Jubet eum 
virgis cacdi , & barbam quam promiflam haber 
i>at amputari. 

Cvj 
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,» donc à manger avec lui , ôc Sa* 
» dr âge fille s’afïit à table auprès de 
a» fon Maître ôc reçut la coupe de 
fa. main, tout de même que s’il 
avoit été fon égal. Dagobert outré 
de fes impertinences lui fit don* 

« ner des coups de verges, ôc leren«* 
-*> voya après qu’on lui eût coupé fa 
» longue barbe. »• Du Tillet Grefo 
fier en Chef du Parlement de P a* 
ris 3 rapporte la même avanture dans 
là Chronique des Rois de France. 

Mais outre ces Flagellations for*- 
cées ôc violentes , il y en avoit de 
libres Ôc de volontaires , qui ne 
caufent pas moins de furprife ôc d’é- 
tonnement-, que les premières. Ter- 
tullïen dans fon Livre adreffé aux 
'Martyrs nous enfeigne qu’il y avoit - 
à Lacédémone une Fête fort célébré , 
nommée 1 q Jour des Flagellations , à 
'caufe du fouet que de jeunes gar- 
çons enduraient de leur bon gré> 
'devant l’Autel de Diane :» (ï) La. 

(i) Pag.. i$8. Edit. RigalttL Natnque hodi« 
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Flagellans. Ch a P. IV. €ï 
«Flagellation , dit -il , fe pratique- 
« avec une grande folemnité chez 
«les Lacédémoniens. On n’ignore 
, «pas dans quel Temple, ni devant 
» quel Autel tous les jeunes garçons 
» de qualité font battus à coups de 
« fouet , en préfence de leurs Pa- 
«rens & de leurs proches , qui les 
» exhortent à foutenir le plus qu’ils 
.» peuvent cette rude fatigue. »»; Plu- 
tarque dans fon Livre des Coutu- 
mes de Lacédémone 3 pag. 239. Tom. 
IL de l’édition déU^ echelius à Franco- 
fort en 1599: Let. C. ôc dans la vie 
de Lycurgue , afliire qu’il avoit vu la 
même chofe de fon tems-. 

» (1) Les Enfans , dit -il , font' 

apud Laceâmonas fdemnitas maxirna cft $1»- 
uctvyciffiç , id eft -flagellatio. 1 Non latet , in quo 
iàcro ante aram nobiles quique adolefcentes fla- 
gellis affliguntur aftantibus parentibus & pro- 
pinquis , & uti perfeveraverint adhortantibus. 

(i) Of Ttudt S' TTuf CtUTOIf ZatVO/LtUOI [£cîçi%l 
J/ i Xqt 'jiif ijfttpuç' tir) T» /3û>ft£ viit O ’ pilots Ap- 
* Tt'/i/J'of çt{%pt ô*v«eV» iro&cciciç ê'ictx.cif'rtyoGsyi 
i hecpoi tyit yuüfoi 3 ecftiXbwjttvoi srepi iUys xpès 
«L&yyvf j Tixoù fi£?îkOi - 
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» fouettez une journée entière de- 
» vant l’Autel de Diane Orthi'é s fou- 
aï vent même jufques à la mort , ôc 
» ils l’endurent avec joye ; ils dif- 
» putent même entr’eux de la vic- 
toire, 6c celui qui fouflfre plus 
» long-tems , 6c qui reçoit le plus 
« de coups la remporte, 6c acquiert 
»ainfi beaucoup d’honneur. On 
» norfiftie cet Exercice la Flagella- 
» tion , ôc on le célébré une fois tous 
» les ans. » ( i ) Ceux d eThrace foiiet- 
toient auffi les Enfans des Nobles ; 
au rapport d * Artemidore. C’eft de 
cette coutume dont parle Cicéron, 
Liv. IL des Tufiulanes : » ( 2 ) Les 

Tiffotli TVirrifitlOÇ. KOt\ Ô XtptytlÔftMOS llTtlt 

ftÛÀifct iwtS o\à(f içi-x&XUTtti Si »? ètftt&ct Sia- 
ftawyotnç. ym rat Si mtS’ tKaçtiireuç. 

(i)Lib. I. Cap. ix. $ï£«yr«< xujuè 0poc%)y ii 
irtiiStç. 

(z) Sparta pucri vcro ad aram fie verberibus 
accipiuntur , ut multis è vifeeribus fanguis ex- 
cat. Nonnunquametiam ut cum ibi cflem, au- 
diebam ad necem , quorum non modo nemo ex- 
clamavit unquam , fed ne ingemuit quidem.. Et 
iterum, T ufc. liv. Pueri Spartiate non inge- 
jaifeunt verberutn dolore laccrati. 
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Flagellans. Chap. IV. 6$ 
» Enfans de Sparte , ( dit-il ) font 
« foiiettez près de l’Autel avec tant 
» de rigueur , que leur fang décou- 
plé de plufieurs endroits : j’ay mê-r 
« me oüi dire , lorfque j’y étois ; 
« qu’on les foüettoit quelquefois juk 
» ques à la mort , ôc qu’il n’y en 
« avoit pas un feul , qui bien loin 
«loin de crier & de fe plaindre,’ 
« pouffât jamais le moindre foupir. 
» Et dans le V. Liv. Les enfans de 
» Sparte (dit -il) ne fe plaignent 
» point du tout , lorfqu’on les déchi- 
re à coups de foüet. » Plutarque 
dans fes Apophtegmes des Rois 6c 
des Empereurs rapporte, » (i) Que 
® Zopyre ami de Darius , ôc Gene- 
» ral de fon Armée , fe meurtrit le 
» corps de bleffures , fe coupa le nez 
« ôc les oreilles , ôc dans ce trille 
» état fe rendit aux Babyloniens , qui 
» trompez par ce cruel ftratagême 

(i) i.’itù ê't Ûotoç ietvrov ûtKicrc&u evof à 2>cl- 
xvpof f r»}y ptt et i&j r » art* ztpiKO-^eiç , i%> i- 

arxiturt BaÇvhuvittf , t(sM uV avr«y notn 

fié «xc Aup u fini 7nK tt. 
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»fe fièrent à lui, ôc perdirent leur 
», Ville , qu’il livra à fon Maître. » 
Mofonius dans Stobée , allure que 
les enfans des Lacédémoniens fe plai* 
foient à cette Flagellation 5 » (i) Les 
» Enfans de Lacédémoniens , ( dit-il ) 
»font bien voir que les coups ne 
» leur paroiflent pas quelque chofe 
» de honteux ôe de dur , puifqu’on 
» les foiiette en public & qu’ils s’en 
» glorifient. » Nicolas de Damas par- 
le aufli de cette même Flagellation 
•des Enfans de Lacédémone dans fon 
Livre des Mœurs des Nations rappor- 
té par Stobée , Difcours xlii. où il 
-.dit aulfi des Perfès , » {2) Que fi quel* 
-» qu’un d’eux eft fouetté par ordre du 
» Roi , il l’en remercie comme d’u* 
»ne faveur qu’il a reçue, êc d’une 
» marque que lë Roi fe fouvient de 

(1) Serm. XIX. ùt oOit eei<r%po» , oon 

vfiptfiKov ùiïiv , J'jjAou» Aeuti&ottpeoviaii 

xuïiïat è’tlfitcrtu /uuftyBuivüî , in û tst » 

■ÀyctXbo ptvovs', 

(2) EVv ^ £ met ir(oçet%q ’fi&nXtvi /utt?iy£- 

- tmt tv%ctpiçt~miç dyalS > #t» «twri? iptvKi*' 

- «f* fixaiteû s. 



Di 
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Flagellant ChaP. IV. 
a» lui- Le Scholiafte de Thucydide 
ïl6us apprend que ceux des Lacédé- 
moniens qui fouffroient le plus de 
coups palToient pour avoir le plus 
de courage : » (i) De forte, dit-il * 
»que les Flagellations s’exercent 

* durant quelque tems , 6c ceux qui 
» en reçoivent le plus , font eftimez 

* les plus braves. » Ce fut là , fans 
doute , l’origine des Flagellations 
volontaires , 6c ce qui les mit en 
vogue. Lucien dans fon Dialogue 
des Exercices du Corps , dit : que 
les Peres regardoient comme une 
honte , fi leurs- Enfans fuceomboient 
fous les coups du foiiet , 6c qu’à 
caufe de cela ils les exhortoient à 
foutenir courageufement cette ru- 
de fatigue. Il ajoute que ceux de 
Sparte élevoient des Statues à la 
mémoire de ceux qui avoient expi- 
ïé dans les douleurs de cet exercice* 

(ï) A ’/tttXci ^ S' tetptiçtyù<r&s tylvovro uct- 
Ht T>Vct KUI po» J tv citç Cl irMiovUS ijti'/’iOyTli 

‘ iLyfptiartpot ùopi'ÇovTO. 
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(i) » Il y en avoit plufieurs ; dit - 
» il 3 qui mouroient fur le champ ; 
» & qui croyoient que c’étoit une 
» choie indigne de plier fous la vio* 
* lence des coups , à la vûë de leurs 
» parens. C’eft aufli à l’honneur de 
» ceux-là que Sparte érigeoit des Sta- 
x tues dans les Places publiques.» Le 
même Lucien dans l’Hiftoire de la 
Mort de Peregrinus , raconte que ce 
Philofophe Cynique, porté ae fon 
naturel aux plaifirs de l’amour , & 
qui après avoir embraffé le Chriftia- 
nifme , retomba denouveau dans fa 
première Seéle , fe foüettoit & fe 
faifoit foüetter en public du tems 
de l’Empereur Trajan : » (2) Envi- 

( 1 ) Dial, srepl yvpyuffluf pag. S6o. Edit.' 
Parif. A. iélÇ. yovt y&j i iecirt6xvov rit 

ùyû'H y ùirttytfivirvti £ > ûvtiç in, 

i » 6^/6ctXft«ït tw» ôiKtiat y jUijdï niüç trûfcet- 

<nv« fit yjyj tïu'ç civiïptelvTUS o 4 / « rtftUftf voit dfl* 
ftoaiot ôjroT^ç 2ar*f>TJ]f cciwntitrrscf. 

( z ) Pag. 998. Lit. C. if fi r£v tjt- 

fttçJmv J'rç/wa» «v«t^A»» tb ri 

tiS'tetlpOpat TK 7 B KCi\ 0 UfAt 16 V t irif'ttKVVJAtïOÇ, 

E/w aaiai ^ 7miipti0f ictfètjni (If ntf irvyccf 
ygî tcfaec 7rc}fsti nxiixvTifu èuv/*MTomt&y. 
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Flagellanr. Ch ap. IV. 
*>ronné, dit-il 3 d’une foule de peu- 
aï pie , il faifoit un gefte indécent * 

» prétendant que c’étoit une a&ion 
» indifférente où il n’y avoit point 
» de mal. Il fe donnoit enfuite Ôc 
» recevoit des coups de courroies 
» fur le derrière , ôc faifoit plufieurs 
x autres tours de jeuneffe plus étran- 
» ges que ceux-là. » Il dit auflfi dans 
le Dialogue intitulé 3 Nigrinus , ou 
les mœurs d'un Fhilofophe , qu’il y 
avoit des Philofophes de fon tems ; 
» (i) qui accoutumoient la jeuneffe 
» à endurer la peine , le travail ôc 
»tous les befoins de la vie , ôc qui 
» fàifoient confifter en cela l’exerci- 
®ce delà vertu. C’eft pourquoi il 
» y avoit plufieurs perfonnes qui fe 
» condamnoient à l’attache , d’au- 
» très fe foüettoient , ôc les plus 

(i) Pag. ZJ» Lit. A. o'i 7 Ttuiifl USKVifftV Ùf6- 
tvs vmhcipt&eùyoy y, v noX^xts dvciyxuis , xctt no- 
yais rds y tus àyitxtiy x.tt'tuyvpi'idirufi. Txro/uif, 
o't noX^o't KthiuovTts j ètXbot £ i [Axçiyivrts 3 
y&i viiïiftç iùs im^unius durS* 

xxm^voyTtS. 
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» modérez s’écorchoient la premier» 
» peau avec un fer. » 
ir II n’y a nul doute que cette cou- 
tume de fe foüetter volontairement 
n’ait tiré fon origine d 'Egypte : du 
moins Hérodote , lorfqu’il parle de 
la Fête qu’on y célébroit à l hon- 
neur de la grande Déeiïe , dit : 
» (i) Qû’après avoir jeûné aupara- 
» vaut , ils facrifient ? qu’ils fe bat- 
tent tous les uns les autres pen- 
» dant que le facrifice brûle fur l’Au- 
«tel, & que cela fait, on fert les 
» viandes qui relient du facrifice. » 
Et plus bas , il ajoute : » ( 2 ) J’ai 
» déjà rapporté de quelle maniéré 
; *>on célébré la Fête d’Ifis dans la 
» Ville de B'ufiris. Après le facrifice* 

(1) In Euterpe Lit. Il Cap. XLI. p. ioj. 
, 'srpovf çevcrttvTts Si j luxât. Si tüv \pch 

/ < » v fc i > » i î~~ 

•nTrnuTUt Tux.nrç , eirsoiv o t uTroTvywtmt , à a ira 

..3rpo-n0tvTDU ià i\lx«i r n> mv » p»»., 

(fc) 'Ibid. Cap. XLII. p. 11$. lin. n. it 
S i Bxaiptxôïii ùi àvàyouffi rÿ Ici r?» o’p rr : i 
t/pijmi xpoTipov ftct. •niTrnv’nu yàp Sj ftfmrvv- 
6 uirtctv Wmî t@j\ 7meou ftupietSis xàpm u 

di-ù{al.7TUV.. 
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Tlagellans. ChaP. IV. €$■ 
» ils fe battent tous pèle - mêle ; 
» hommes ôc femmes, au nombre 
*>de plufieurs Milliers de perfon- 
» nés. „ Il remarque d’ailleurs , que 
de tous les habitans d'Egypte 3 les 
C ariens étoient les plus exaèls db- 
fervateurs de ces Flagellations. 

Philoftrate dans la vie d'Apollonius 
de Tyane , Liv. vj. Chap. i o. le fait 
parler en ces termes à Thefpefion : 
j» (i) On -fefoüette à l’honneur de 
Diane de Scythie , parce que les 
» Oracles l’ont ainfi ordonné, & je 
croi que ce feroit une efpece de 
» de folie de s’oppofer à la volonté 
« des Dieux. Si cela eft , répliqué 
33 Thejpefwn , les Dieux des Grecs ne 
oj font pas fort fages , puifqu’ils con- 
>3 feillent à ceux qui fe vantent d’être 



(i) Pag. îpz. Litt. C. Edit. Claud. Morelli 
Parif. A. iéo8. ex recenfione Frid. Morelli. 

To <5Ï toi» /ttxçlyan cêof , riî AçTtft&i ry «7to 
X*vP*>* farcit , Çxfftv iZ,ti<yx{*ii6)v -mu- 

' -m , fle»? ùvvvojxotiTilt , f ixvlct à tuai g 

Am^çivn i(pvi , tbs - tou t’ÿ&jjvav Ô£»V 

ptctïl'yav iyiyitrn ïupflgXùt ■n'ti Tnt 
thtvôtflay À9KVffii % ... 



I 
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,, libres ; de fe donner des coups 
„ de fouet. „ Apulée de Madame 
dans fa Métamorphofe de l 'A/ne 
d’or, nous raconte j de quelle ma* 
niere les Prêtres de la DéefTe de 
Syrie fe faifoient des incifions fur 
le corps & fe foiiettoient volontai* 
cernent. „ (i) Enfin, dit - il , ces 
j. Prêtres fe déchiquetent les bras 
„ avec un couteau à deux tranchons, 
M qu’ils portent d’ordinaire. Cep en- 

(x) Lib. VIII. Metamorpli. pag. 679 . Edit. 
JLugd. A. 1587. Ad poftremum ancipiti ferro 
quod gerebant fua quifque brachia diH'ecat. In- 
ter hæc unus bacchatur elfufiùs ac de imis præcor- 
diis anhelitus ctebros referons , velnt numinis 
divino fpiritu repletus , fimulabat fauciam 
vecordiam, prorfus quafi Doraini præfentia fo- 
ieant homines , non fui , fieri meliores , fed de- 
biles cffici & ægroti. Speda denique quale cœ- 
lefti providentia meritum reportaverit. Infit va- 
deinatione clamola confido mendacio femetip- 
fum inceflère atque criminari , quafi contra fas 
fandæ religionis defignaflec aliquid , & infuper 
iftas.pœnas noxii facinoris iple de fuis manibqs 
«xpofeere. Arrepto denique flagro , quod femi- 
viris illis proprium geftamen eu., contortis ta»- 
jiiis lanoli velleris prolixe fiinbriatum & multi- 
jugis talis oflium teflêllatum indidem fefb mul- 
tinodis commulcat idibus , miré contra plaga- 
rum dolores præfumptione niunitus. 
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Flagellans. ChaP. IV. jv 
;; dant l’un d’eux fe met en fureur, 
«il pouffe quantité de foupirs du 
« fond des entrailles , ôc faili en ap- 
« parence de l’efprit divin , il tombe 
« en frenefie , comme fi la préfen- 
« ce de Dieu ne fervoit pas plutôt 
„ à fortifier les hommes , qu’à les 
«rendre foibles ôc débiles. Mais 
« attendez un peu , voyons ce qu’il 
« obtiendra de la Divinité. Il corn- 
« mence à faire du bruit , il prophé- 
« tife contre lui - même , il s’accufe 
« par un menfonge affe&é , d’avoir 
«révélé quelque Myftere de la Re- 
« ligion , qui ne devoir pas être pu- 
„ blic , ôc il fe demande juftice àlui- 
« même du crime qu’il a commis. 
„ Alors il prend le foüet , qui eft l’en- 
» feigne particulière des effeminez,’ 
»ôc qui eft compofé de cordons 
» de laine torfe , garnis de quanti- 
» té d’offelets depuis le haut jufques 
» au bas 5 il s’en donne vigoureufe- 
»ment, ôc muni d’une préfomp- 
» tion merveilleufe , il ne fe plaint 



Digitized by Google 




72 Hifloire des 

» jamais des coups qu’il endure. * 
Qui ne voit par là que les Syriens 
•efféminez fe traittoient de- cette ma- 
niéré , pour s’infinüer dans l’efprit 
des fuperftitieux, fous la belle ap- 
parence de fainteté , & leur at- 
traper leur argent ? C’étoient de 
vrais bateleurs ou plutôt des enjô- 
leurs qui en voulaient à la bourfe 
de leurs dévots félon la remarque 
de Philippe Beroalde dans fes Com- 
mentaires fur 1 ’Afhe cCOr. 

Silenus de Chio dans fon Hiftoire 
fabuleufe , raporte qu’une Prétrefffe 
préfidoit à la cérémonie des Fla- 
gellations j &c quelle tenoit entre 
fes mains une petite -ftatuë legere 
de la Déeffe , pendant qu’on foüet- 
toitles jeunes garçons. Lucien dans 
fon Dialogue déjà cité de la Mort 
de Peregnnus parle de fes Prêtres qui 
afliftoien^ aux Flagellations , ou qui 
les ordonnoient: » (i) Je rends té- 
v moignage , dit-il, qu’il avoit des 
- (i) Pag. iooi. Lit. C. fixtTMos b pxp’Tvpf 

Prêtres 
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Flagellans. Chap. IV. 7? 

» Prêtres établis fur les Flagellations 

* ôc les meurtriflures. » 

Seneque de la Providence , chap . 1 
IV. parle en ces termes : (1) » Ne 
» croyez - vous pas , dit-il , que les 
» Lacédémoniens haïfîent leurs en- 
» fans , eux qui les mettent à fé- 
épreuve Ôc qui examinent en pu- 
blic ôc à coups de foiiet de quel- 

* le humeur ils font ? Ils les exhor- 
tent même à foutenir courageu- 
» fement cet exercice , ôc lorfque 
» ces pauvres Enfans font tous aé- 
» chirez de coups , ôc à demi-morts , 

* ils les animent à endurer de nou- 
» velles playes. » 

Seruius , lorfqu’il explique ce 
Vers du vin. Liv. de YEneïae. 

ftetifê y tf tztiyjù 11 kotS dTreS'iiYÔZftféeit 
/ \ 1 

ftttÇl'yMv i) XCtVTijpilM. 

(i) Numquid tu invifos Lactdxmawis liberos 
fuos credis , quorum experiuntur indolcm pu- 
blicè verberibus admotis ? Ipii ilfos patres ad- 
hortantur ut idus flagellorum perferant , & la- 
ccros ac femianimes rogant, pcrfeverent tuloe- 
u præbere vulueribus. 

D 
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» (i) C’eft ici que fautoient les 
» Luperques tout nuds. 
dit que les hommes , qu’on appel- 
loit de ce nom de Luperques * fe 
dépoüilloient tout nuds , couroient 
?infi les rues; ôc qu’ils étoient mu- 
nis de foüets > dont ils frappoient 
les femmes , qui leur préfêntoient la 
paume de leurs mains ; parce qu’el- 
les s’imaginoient par une foie fu- 
perftition , que ces coups donnez 
lur la paume des mains , ou fur le 
ventre , les rendoient fertiles , ou 
leur procuroient un heureux accou- 
chement, De-là vient que Juvenal 
dit Satyre II. Vers 142. 

(2) » Mais il ne fert de rien de 
» préfenter la main à un Luperque 
» agile. » Et que fon ancien Scolia- 
fie remarque là - deflus : (3) » Que 
a» les femmes fteriles fe préfentoient 
»aux Luperques furieux , qui les 

(1) Hic exultantes falios nudofque Lupereos. 

(z) Nec prodeft agili palraas praebere Luperea. 

(3) Stériles mulieres februantibus Lupcrcis 
fe offcrebant , & ferula verberabantur. 
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» frappôient avec des courroies. » 
Prudence dit auflî à cette occafion 
dans fon Martyr Romain . 

» (1) Qelle eft donc cette pom- 
* pe abominable ? Ne fait - elle 
» pas voir que vous êtes des Luper - 
» ques infâmes ? Si quelqu’un cou- 
» roit tout nud par les rues , ôc qu’il 
» donnât des coups de fouet aux 
» jeunes Filles , ne le prendrois-je 
» pas pour le plus vil de tous les 
*> Efclaves ? » 

Fefttts Pompeïus , dans fon troifié- 
me Livre , ajoute à tout ceci : 
« (2) Que les Romains donnoient 
v aux Luper que s un autre nom , qui 
„ droit fon origine du bruit que 

< ( 1 ) Qaid ilia tqûis pompa? nempeignohiles 
Vos eJJ* montrât cum Lupetci curritis. 
Quem fertu'orum non rear viliffîmum t 
Nudvs pial sas fî per orr.nes curfttans , 

Pulfet puellas verbcre ici ai ludicro. 

, (2) Crtpos Romani Lupercos dicebant > à crepi- 
t« pcilicularum quem faciunt verberantes : mos 
enim Romanis in Lupercalibus nudos difcurrcre J 
& pellibus obvias quâfqne fœrainas ferire. 

Di i 
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ajfàifoient les courroies , dont ils 
ajfrappoient , & que c’étoit leur 
jj coutume dans la Fête des Luper - 
s» cales de courir tout nuds, & de 
33 frapper avec des courroies toutes 
jjles femmes qu’ils trouvoient fur 

33 leur chemin. „ 

Cette fureur avoit déjà traverfé 
les Montagnes & les Mers du tems 
de Romulus y puifque le peuple d’sîr- 
cadie du tems du Roi Evandre fe 
foiiettoit à l’honneur du Dieu Pan . 
Petrone rapporte qu’une Femme 
avoit trouvé à Rome une efpece 
d’onguent pour exciter aux plaifirs 
de l’Amour: „ (i) Elle mêle , dit-il , 
,5 du fuc de CreÎTon avec de l’ Au- 
3J rône , & après m’avoir humeêlé 
„ les aines de ce fuc, elle prend une 

poignée d’orties vertes , & com- 
„mence à me frapper doucement 

(i) Pag. 503. Satyrici , Edit. Amjlelod. Anni 
Nafturtii fuccum cum Abrotono raifcct , 
perfufifque inguinibus meis , viridis urucæ faf- 
cem comprehendit , omniaque infra umbiiicum 
cœpit lentâ manu c*derc._ 




Tlagellans. Chap. IV. 77 
j, le bas -ventre & tout ce qui eft 
»au-de{Tous du nombril.,, Le mê-^ 
me Petrone nous alluré ailleurs 
qu’on avoit accoutumé de faire des 
expiations à coups de foüets pour 
les Vaifleaux : ( i) „ De forte , dit-il * 
95 que pour appaifer la Divinité tu* 
«telaire du Navire , il fut refolu 
j» qu’on nous donneroit quarante 
« coups à tous deux. On ne perd 
99 donc point de tems : les Mari- 
« niers furieux nous attaquent avee 
»des cordes, ôc ils ’efîayent- d’ap- 
paifer la Divinité par l’efîbfion du 
«>fang le plus vil j pour moi je ne 
«reçus que trois coups, que j’en- 
« durai avec un courage de Lacedé * 
« monien. „ 

Suétone dans la vie de Claude 77 - 
bere 3 dit de cetEmpereur : „ (2) Que 
( 1 ) ïtaque ut tutela navis expiaretur, placuit 

quadragenas utrifque plagas imponi. Nulla cr- 
go ht mora t aggrediuntur nos furentes nautæ 
tum funibus , tentantque viliflimo fanguine tu-- 
telam placare , & ego quidem très plagas Spar- 
tana nobilitate concoxi. f 

(t) Num. 8. Pag. fit, Quotiespoft cibuni 

Diij 
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», toutes les fois qu’il s’endormolt 
?» après le repas, ee qui lui arrivoit 
« prefque toujours , on lui jettoit 
«des noyaux d’olives ôc de dates 
« pour réveiller > ou même les bouf? 
99 fons de la Cour l’excitoient quel^ 
ÿ» quefois par badinage à coups de 
* fouet, ou de courroies. „ 

S. Hierome fur l’Epitaphe de la 
L V euve Marcelle rapporte , qu’il y 
avoit à Rome des hommes aflez 
fots pour découvrir leurs felfes en 
pleine rues ôc dans les marchez pu-r 
ilics, ôc fe biffer fouetter par un 
prétendu Devin. „ (i) On ne doit 
„ point s’étonner, dit-il x qu’un faux 

obdormifceret , quod ci ferè accidebat , olearum 
& palmularum olfibus inceflebatur ; interdum 
ferulâ ilagrove velut per ludum excitabatur à 
Coprcis. 

(i) Lib. y. adv. Jovi. Cap. XIX. & Lib. I. A* 
Çolog. adv. Rufin. Cap. IV. Nec mirum fi in pla- 
teis 8c, in foro rerum venalium fiâus Ariolus 
ftultorum verberet nates. L'Auteur rapporte en- 
futte cette remarque de Critique , Reverà non na- 
tes 3 fed nares , legendum exiftimaverunt Eraf- 
m us & Marianus ViSlorius Reatinus , fed ex Codi- 
fjbus MS S. nares in nates t .einendarunt Gravius 



Digitized by Google 



Flagellons. ChaP. IV. 7p 
99 Devin fangle ces benêts fur les 
fefles dans les rues ôc dans le Mar* 
a ché public. 3 y Plaute parle d’un 
autre Devin qui fe foüettoit lui-mê- 
me : ( i) „ Qu’eft-ce donc , je vous 
„ prie ? N’eft-ce pas le Devin qui 
„ fe foüette lui-même. „ 

Suidas fait mention d’un certain 
Philofophe nommé Super anus 3 Dif- 
ciple de Lafcharis , qui fut fi labo- 
rieux ôc fi diligent , qu’après avoir 
commencé à lire les Orateurs âgé 
de plus de xxx. ans a & gagné fur 
lui-même de s’ppliquer à l’étude des 
Belles Lettres. (2) „ Il ne sépar- 
as gna ni les cenfures ni le fouet , 
»> pour apprendre à cet âge tout ce 
»> que les Maîtres & les Precep* 
«teurs exigent de leurs petits É- 
coliers. On sapperçut fouvent 

» t 

& dodiflimus Jefuita Heribert» s Rofveidus , in fuo 
Onomafîtco ad vitas Patrrnn . Edit. Antuerp . Anni 
I*i8. 

(i) In Truculent o , Num obfecro ? nam Ario< 
lus qui ipfus fe verberat. 

( l ) iniTifttletmt 3 iu futft Ty«» cptiS'ôuttov 

Diiij 



Digitized by Google 




S o Hifloire des 

lorfqu’il étoit dans les bains , qui! 
„ s’étoit foüetté lui-même. „ 

. Sextus-P ompeïus-Fefius que nous 
avons déjà cité , Grammairien qui 
fleuriffoit dès la naiflance de la Re- 
ligion Chrétienne , remarque dans 
•fon Livre de la Signification des mots . , 
quil y avoit à Rome des Flagellans 
qui fe foiiettoient pour de l’argent. 
-Mais M. D acier , homme d’un fa- 
voir extraordinaire & fort induf- 
trieux dans la recherche de l’anti- 
quité, dit dans fes Notes fur Fefius : 
(i) Que ces Flagellans étoient 
3 , plutôt ceux qui donnoient le foüet 
aux autres. „ Philippe Beroalde dans 
fes Commentaires fur slpulée y re- 
marque : „ (2) Qu’on appelloit Fia - 

i Kfttiêa'ytiv ii tS Tti'hiitovTtf r?f ÎXikIuç , axif 
èict&oi TrJtris t’y rvi nértiTi diretirtviTcti ,7 rwï- 
àii i ri ovt&s v Tri 7mi£uy»iy£v rt t(cy J'iJ'at- 
x.cL}.6> y. Üyt SoU7rijp*y«f ùuroç uÇ>‘ itturi 

fitfcuçiya/*ivos iafétro sro^a'x/r t’y re < f fittX*- 
Dilotf. 

(1) Immo potius ii videntur fuiflc qui fiagris 
cædebant. 

(*) Lib. VIII. AJîni ami , pag. 6 01 . Edit 



Digitized by Google 



Flagellant. Chap. IV. Si 
„ gellans ceux qui fe foiiettoient pour 
„ de l’argent , quoique le même 
„nom fervit à aéfigner ceux qui 
„ meritoient le foüet , ou qui le re- 
„ cevoient par la main d’autrui. „ 
Plaute donne aux Efclaves des 
Noms, qui tirent leur origine des 
cordes, ou des courroies de peau 
de Bœuf, dont on les battoit. ( i ) „ Ils 
„ feront battus malgré qu’ils en 
„ ayent ( fait-il dire à un de fes Per- 
sonnages , ) avec des courroies 
„ de Peau de Bœuf, plutôt quede 
„ m’expofer moi-même à recevoir 
„ des coups de corde. „ Quoiqu’il 
en foit , on ne peut nier que 
les Flagellations volontaires ne 
fùflent en ufage r quelles n’ayent 
d’abord pris racine au milieu du 
Paganifme > quelles ne fe foient 

dùnenf. 1.^87- Id gémis hommes flagratoreS quoi» 
que dicebantur , quamvis quidem flagratores po- 
nur.t pro flagriones , ut <înt qui mercede fla- 
gris cæduntur. 

(1) MoJfe.'larU A&u IV. Scenâ II. 1. Ilîi 
erunt Bnc<td* invitù potins qiiàm ego fim R efliâ. 

D v 



Digitized by Google 




82 -- Hifioire des 

répandues enfuite de tous les cotez, 
qu’on n’en trouve pas le moin- 
dre veftige parmi les premiers Chré- 
tiens. 



Chapitre V. 



Quelles pénitences & quelles morti- 
fications on pratiquoit dans la pri- 
. mitive Fglife . Les Difciplines ou 
les Flagellations volontaires y é- 
< t oient inconnues. Du tems de Saint 
• Auguftin on donnoit le fouet aux 
hérétiques & aux criminels. On 
. explique un paffage de S. Jean 
- Climaque. Les Flagellations vo- 
lontaires tP étaient point reçues par- 
mi les anciens Anachorètes de PO - 
rient . 



ï. TL ne faut pas douter , que la 
J; coutume des Flagellations vo- 
lontaires établie chez les Payens , 
ne fut à caufe de cela même fuf- 



Flagellans. Chap. V. $$ 
pe&e aux Chrétiens de la primitive 
Eglife , ôc qu’ils ne l’euflent en hor-* 
reur. Aufli ne trouvera-t’on pas le 
moindre mot quifavorife ces Dis- 
ciplines volontaires fi on parcourt 
les Epitres de S. Ignace , les Apo- 
logies de Jujîin , les Canons Apo- 
ftoliques , les Confiitutions attri- 
buées à Clement Romain > toutes les 
Oeuvres d 'Origene , les Sfromates 
de Clement d’ Alexandrie , Eufebe de 
Cefarée , S. Chryfoftome , S. Grégoire 
de Nazianze ôc celui de NyJJe le 
Grand S. Bafile , ôc celui dé Sel eu- 
de , 6c generalement tous les Ecrits 
des Peres Grecs & Latins. D’où 
nous pouvons conclurre que dans 
les Siècles les plus purs du Chrif- 
tianifme , ou même jufques au X. 
ôc au-delà , on n’avoit point enten- 
du parler de ce cruel exercice, ôc 
qu’on ne s’écorchoit point le dos 
ou les fefles à coups de verges ou 
de foiiet. Bien loin d’en être venus- 
là, il femble que les premiers Chr4- 

D vj 
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tiens s’étoient perfuadez qu’ils de* 
voient être exemts de toute forte 
de Flagellations a ôt que ces anciens 
vers faits fur la Colonne , où J efus- 
Chrift fut attaché lorfqu’on le foiiet- 
ta , nous l’infinuent. En. voici le 
iens. 

- ( i ) ,, N otre Seigneur fut lié dan$ 
» cette Maifon , où attaché à une 
3> Colonne , il endura le foiiet com- 
«me un Efclave. Cette vénérable 

Colonne fubfifte encore aujour- 
» d’hui & foutient l’édifice d’un- 
»» Temple. D’ailleurs elle nous en- 
seigne à vivre exemts de toutes 
a» Flagellations. 

De forte que li les Chrétiens a- 
voient pris tous les jours la Difci- 
pline, ou qu’ils l’euflent donnée , 

(i) Tomo IV. Bibliotb. Patrum , Anni 16x8. 
Pag. 

Psnflus in bis Dominas fietit edibus : atque Ce- 
lumn£ 

Annexas , tergum dédit ut fervile flagellis. 

Herjlat adbac t templumque gerit veneranda Co* 
Inmna ; 

"ffo/que do cet cnnÜis immunes viver e flagri 
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il n*y a nulle apparence qu’ils fe* 
fiiflent crus exemts de toutes Fla- 
gellations. Au refte , on attribue* 
communément ces vers à Prudence , 
qui vivoit à la fin du IV* Siecle 
ou environ l’an cccxe. Mais Fa - 
b r ictus dans fon Edition des Poètes 
Chrétiens les donne à un certain 
^ îmœnus , qui fleurifîoit dans le vin.’ 
Siecle au rapport de Jean Gérard 
Vojfius. D’un autre coté Jean Sic -• 
card en fait Scduhm l’Auteur , qui- 
vivoit fous l’Empire de Théodofe le 
jeune. Quoiqu’il en foit 3 il n’im- 

Î ïorte pas beaucoup de favoir qui 
es a écrits ; toujours fervent-ils bien- 
à prouver ma Théfe ôc la nouveauté 
des Flagellations. 

IL J’avoue d’ailleurs que c’efl 
une^a&ion fainte & loiiable d’en- 
durer le foiiet à l’exemple de Jefus- 
Chrift , ôc de la même maniéré qu’il 
s’y expofa : mais ce n’eft pas une* 
preuve que la coutume de fe foiiet- 
ter volontairement fut reçue dans 
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les X. premiers Siècles de TEglife 
Catholique a ni que les Chrétiens 
d’alors ayent jamais penfé à l’éta- 
blir : puis fur-tout quils ne s’ima- 
ginoient pas que la Flagellation de 
notre Sauveur fut aulïï douloureufe, 
que Sainte Brigitte l’a découvert 
depuis , par les révélations qu’elle en 
a eues. Il n’eft prefqu’aucun Sa- 
vant qui ne fâche , que S. Chryfofto - 
me dans fon Homelie 83. & S.. 
Augujlin dans le Traité 16. fur S. 
Jean , difent que Pilate ne comman- 
da pas que Jefus-Chrift fut foüetté 
félon l’ulage des Romains 3 mais des 
Juifs , qui doimoient le foüet d’une 
maniéré plus modérée. Cependant 
S. Hierôme fur le Chap. xxvn. de 
S. Matthieu n’eft pas de cet avis. 

III. La cruauté de ce fupplice. 
Romain , dont on châtioit les Do- 
meftiques dans les premiers Siècles 
de l’Eglife 3 fut mitigée par les Pe- 
res du Concile d ’Elvire tenu avant 
le I.. de Nicée 3 au Canon V. où 



\ 
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ils fufpendent de la Communion 
les Maîtrefles ; qui tranfportées de 
colere foüettoient leurs fervantes 
jufques à la mort. En voici les ter- 
mes en fubftance. (1) « Si quelque 
vMaîtreffe animée de rage & de 
^ fureur donne fi rudement le fouet 
»>à fà fervante . quelle en meure 
» avant le troifiéme jour ; alors, fi 
« on découvre qu’elle a eu defTein 
p de la tuer , elle ne fera point ad^ 
>' mile à la Communion qu’au bout 
"de fept années d’une Penitence 

légitimé : mais s’il paroît que J a 
«moit de la fervante n’eft arrivée 
f» que par accident , alors la Maî- 
" trefîe ne fera fufpenduë de la Com- 
" munion que pour cinq années : 

(1) Si quæ domina furore zc!i accenfa , fla- 
gellis verberaverit ancillam fuam , ita ut ante 
tertium dietn animara cruciatu cffundat , co 
quod incertum fit yoluntate an cafu occident : fi 
wluntate per feptem annos ; fi ca(u poft quint 
quennii tempora , adâ légitima pœnitemiâ , a à 
(Communionein placuit admitti : quod fi intra 
tempora conftituta fuerit infiunata , accipiat com> 
munionera. . * - 
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„ d’ailleurs, on la lui adminiftrera } 
„ fi elle tombe malade durant l’un 
„ ou l’autre de ces intervales. 

Du tems de S. Augujlin les Evê- 
ques 3 par un ufage reçu , condam- 
noient les Hérétiques au foiiet , 
aulli bien que ceux qui avoient com- 
mis d’autres crimes. Cela paroît 
par fon Epitre Tp. au Tribun 
Marcellin touchant les Donatijles. 
„ (i) N’abandonnez pas, lui dit-il 3 
„ ce foin paternel que vous avez 
», eu dans la recherche même de$ 
si coupables, lorfque , fans vous fer- 
aJ yir de la torture, ni des flammes à 
ay vous avez arraché la confeflioii 
,, de tant de crimes à coups de ver- 
a,ges. C’eft un châtiment que les 
3J Maîtres des arts liheraux exer- 

(1) Noli perdere paternam diiigentiam , quai» 
in ipfa inquifitione fervafti , quando tantorum 
fcelerum confeffionem non extendente eculeo i 
non fulcantibus ungulis, non urentibus flara- 
inis , fed virgarum vcrberibus eruifti. Qui mo- 
dus coercitionis & à magiftris artium liberaliun» 

6 ab ipfis.parcntihus ïæpe ctiara in judiciis fo- 

’ct ab Epifcopis adhiberi. * . • 
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w cent envers leurs Ecoliers , les 
* Peres , envers leurs Enfans , ôc 
« que les Evcques même employent 
« d’ordinaire à l’égard de ceux qu’ils 
« condamnent. „ 

L’Eglife d’ Arles , du tems de 
fon Evêque S. Cefaire , fuivoit cet- 
te coutume , avec la modération 

Î >refcrite par la Loi de Moyje , fe~ 
on que Cyprien le rapporte dans la 
Vie de cet Evêque, (i) „ Ce faint 
t > homme, dit-il , ob fer voit avec 
«beaucoup de foin, qu’aucun de 
« ceux qui étoient fous fa jurifdic- 
« tion fulfent-ils efclaves ou libres , 
«s’ils dévoient être fouettez pour 
« quelque péché commis , ne reçut 

r ^ 

(i) Soîebat fan&us id accuratë oblérvare, ut 
nemo ex iftis qui ipfi parebant , five illi fervi 
c fient , fîve ingenui , fi pro culpâ fiagellandi ef- 
lènr , amplius triginta novem idibus ferirentur. 
Si quis vero ia gravi euipâ deprclienlus eflët j 
permittebat q'uidem ùt poft dies paucos iterutn 
vapularet , fed paucis. Corîteftabatur Ecdefia: 
præfe&os , fi quis juberet qüempiam diutius fia- 
gellari , & ilia verbera illi mortem atterrent 
Ut is homicidii tcura le fciret. 
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»>pas au delà de trente-neuf coups. 
» Mais fi quelqu’un tomboit dans une 
« grande faute , il permettoit qu’on 
» le foüettât de nouveau quélques 
«jours après , quoiqu’avec moins 
« de rigueur. Il proteftoit auffi 
» aux Chefs des Eglifes a qu’ils é- 
« toient coupables d’homicide , s’ils 
«avoient condamné quelqu’un à 
« être foüetté trop long-tems * ôc 

qu’il en mqurut. „ 

S. Grégoire le Grand ne gardoit 
pas tant de mefures avec les Eccîe- 
îiaftiques mêmes a puifque de fon 
tems ils étoient condamnez parleurs 
Evêques à la peine du fouet. C’eft 
ce que nous apprenons de fon Epi- 
tre 66. où il prefcrit à l’Evêque 
Pafchafe la maniéré dont il doit cor- 
riger le Soù- Diacre Hilaire , qui 
avoit calomnié le Diacre Jean . 
(i) „ Parce donc 3 dit-il , que le 

(i) Quia ergo nequitiæ malum fine dignâ 
non debet ultione tranfire,fuprafcriptum Pafcha - 
fmm Epifcopuni voiumus aduioneri > ut eumdam. 
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j> crime ne doit point demeurer im- 
«puni, nous avertiffons l’Evëque 
piPafchafe nommé ci-deflus qu’il 
«prive d’abord cet Hilaire du 
«Soûdiaconat, dont il s’eft rendu 
«indigne 5 qu’enfuite il lui fade 
« donner le foiiet en public ôc qu’il 
« l’envoye en exil ; afin que la pei- 
« ne d’un feui ferve à la corre&ion 
« de plufieurs. „ Ce pouvoir de con- 
damner au foiiet pafifa des Evêques 
aux Abbez ôc aux Prieurs des Mo.- 
nafteres pour la corre&ion des cou- 
pables. Il me fouvient d’avoir lu 
dans la vie de S. Pardulphe , qui fe 
trouve dans le II. Tome de la nou^ 
velle Bibliothèque des Manufcritç 
du R. P. Labbe , favant Jefuite, pu- 
bliée à Paris en 165*7. Que le Prieur 
d’un Monaftere avoit fait donner 
la difcipline à quelques Charpen- 

hilarium ptiùs Subdiaconatôs, quo indignus fun- 
gitur, privet officio > atcjue verberibus publiée 
caftigaturo faciat in exilium deportari , ut unins 
pœna multorum poflit elfe correâio. Lib. IX* 
Regiftri 
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tiers , qui pour n avoir pas bien di- 
rigé leur Ligne frottée avec de la 
craie , s’étoient trompez à la mefu- 
re d’une poutre, (i) „ Un certain 
», Liframne , ( dit l’Ecrivain de cette 
!?> Vie) Prieur du Monaftere , dont 
59 nous venons de parler, réfolut de 
39 faire quelques degrez dans la 
39 Chapelle de S. Albin le Confef- 
39 feur y où. le corps de S. Pardulphe 
39 fut inhumé dans la fuite. Il ap- 
59 pella donc des Charpentiers , & 
>9 après qu’ils eurent mefuré l’en- 
»9 droit , où il vouloit faire ces mar* 
39 ches, il les conduifità la Forêt pour 
39 y couper une folive ; mais quand 
39 on l’eut tranfportée au Monaftere, 

(x) Liframnus quidam pramolîtus prædi&i Mo- 
mfterii decrevitut in Bafiiicâ B. Albini Con- 
felloris , ubi poftca corpus S. ParJuIpbi jacet 
h u ma tu m , gradus faccret , & in menfurarum 
iocum Bafilicæ ipfius cum carp ntariis in Sylvam 
perrexit , & faftum folium , platiftro impofitum 
■ad Monafterium perduxerunt , & iterùm men- 
furatum pedem & dimidium menfura hominis 
breviorem. Tum præpofitus multùm fcandali- 
aans , & iracundia» rurore fuccenfus , eifdem 
carpcntariis difciplinam corporis imponi julfir. 




Tlagelians. Chap. V. 93 
», ôc qu’on vint à la mefurer de nou- 
veau , il fe trouva qu’elle étoit 
jj d’un pied ôc demi trop courte. Le 
jj Prieur choqué de cette méprife fe 
jj mit dans une telle rage , qu’il com- 
*> manda qu’on leur donnât la dif- 
jjcipline. „ Nous apprenons aufli 
de la Vie de S. Romuald 3 écrite par 
le Çardinal Pierre Damien , que ce 
Saint avoit efîuyé une terrible ca- 
lomnie de la part d’un Moine , qu’il 
châtioit fouvent avec beaucoup de 
rigueur , chap. xix. que Romuald 
lui-même avoit été battu par fes 
Moines à coups de verges , qu’ils 
lavoient fort maltraitté & chaflé de 
leur Monaftere , Chap. xvm. que 
le Diable l’avoit aufïi fuftigé 3 chap. 
Xvi. Et qu’enfin ce Romuald avoit 
châtié rudement fon Pere * fur ce 
qu’il vouloit renoncer à la vie Mo- 
naftique. Voici donc en quels ter- 
mes cette aélion nous ell dépeinte 
au xiii. chap. (1) „ Après qu’il eut 
(1) Deinde jam libéra uti facultatepermiflus^ 
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>, obtenu la liberté de faire ce quil 
s* voudroit „ fans avoir ni cheval 3 ni 
>3 chariot 3 mais avec un bâton à la 
*>main ôt nuds pieds 3 il marcha 
»3 depuis l’un des bouts le plus éloi- 
n gné de la France jufques à Raven - 
33 ne. C’eft ici que trouvant fon Pe- 
« re difpofé à rentrer dans le Mon- 
33 de , il lui mit les fers aux pieds * 
33 le chargea de pefantes chaînes , 
33 le battit de rudes coups , & ne 
33 ceffa point de fatiguer fon corps 
33 par cette loiiable féverité., jufqu’à 
>3 ce qu’avec la benediétion du ciel 
« il eut ramené fon Efprit en état 
33 de falut. „ Tout ceci nous cônfir-' 
me qu’en ces tems-là on punilfoit 
les criminels à coups de foüets ou 

non equo fultus, non vehiculo dcportatus, fed 
fblùai in manu feiens bactilum ,nudis ptanris , 
ex intimis Galliarum finibus Ravennam uique 

Î iervcnit , ibique patrem ad faeculum reverti vo- 
enrern rcperiens , in ligno pcdes ejus fortitcr 
ftrinxit , gravibus eutn vinculis alligavit , ver- 
beribus duris afflixit , & tamdiu corpus ejus piâ 
fcvericate pcrdomuit , donec ejus mentem ad fa- 
lutis ftatum Deo medente reduxic. 
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Flagellans . Chap. V. 9 y 
de courroies , bon gré malgré quils 
eneuffent. Mais puifqu’on n’y voit 
pas la moindre trace des Flagella- 
tions volontaires , ni que le moin- 
dre brin des verges fut deftiné à 
ce cruel exercice * il faut conclurre 
de toute necelfité , qu’elles n’étoient 
pas alors en ufage. 

IV. Mais , dit-on , S. Jean Cli - 
maque , qui , au rapport de quel- 
ques favans , fleuriffoit vers le mi- 
lieu du IV.. Siecle , ou félon d’au- 
tres, vers la fin du VI. c’eft-à-dire, 
en l’anne'e cccxl. ou dlx. parle de 
certains Reclus d’un Monaftere qui 
fe foüett oient eux-mêmes. ( i ) „ Enr 
j>tre ceux-ci, (dit cet Auteur , fui- 
»vant la Tradu&ion Latine du R. 
jj P. Matth. Raderus Jefuite ) les uns 
«inondoient le pavé de leurs lar- 
jjmes, ôt les autres qui n’avoient 
j> pas le don d’en verfer , y fup- 

(i) Lib. K gradu V. p. 1 1 6. Ex his ergo 
alii pavimentum lacrymis iniindàbant , alii lacry- 
marum fonte deftituu fe ipfos diverberabant. 
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pléoient par les coups. „ On inféré 
d’ici que les Flagellations ou les 
Difciplines étoient alors ufitées. 
Jacques Gretzer autre favant Jefui- 
te rapporte ce pafiage de Clima- 
que dans fon I. Livre des Difcipli- 
nes, cliap, X. pag. 6 3. Ôcdans fon 
Apologétique des Difciplines des 
Grecs , Livre I. Chap. xm. Pag. 
132. mais il ne faut pas s’en tenir 
à -cette traduétion Latine des Oeu- 
vres de ce Saint ; mais plutôt à 
celle d ' Ambroife de Florence , Gé- 
néral des Camaldv.le qui a traduit 
ainfi : (1) „ Mais les autres , parce 
qu’ils ne pouvoient pas fournir des 
torrens de larmes,failbient de triftes 
lamentations. „ Tous ceux qui en- 
tendent le Grec s’appercevront d’a- 
bord , que l’ancien Interprète de 
S. Jean Climaque , publié à V enife 
en l’année 13 18. ôc que les Jefui- 
tes Gretzer ôc Raderus ont fuivi , n’a 



33 



3i 



33 



(1) Alii vero, qma lacrymarum imbres non 
haberent , feipfos mijerabiliter lamentabantur. 

pas 




Tlagellans . Chap. V. ^7 
pas compris le véritable fens de ce 
paflage. 

Dans (i) le Texte Grec, le mot 
qu’on a traduit par , ils fe battoient , 
ou , ils fe donnoient des coups de fouet, 
ne fignifie pas cela ici , & lors que 
Chmaque veut dire un peu plus 
haut , (i) ,, que ces Moines fe bat- 
„ toient le front contreterre, il n’em- 
„ ployé pas le même Verbe com- 
„ pofé , mais le fimple. „ Ce n’eft pas 
que le premier ne fignifie fou vent, 
battre , couper , tuer , déchirer , mais 
cette lignification ne quadreroit pas 
bien ici : du moins il eft incroyable 
qu’il y eut des Solitaires qui fe muti- 
laflent eux-mêmes, qui fe miffent en 
pièces, ou qui fe donnaffent la mort. 
Cette cruauté a toujours été défen- 
due 6c en horreur parmi les Chré- 
tiens , ôc c’eft un genre de fuperf- 
tion plus digne des Turcs ôc des 

(i) 0< yA'i iv tKtttoiç tv t^apot ras (Sx.* 
*pt >pti t/3pt%or. oià’s ê' u y, p ‘J an cCTropxvTiç ictvTtit 
*«rt koxtov. 

(z) fiîmjftt iis y h* ivitToiTAf. 

E 




p g Hiftoire des 

Payens , que des Difciples de Je- 
fus - Chrilh Quoiqu’il en foit , je 
n’en ai pu trouver qu’un feuî exem- 
ple dans toute rAntiquité flagel- 
lante ; c’eft celui d une Vierge qui 
. s’étoit déguifée en homme, ôc qui 
avoit pris le nom de Jofeph. Le Je- 
fuite Gretzer l’a tiré d’un Manufcrit 

de l’année i*3 8 - & le ra PP orte 
dans fon Liv. I. des Difciplines , 
chap. xiii. en ces termes : (t) „ Elle 
„ s’affligea d’une telle maniéré çour 
„ les plaifirs abominables qu elle. 
,, avoit goûté autrefois , qu elle n eut 
,, aucun repos en fon efprit, jufqu à 
„ ce qu’elle en eut tire vengeance 
„par la mortification de fa chair. 
3 > Enivrée , pour ainfl dire., de la 

(i) Pag. 95. Quæex quadam præteritæ de- 
lcftationifabominatione fefc afligendo , requiem 
non habmc in fpiritu fno , ùonec przteritas qua- 
lefeumque delicias carnis fu«E cruciatu mirabili- 
ter recompenfarct ; fervore enim fpiritûs quafi 
inebriata prx dulcedine carnium Agni Pafchalis, 
carnes fuas faftidiens , frufta non modiea cum 
cultello refecavit , quse pro yerecjindiain terrain 
abfcondit. 
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Flagellans. Chap. V. 99 
h délicatefTe des chairs de l’Agneau, 
„Pafchal & remplie d’une fainte 
» ferveur d’efprit , elle déteftoit (a 



« propre chair , & en coupoit d’af- 
„ lez gros morceaux , que la mode- 
„ ftie l’obligeoit d’ enfouir en terre. 
Mais le Chriltianifme nous défend 



d’imiter un exemple aufli étrange 
que celui-là. Et pour revenir au 
pacage de Climague , je panche- 
rois fort à croire que le (1) Verbe 
Attif y doit avoir la lignification 
du (2) Medion , qui veut dire , je 
me plains , ou je me lamente. S. Chry - 
fojtome dans fes Homélies fur la I, 
Epitre aux TheJJal. l’a pris au 
même fens , félon la remarque de 
(3) Scapula. On peut voir aulfi que 
Lucien dans fon Dialogue des Sa - 
crifices , employé ce Verbe pour ex- 
primer la même chofe, & qu’après 
avoir parlé des facrifices des Egyp - 



( 1 ) Kanux-ivre». 

( z) y.a.TU.X.0 ZTQdfACU. 

( 3 ) upa T3 KUTCCZo'TTTlfftui £ ' Tfl Tilf «VcAdstf'/ 

Tût i in ix.ov'tti* tçh f Xsrtf*. 

^ Eij 
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tiens , il ajoute : ( i) „ Ils ont les me- 
a mes facrifices que nous a excepté 
« qu'ils pleurent fur la viétime , & 
as qu’r/* Je lamentent après qu’elle 
33 eft égorgée. „ Il paroit donc d’ici 
que ce Verbe Medion ne lignifie 
pas je frappe , ou je fouette , mais je 
me plains , ou je me lamente . Et on 
ne doit pas alléguer que dans le 
paffage de Climacpue ce Verbe eft 
Aiïif, qui fignifîe fouvent , je f râ- 
pe y je déchiré j & que ce n’eft que 
le Medion 3 qui veut dire , je me 
plains y comme les Exemples citez 
de S. Chryfofome ôc de Lucien le 
confirment 5 & en effet 3 il feroit 
affez difficile d’en trouver d’autres. 
Mais il y a grande apparence qu’il 
s’eft gliffé ici une- faute par l’inad- 
vertance des Copiftes , ( 2 ) qui ont 

(1) Pag. 187. lit. B. ùi i't Êvtrlat ^ Kupi 

txttvotç ci i du tu), zhr,» a ti ntvèoGtri tept 7or y 

l&f KOKTOÏTXl KtptçdtTK IjJ'j} Kl Ç 0 V £ Vftt * 0 ». 

( i) C’eft-à-dire . qu’au lieu de xctTtxoKTovT* 
^u’il y avoit peut-être dans l’original , les Co- 
piftes ont mis *#7 iKOKTtn 



JT-' 
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Flagellans. Ch AP. V. ioî; 
pû oublier les deux dernieres let- 
tres du mot , ôc changer par ce 
moyen le Verbe Me dion en Aftif. 
Si on avoit des anciens Manufcrits 
de S. JeanClmaque , peut-être qu ils 
appuyeroient ma conjecture. Ce- 
pendant , jufqu’à ce qu’on les ait 
déterrez , nous devons fuivre la Ré- 
glé générale qui porte, que le Ver- 
be Medion a la force ôc la lignifica- 
tion de XAclif, ôc il ne faut pas s’i- 
maginer que Climaque ait eu en vûë 
les Flagellations volontaires ; ni 
quelles fulfent en ufage de fou 
tems , c’eft-à-dire , au milieu du IV. 
Siecle , ou vers la fin du VI. Louis 
Crefolius très favant Jefuite, dans fon 
Anthologie , ou il traitte des princi- 
pales vertus des dévots , produit un 
palfage tiré du Commentaire de S* 
Cyrille à? Alexandrie fur Joël , chap. 
II. num. 27. pour prouver que la 
Flagellation fe pratiquoit alors. V oi- 
ci lefens de la Traduction qu’il en a 

Eiij 
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donnée : (i) „ Car nous fouettant 
3J nous-mêmes, nous n'appaifons pas 
feulement la colere de Dieu em- 
„brafée contre nous ; mais nous 



arrêtons fans peine la main dece- 
,, lui qui nous frappe. „ Mais (2) le 
iV erbe Grec rendu par Je fouetter , 



ne lignifie autre chofe que s'affliger , 
ôc s'accabler de douleur 6c de triflejfe. 
L’allufion que S. Cyrille fait ici au 
pa!Tage de S. Matth. V. 4. Bien- 
heureux font ceux qui mènent deuil > 
€ ar ils feront confiiez > 6c à ce qui 
eft dit au Chap. vil de l’Ecclelia- 
fie , ÿ. 2. Il vaut mieux aller en la 



maifin de deuil t qu'en la maifon de 
feftin : en eft une preuve convain- 
cante. Athenagore dans fon Apolo- 
gie pour les Chrétiens adrelfée aux 
Empereurs , A 4 . Aurele Antonin ôc 



( I ) Pag. 247. Exutk'ç yecp ciiKjÇo'jctvoi ptvau- 

«ypiunovm , tyùj XiXvTTyx.0' m Êuo t x«eô* 

UpSt là ft&hct ê' \ttsa7t ou fiu ÊUfto'r, tytj Tqy %iïp* 
v£ XttTtHTCttOVTOÇ iuxShut ffVKÇlXbOfity, 

(1) à verbo «/«/£«. 
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Flagellant . Chap. V. 103 
L. Aurele Commode employé ce 
meme Verbe , lorfqu’il décrit la fu- 
perftition des Payens , qui fe tour- 
mentaient à coups de foiiet. „(à) Je 
»ne m’arrête point, dit-il , à parler 
„de ceux qui fe traitoient cruelle- 
„ment avec des couteaux ôc des 
„ foiiets. ,, Au refte on attachoit à 
ces foiiets des poids ôc des doux > 
aufli félon (2) Hejychius le même 
mot qui eft mis ici pour foiiet , li- 
gnifie un petit poids qui pendoit à la 
chauflure des Anciens. Julius Pol-. 
lux remarque d’ailleurs , (3) „ qu’à 
«la célébration des Fêtes à Crates , 
„le terme dont on fe fervoit pour 
» dire un foiiet , défignoit qu’il était 
i> garni d’oflelets. „ 

V. Après avoir expliqué ces Pafc 
fages de S. Jean Climaque ôc de Sj 
Cyrille , qui font les feuls qu’on 

(i) im y *p Tvit mît ^ ro7t 

*rf<ty*Xoiç àiKtï^tfttiouç. 

(J) Qyi dicit ùçfcÂ'yiXt* idem effe ac in* 

fÇoyJ't/Xo» /(pi ii viro**TU tcS oxlXHt. 

( 3 ]) Lib. X. Cap. VII. nxfci £ i Kp*Tif7i «V 
>(Jj ùff»y»XtiTt}T.s etiifxtcemu 

£ iiij 
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puifTe alléguer, pour foutenir avec 
quelque vraifemblance la coutume 
aes Flagellations volontaires : il ne 
fera pas difficile de prouver qu’elles 
étoient inconnues aux Anciens A- 
nachoretes , 6c qu’elles étoient fort 
éloignées de leur efprit. S. Atha- 
nafe a écrit la vie de S. Antoine , 6c 
S. Jerome celle de S. Paul 3 qui 
pafie vulgairement pour le premier 
des Hermites : mais on ne trouve 
rien dans leurs a&ions , quoi qu’en- 
durcis l’un ôc l’autre à toutes les 
aufteritez d’une rude pénitence , 
qui approche de la Difci-pline , ou 
de la Flagellation volontaire. Il eft 
vrai que dans la Vie de S. Antoine , 
il y eft répété en plufieurs endroits 
que le Diable le fuftigeoit vigou- 
reufement ; Ôc que S. Jerome n’ou- 
blie pas de parler des coups ôc des 
bleftures que Saint Hilarion rece- 
voit auffi de la main du Diable, 
(i) „ Ce vaillant Gladiateur , dit-il» 

(i) Inftitit dorfo ejus feftivus gladiator , & - 
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Tlagellans . Ch ap. V. iof; 
,1e ferre de près, il lui donne des 
„ coups de talon dans les reins 6c des 
„ coups de foiiet fur la tête. „ Mais 
outre que cela paroit un peu am- 
plifié, ces bons Saints l’enduroient 
malgré qu’ils en euffent. S. Jerome 
avoit la plus belle occafion du mon- 
de pour parler des Flagellations vo- 
lontaires , 6c de les confeillermême, 
lorfqu il écrivit au Diacre Sabinus ; 
c’étoit un très méchant homme , 
reconnu pour un adultéré , 6c qui 
avoit tenté de violer une jeune fil- 
le dans 14 crèche même , où les 
Mages avoient adoré Jefus-Chrift. 
S. Jerome employé toutes les for- 
ces de fon Eloquence pour le ra- 
mener à^fon devoir 6c le porter à la 
pénitence ; mais il ne lui dit pas un 
feul mot du foüet ni de la difcipli- 
ne. Eft-il croyable qu’il n’en eut 
point du tout parlé , fi l’Eglife en 
avoit- alors permis l’ufage ? Cette 
Epitre à Sabinus eft la XLVin. du 

latera calcibus , cemceru flagello verberaus. 

E V 
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Tome I. de l’Edition iïErafme , 
pag. 231. Cependant les défenfeurs 
de la Difcipline volontaire préten- 
dent foutenir leur Thefe par des 
raifons tirées des Ecrits de S. Jero- 
me. Ils citent là defliis fon Epitre à 
Etijîoehium , où il traite de la con- 
fervation de la Virginité, & où il 
dit en propres termes î (i) „ il me 
„fouviçnt d’avoir paffé plufieurs fois 
„ le jour & la nuit à crier , & de 
„ n’avoir pas difcontinué de me fra- 
„ per la poitrine de coups , jufqu’à 
„ ce que le Seigneur m élançât , Ôc 
„ que mon efprit devint tranquille. 3X 
Mais qui entendroit par là, que S. 
Jerome le battoit lui - même de fes 
propres mains , ôc que par une fain- 
te cruauté il fe déchiroit à coups de 
fbüet, ou de verges ? Qui ne voit 
au contraire , qu’il fe frappoit l’efto- 
rrvac à coups de poing x qu’il ge*- 

(1) Memini clamantem diem crebro junxifle 
Cum node , nec pnus a pedoris celHiflc verbe- 
libtts , quàna rediret Domino increpance tran- 
quillisas. 
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Flagellans: Chap. V. 107 
milToit pour fes pechez , ôc que par 
cette méthode commune de faire 
pénitence , il éteignit ôc diflipa tou- 
tes les penfées criminelles qui l’a- 
gitoient ? Le peu d’éloignement que 
la nature a mis entre la poitrine ôc 
les bras , ne permet point qu’on s’y 
donne des coups de verges , ou de 
courroies : de Forte qu’on ne peut 
rien imaginer de plus abliirde, ni de 
plus oppofé au but de S. Jerome , 
que de lui attribuer ici l’ufage des 
Flagellations volontaires. Ces Mef- 
fieurs difent de plus , que les An- 
ges donnèrent le foüet à S. Jerome 
en préfence de Dieu , ôc quils lui 
meurtrirent toutes les épaules , par- 
ce qu’il brûloit du defir d’aquerir 
le ftile ôc l’éloquence de Ctceroni 
Mais qui ne voit que cela ne fait 
rien à ma Thefe J ôc que fi ce Pere 
lut maltraité pour une vetille de cet- 
te nature , il n’y a nul doute qu’il 
ne l’endurât malgré lui ? D’ailleurs,, 
il paroit par fon Apologie contre- 
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Rufin > que ceçi lui étoit arrivé en 
fonge : du moins lors que cet Ad- 
verfaire lui reproche , qu’il avoir 
violé la promette qu’il avoit faite à 
Pieu , de ne s’appliquer jamais à 
l’étude des Sciences mondaines , il 



répond > (i) „ Je dormois, lors que 
„ je^promis devant le tribunal du 
«Juge de ne m’attacher de ma. 
, y vie à l’étude des belles Lettres 5 



„ ainh le facrilege ôc le parjure dont 
„ il me taxe , n’eft autre chofe que 
„ la violation d’un fonge, „ 

VI. Theodoret Evêque de Cyr > 
fort célébré dans le Concile de Cal- 



cédoine , ôc dans le cinquième Con- 
cile Oecuménique à caufe de l’Hi- 
lloire des trois chapitres, a écrit 
l’Hiftoire de la vie religieufe > 
où il rapporte les vies de trente So- 
litaires, ci’ Orient.,, qui étoient fa- 



{i) Tom. Iï. Pag. 2 11. Litt. A. Edit. Erajmi 
r Anni 1524. Dormiens ante tribunal Judicis poi- 
licitus fum numquam me literis fæcularibus da- 
tnrum operam •> tune quod iniiat pro facrilegio 
atquc perjurio fomnii relpondendum cft. 
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meux par les auftentez ôc les mor- 
tifications exceflives qu’ils prati- 
^uoient , ôc dont la plupart furent 
elevez à la dignité du Sacerdoce , 
ou de l’Epifcopat. Nous apprenons 
donc de cet Ouvrage là , que Saint 
Jacques de Nifibe 3 cju’on fit auffi 
Evêque , s’étoit prive toute fa vie 
del’ufage du feu; qu’ilcouchoit à 
terre ; qu’il ne portoit point d’ha- 
bits de faine , mais fe couvroit de 
peaux de Chèvre; ôc qu’il prenoit 
outre cela un foin extraordinaire des 
pauvres. Le même Auteur nous dit,, 
que S. Julien ne mangeoit que du 
pain fait de millet , ôc qu’il s’abfte- 
noit prefque de toute forte de boif- 
fon : que Saint Martien ne faifoit 
qu’un très-petit repas chaque jour,. 
& qu’il enauroit fans ceffe les cruels, 
tourmens de la faim ôc de la foif : 
il ajoute que ce faint homme avoit 
un Difciple , qui ne mangeoit ni 
pain ni chair. S. Eufebe portoit une. 
chaîne de fer autour de fes reins i fes 
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jeûnes 6 c fes macérations l’avoient 
maigri jufques à un tel point , que 
fa ceinture couloit toujours fur fes 
talons , ôc de quarante années , il en 
pafla deux fans boire. S. Publias 
l’ancien en fît autant, ôc Simeon ne 
vécut que d’herbes ôc de racines. Sr 
Theodoje l’Evêque portoit un cilice 
autour de fes reins ôc des chaînes 
aux mains ôc au cou. S. Zenon ne 
repofoit jamais fur un lit, ôc ne li- 
foit aucun Livre. Macedonius ne fe 
nourrit durant quarante années qu’a- 
vec de l’Orge feul , ôc il ne fut éie- 
vé enfuite à l’honneur du facerdo- 
ce que malgrélui. L’Evêque Abra- 
hames ne goûta ni pain ni legumes. 
pendant tout le tems de fon Epif- 
copat , Ôc ne but pas même de l’eau. 
Theodoret parle aufïi d’un certain 
Mares,, qui porta le cilice toute fa 
vie, ôc dit, au’en faveur de fa gran- 
de pieté Ôc de fa vie auftere , il fe 
fervit au lieu d’ Autel des mains de 
fes Diacres , pour célébrer les fa- 
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crez myfteres en fa préfence. Il nous 
raconte que ces bons Religieux por- 
toient des chemifes de fer , ou des* 
cuirafles garnies de pointes , & quils 
s ’expofoient aux ardeurs brûlantes 
de l’Eté, & aux frimats de l’Hiver. 
Il n’oublie pas ceux qui s’enter- 
roient , pour ainfi dire , tous en vie 
dans des Cavernes ou des Puits; 
& qui fe perchoient fur le fommet 
des Colonnes. Mais parmi tous ces 
Anachorètes, dont il nous fait l’hi- 
ftoire , je n’en trouve pas un feul qui. 
fe donnât la Difcipîine : il n’y parle 
même du foiiet qu’en trois diffé- 
rentes occafions. L’une eft au Cha- 
pitre ix. où il dit , que S. Pierre 
l’Hermite du Pont Euxin , après 
avoir délivré une jeune fille des 
mains d’un Officier d’armée, qui 
en vouloit abufer , il ne put retenir 
la cruauté de cet impudique , quelle 
n’eût été auffi maltraitée que fa mere; 
que cet homme avoit cruellement 
fouettée. Le deuxième endroit fe 
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trouve dans la vie d 'Abrahames au 
ch. xviii. oii il eft dit , que du tems 
de ce Saint les Receveurs du Tribut 
l’exigeoient à coups de foüet. Le 
troifiéme , qui eft dans le même 
Chapitre , nous apprend , que les 
Liêteurs armez de foüets ôc de ver- 
ges, empêchèrent la populace Chré- 
tienne de fe faifir des draps mor- 
tuaires , dont le Corps de ce Saint 
étoit envelopé. Mais il ny a rien 
en tout ceci qui prouve que les Fla- 
gellations volontaires étoient alors 
en ufage , ni que Théodom y ait ja- 
mais penfé : bien loin de là , il eft 
très-probable , qu elles étoient alors 
tout-à-fait inconnues , puifque la 
. Religion Chrétienne ne les pres- 
crit point ôc qu elles font oppofées 
au Sens commun , à la bienféance 
& à la droite raifon. Cependant il 
ne faut point paffer fous filence les 
obje&ions qu’on fait contre la vé- 
rité > que nous avons reçue de nos 
Ancêtres. 
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On cite donc l’exemple de Saint 
Pardulphe Abbé Ôc Moine Bene- 
diétin , qui vivoit du tems de Char- 
les Martel , Maire du Palais en Fran- 
ce vers l’année 737. On le tire de 
fa vie, que le favant Jefuite Phi- 
lippe Lahbe a publiée , fur la copie 
du fameux Jacques Sirmond du mê- 
Ordre, ôc qu’il a inferée dans fa 
nouvelle Bibliothèque de Manus- 
crits. Hugues Ménard Bénédictin, 
homme fort induftrieux dans la re- 
cherche des Antiquitez Ecclefiaf- 
tiques , l’avoit aulïi tirée du Ma- 
nufcrit de S. Corneille de Compie - 
gne en l’an 1 629. 6c jointe avec fes 
Obfervations fur le Martyrologe 
Benediétin. Quoiqu’il en foit , il 
y eft rapporté , que durant le Ca- 
rême S. Pardulphe s’étoit mis tout 
nud , 6c qu’il s’étoit fait battre à 
coups de verges par un de fes dis- 
ciples , d’où l’on infère que la cou- 
tume des Flagellations volontaires 
n’eft pas de nouvelle datte. Mais 
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on peut répondre , que cette vie 
de S. Pardulphe ne fut écrite que 
deux cens ans après fa. mort, lors 
que les Flagellations venoient à la 
mode i du moins Yvon Prieur de 
Cluny en eft l’Auteur , fuivant ce 
que (i) Geofroi Prieur de Vtgeois 
en dit dans fa Chronique , ôc le Mo- 
naftere de Cluny ne fut fondé qu’en 
l’année pio. de forte que cette 
vie ne parut que vers le tems de 
Dominique furnommé l’EncuiralTé, 
parce qu’au lieu de froc il portoit 
une cuiraffe de fer , de Rodolphe 3 
d’Eugubio j ôc de Pierre Damien. 
D’ailleurs cette aèlion de Pardul- 
phe eft rapportée comme un fait ex- 
traordinaire, qu’on doit' plutôt ad- 
mirer, qu’imiter. ( 2 ) „ Pardulphe ; 



(i) In Bibliotheeâ nova MSS. Patris Labbe , typis 
imprefla Parifiit An no 1657, 

(1) E ceilâ Pardulphui non egrcdiebatur / car- 
nis atquc volatilium efum ignorabac : femel tan- 
ttim in hebdomade comedebat. Si ob morbum 
balneis uteretur, ante ferro carnem incidebat. 
Tempore quadragcfimx toto corpore nudatofe 
à quodara dilcipnio virgis cædi pxaecipiebat. 
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( dit 1* Auteur ) ne fortoit point de 
« fa Cellule , il ne goûtoit jamais 
„ ni chair ni volaille > ôc il ne man- 
>,geoit qu’une feule fois la femaine. 
»Si la maladie le contraignoit à 
„ prendre les bains a il fe faifoit au- 
« paravant des inciiionsfur le corps» 
En Carême il fe depoüilloit tout 
« nud , ôc il obligeoit un de fes Dif* 
„ ciples à le foüetter à coups de ver- 
ges. „ Mais il y a plus de téméri- 
té que de prudence à fuivre de pa- 
reils exemples. Il ne faut pas dou- 
ter auflï que l’Eglife ne défendît ces 
Flagellations , ces nuditez , ces in- 
cilions > fi quelqu’un prenoit pîaifit 
à ces cruelles macérations défen- 
dues par la Loi de Dieu , ôc par le 
droit naturel. 

Une autre Objection quon ajou- 
te à celle que nous venons de voir } 
eft tirée de la première ôc fécondé 
Centurie d’IJyckius Prêtre de Jeru- 
falern , qui vivoit du tems de S: 
Grégoire le Grand , Ôc qui en reçut 



\ 
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fa xl. Epître. Ces deux Centuries 
fe trouvent en Latm & non pas en 
Grec dans le vin. volume de la Bi- 
bliothèque des Peres de Binius } im- 
primée en 1618. Dans la première 
au nombre xxxm. on y lit ces pa- 
roles : (i) „ Puifque l’homme aban- 
s > donné aux voluptez de la chair , 
« foüille fon propre corps , il faut 
» qu’il le mate à coups de poing 
« & à coups de foiiet , à proportion 
« des crimes qu’il a commis , 6c 
«qu’il le traite en Efclave fugitif 
« 6c enivré de vin doux 5 afin que 
« ce dernier n’en agiflfe pas envers 
« fon Maître comme avec fon in- 
« férieur , Ôc que cette boue corrup- 
tible fâche quelle eft la fervante 
«d’une Maîtreiïe incorruptible. 
Dans la deuxieme , on y trouve ces 

(1) Hoc autem corpus infervientem volupta- 
tibus inquinarc , idcirco pro modo deliéfci fla- 
gellis & pugnis cædatur accrrimè , velut fervus 
fugitivus mufto plenus in dorfo flagellis obno- 
xio , ne dominum trajet ut cauponem, ne cor- 
ruptible lutum in ancillâ obfcurâ ignoret do- 
mioam & corruptionis. expercem. 
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mots au nombre lxx. (1) „ Malheur 
„ à l’homme intérieur à caufe de l’ex- 
„ terieur : parce que les fens lui at- 

tirent beaucoup de chagrin ôc d’a& 

Aidions $ mais lors qu’il fe trou- 
„ ve en ce déplorable état , il doit 
„ châtier l’autre à coups de foüet. 
à, Celui qui en agit de cette ma- 
„ niere au pié de la Lettre , fait dé~ 
„ ja par expérience , ce dont il n’a- 
„ voit que la théorie. „ Mais fi nous 
avions l’Original Grec , on décou- 
vrirait fans peine , que la tradudion 
Latine n’eft pas éxade : outre que 
cet Original Grec étoit inconnu au 
Patriarche Photius , qui donne un 
Catalogue de tous les Ouvrages du 
Prêtre Ifychius s qu’il avoit lûs , & 
qui 11e dit pas un feul mot de ces 
prétendues Centuries. Il y a donc 

( 1 ) Va: interiori homini propter exteriorem £ 
gravem enim moleftiam internus homo contra- 
net ab externis fenfibus : tum ille moleitiâ 
affe&us fiagellis caftigabit. Qui executus cli 
quod habet littera 3 jam novit quod theorema- 
te continçtur. 



Digitized by Google 




ti8 Hi foire des 

grande apparence qu’elles ne font 
pas d’un Grec s mais d’un Prêtre 
Latin de ce nom , qui vivoit après 
le tems de Damien y ôc lors que les 
Flagellations étoient en vogue. A 
moins qu’on ne dife , ce qui eft aulli 
fort croyable , que les coups de fouet 
& de poing s dont il eft parlé dans 
ces deux Paflages , font des termes 
figurez Ôc métaphoriques pour dé- 
(igner toute forte de macérations de 
là chair s comme nous avons ex- 



Ê ué ci - delfus au Chapitre III. 
droit de S. Pierre Chryfologue. 

Il ne faut pas oublier de raporter 
ici ce que le lavant Benedi&in Haef 
tenus Supérieur d 'Ajfigen a dit dans 
fes Difquifitions Monaftiques de 
S. Guillaume Duc d’ Aquitaine 3 qui 
vivoit du tems de Charlemagne ôc 
de Louis le Débonnaire * long-tems 
avant Pierre Damien ; favoir , 
(i) „ Qu’il fe plaifoit à dormir dans 
un lit dur 3 6c qu’il fe châtioit à 



(i) Lib. VIII. Trait. V. Vifauif. I. Pag. 8zj. 
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„ coups de foüet ; « Le favant Pere 
Hugue Ménard dans la vie de S. 
Benoît Abbé d ’Anianc , Liv. II. de 
fes Obfervations fur le Martyrolo- 
ge Benediêtin, pag. 47 6 . rapporte 
la même chofe fur le témoignage 
d * Ardoüin , Auteur de la Vie de S. 
Guillaume , dont il étoit contem- 
porain : mais ce fait fe trouve rap- 
porté d’une autre maniéré dans la 
même Vie écrite par cet Ardoüin 9 
ou Smaragdus , que le Pere Jean 
Mabillon 3 uluftre Benediêtin , qu’on 
ne fauroit trop loüer , a publié dans 
les A&es de l’Ordre de S. Benoît . 
Du moins il n’y eft pas dit en ter- 
mes exprès que S. Guillaume fe 
donnât le foüet, au contraire l’Au- 
teur n’en parle qu’en doutant , ôc 
comme d’un bruit qui s’étoit répan- 
du : voici le Pafîage : ( 1) „ Quelques 
„uns difent qu’il fe faifoit fouvent 

Leduli duritiem avidius expetebat , corpus 
etiam flagellis caedebat. 

( 1 ) Parte I. Saeculi IV. Aflor. Ord. S. Bene - 
titH 3 Pag. zo8. Aiunt nonnulli fe quia fæpc pro 
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Si donner le foüet pour l’amour de 
■„Jefus-Chrift , & qu’il étoit a- 
„ lors tout feul avec celui qui éxé- 
cutoit fes ordres. „ D’ailleurs le 
Pere Àiabillon a publié cette Vie 
fur un ancien Manufcrit d 'Anonay, 
où elle fe trouve beaucoup plus 
étendue , que celle que Ménard , 
ou Bol/andus ont donné au public : 
de forte que félon toutes les appa- 
rences, les Flagellations volontai- 
res n’étoient pas en ufage du tems 
de Lotus le Débonnaire , & on ne 
favoit point alors ce que c’étoit que 
prendre la difcipline. 

Chrifti amore flagcllis caedi , nullo alio prarter 
cum qui aderac confcio , juflit. 



¥ 



Chapitre 
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Chapitre VI. 

Les premiers Auteurs des Réglés Mo - 
nafliques & les Fondateurs des 
Ordres , foit en Orient ou en Oc - 
cident , n'ont point prefcrit les Fla- 
gellations volontaires , mais ils ont 
ïmpofe cette peine aux délinquans > 
félon la nature de leurs fautes . 

N O us apprenons de la Vie 
de S. Antoine , le premier 
des Moines & des Solitaires , que 
S. Athanafe Evêque d ’ Alexandrie a 
écrite combien ces Flagellations é- 
toient éloignées de fon efprit. Car 
lôrfque les Moines , qui étoient 
fous là jurifdi&ion , lui demandè- 
rent une réglé pour la conduite des 
mœurs , il leur répondit avec l’af- 
(iirance d’un Prophète, Chap. xv. 
Que la Sainte Ecriture fumfoit , 
pour ies inftruire de tout ce qu’ils 
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dévoient pratiquer. Puis donc que 
les Difciplines volontaires font plu- 
tôt défendues qu’ordonnées par 
l’autorité des Livres facrez, com- 
me nous lavons déjà prouvé cfc* 
defius 3 il faut conclure de toute 
neceflité que S. Antoine n’y avoit 
jamais penfé , 8c qu’il ne I es avoit 
point mifes en ufage. En effet, dans 
la Réglé qui porte le nom de ce * 
Saint 3 que le favant Lucas Holjie - 
mus Bibliothécaire du Vatican a 
publiée dans fon Recueil de Ré- 
glés., 'on n’y voit pas le moindre 
veftige de ces Flagellations. J 1 n’en 
eft pas dit un feul mot non plus 
dans la Réglé de l’Abbé Ifm qui 
n’étoit pas inférieur à S, Ampme ; 
on la trouve inferée dans le même 
Livre â’Holftenm, Rufin , Üv. F 
de la vie des Peres , 8c Palladius , 
liv. v u i. chap, 5*2. 8c liv, v. des 
mots des Anciens, parlent avecér 
loge de cet Abbé. On voit dans 
le meme Recueil de Réglés, celle 



Tlagellam. Ch ap. VL- 
des SS. reres Serapion, Mac aire » 
Paphnuce 6c d’un autre Macaire , 
où il eft parle des Flagellations de 
l’humilité, au chap. xv. fous ce ti« 
tre^ (*) » Comment il faut corri* 
«ger les fautes de chacun. » Voiçi 
le Texte. » Si quelqu’un eft furpris 
» à rire , ou à tenir des difcours fri- 
«voles , qui ne font point du tout 
» à propos , félon ce que dit l’Apô^ 
« tre, , nous ordonnons qu’un tel foit 
«châtié durant deux femaines de 
«fuite, ôc au Nom du Seigneur,' 
» du foiiet de l’humilité. » Mais qui 
ne voit que cette Flagellation fe 
doit prendre dans un lens figuré , 
& quelle ne s’exerçoit point à 
coups de verges , ou de courroies 
effe&ives ? La fécondé Réglé des 
Peres vient enduite <5 elle eft renfer- 

( 1 ) Quaütcr culpae fiogulorum emendcntur; 
Si veto aliquis depn4ieft(iis fuent innfu & fcur- 
hlitate fermonis, ficut ait Apoftolus , quæ ad 
rem non pertinent, jubpmus hujafinodi duarum 
hebdomadarum fpatio , in nominé Domini om- 
ni flagello humilitatis coerceii. 

Fi; 



\ 
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jnée en fix chapitres , ou il n y a 

Ï >as le moindre mot de ces Flagel- 
ations. La troifiéme, qui confifte 
en quatorze articles , n’en parle au 
neuvième & douzième, qu’à l’é- 
gard des criminels , qui les foufi- 
froient malgré qu’ils en euffent. (i) 

» Si quelque Moine , ( y eft-il dit ) 

« commet un vol , qu’on peut ap- 
«peller plutôt un facrilege, nous 
« avons trouvé à propos d’ordon- 
«ner 3 que , li c’eft un Novice, 
« on le bâte à coups de verges , 
» ôc qu’il ne foit jamais admis à 
» l’office de Clerc : Mais fi un Clerc 
«tombe dans cette faute , qu’on 
«le dépouille de fa dignité , ôc 
« qu’il lui fuffife d’être reçu à la 
« communion , après avoir rempli 

(i) Si quis vero Monachus furtum fecerit i 
qaod potius (àctilegium dici poteft , id cenfui- 
mus ordinandum ut junior virgis cxfus , tant! 
criminis reus neutiquam officium clericatus ex- 
cipiat-:,fi vero jam clericus in id facinus fuerie 
deprehenfus , nominis ipfius .dignitate privetur j 
cui fufficere poteft pro adûs fui levitate ini-r 
pletâ pœnitentiæ iatisfadione communip. 
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«tous les devoirs de la péniten- 
ce. » Nous voyons par là que 
ceux qu’on battoit ainfi à coups 
de verges , étoient privez de la 
clericature , Ôc qu’on leur impo- 
foit cette pénitence malgré qu’ils 
en eulfent : ni plus ni moins que 
les fcelerats ôc les criminels , que 
les Juges condamnent aux tour- 
nions 6c aux fupplices , ôc qui font 
contraints malgré qu’ils en ayent ; 
de pafler par les mains du Bour- 
reau. 

S. Macaire d’ Alexandrie Abbé 
de Nitrie dans la Thebaide , pref- 
que contemporain de S. Antoine y 
puifqu’il vivoit fous Confiantin le 
Grçnd 3 eft loiié par S. Jerome ; 
Epitre xxiii. Socrate 3 liv. IV. de 
fon Hiftoire , chap. xvm. 6c Sozo* 
mene 3 liv. III. chap. xni. en par- 
lent avec éloge. Mais ce dernier 
remarque , qu’il avoit cinq mille 
Moines fous fa conduite , ôc qu’il 
impofa la peine du foiiet à tous les 
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endurcis & les rebelles , qui tâ- 
choient de fauter par-deflùs l’enclos 
des Monafteres. Voici l’ordre qu’il 
avoit donné pour cela. ( i) * Si quel- 
»> qu’un 3 dit-il > continue volontai- 
« renient dans fon orgueil & fa me* 
» chancete 3 & qu’il dife , je ne fau- 
«rois plus tenir ici j mais je pren- 
ds» drai mon petit fait & je m’en irai 
« là où Dieu me conduira : que ce- 
05 lui des Freres qui l’a entendu par- 
P» 1er de cette maniéré , le rapporte 
» d’abord au Prieur ôc le. Prieur à 
l’Abbé 3 que l’Abbé convoque 
« enfuite tous les Freres, qu’il faffe 
» venir le criminel en leur préfen- 
« ce qu’on le châtie à coups de 

(i) Titulo XXVII. Nam fi quis in fuâ volue- 
rit perfeverare nequitiâ & fuperbiâ , 8c dicati 
hîc ego durare non poffum ; fed accipiam ca- 
iùiam meam , & eam ubi voluerit Dominuî. 
Quifquis de fratribus eum hoc dixifle priùs au* 
djerit , référât Præpoftto & Præpofitus Abbati * 
Abbas coram omnibus fratribus refideac , 8C 
eum exh.beri jubeat, & virgis purgetur & ora- 
t;o fiat 2c fie ad communionem reapiatur. Et 
fi quis fané non eniendatur doôrina.» virgis pur- 
getur. 
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» verges y qu’on prie Dieu ,,& qu’oit 
» le reçoive ainh à k communion. 
«Et fï quelqu’un ne fe corrige 
» point par les avis qu’on lui don* 
» ne , qu’il fok châtié à coups de 
» verges. » 

S. Paeome dans k Réglé , qui 
lui fut ditkée par un Ange, félon 
le rapport de GennoÀius 3 ne dit pas 
un feul mot des Flagellations vo- 
lontaires , 6c il ne parle que du foiiet 
qu’on donnoit aux Enfans ou aux 
adultes 3 malgré qu’ils en euffenr. 
A l’égard des Moines il s’exprime 
de cette maniéré au titre clxiil 
(i) *> Que celui qui a contraélé l’ha- 
» bitude de folliciter fes Freres au 
» mal par fes difcours , ôc de fédui- 
* re l’ame des Amples , foit averti 

( 1 ) Qui habec peflimam confuetudinem ut 
Patres fuos fermone foliicitet , & pervertat ani- 
mas fempliciorum 3 tertio commonebitur : (i 
contemplèrit , 8c obftinato animo in dttritii per- 
feveraverit % feparabunt eum extra monafterium* 
& verberabitur ante fores , dabuntque ei ad 
tefcendum foris panera & aqudm , donec raun- 
dctur fordibus. 

F mj 
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» jufques à trois fois de fe corriger 
» de ce défaut ; mais s’il méprife les 
«remontrances Ôc qu’il s’obftine à 
«fuivre fon penchant , qu’on le 
» mette hors du Monaftere dans un 
«lieu à part , qu’on lui donne le 
« foiiet devant la porte , Ôc qu’on 
» le condamne au pain ôc à l’eau , 
» jufqu’à ce qu’il foit purifié de fes 
« foüillures. » Au regard des en- 
fans 3 il en parle en ces termes au 
nombre clxxii. (l) » Que tous le3 
«jeunes garçons qui ne craignent 
» point de fe perdre par le péché', 
« ou qui ne penfent point au juge- 
» ment de Dieu , ôc qui ne fe cor- 
rigent pas locfqu’ils font repris , 
» foient châtiez à coups de foiiet , 
« jufqu’à ce qu’ils reçoivent finftru- 
« ôlion Ôc la crainte de Dieu. « 
Saint Orifiefiits compagnon de Si 

( 1 ) Omnes faltem pucri fi non riment con- 
fundi pro pcccato 8c per impudentiam judiciun* 
Deinon cogitant, 8c correpti verbo non emen- 
daverint , verberentur qiuaidiit dirciplinam ao 
«ipient ac timoré in. 
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Pacome , 6c Abbé de Tabennes , de 
qui Gennadim fait mention dans 
les hommes illuftres au chap. xix.' 
a écrit une Réglé toute tirée du 
Vieux 6c du Nouveau Teftament; 
6c au chap. xm. il y défend avec 
beaucoup de foin aux Prieurs des 
Monafteres, d’abufer de leur au- 
torité à T égard des peines 6c des 
fuplices qu’ils impofent. Mais dans 
tous les cinquante articles de cette 
Réglé , il n’a pas lâché un feul mot 
des Flagellations reçues volontaire* 
ment, ou malgré foi. Ce qui feroit 
tout-à-fait incroyable , fi la Difci- * 
pline , qu’on fe donne aujourd’hui 
parmi nous, avoit alors été un ufa- 
gefans aucune eontradi&ion.' 

La Réglé d’Orient compofée par 
le Diacre Vigile n’en dit rien noix 
plus. Gennadius dans fon Livre 
des Ecrivains Ecclefiaftiques, cha- 
pitre II. S. Benoît Abbé dtAniane 
dans la concorde des Réglés , Sma* 
ragdus dans l’expofition de la Régla 
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de S. Benoît y ôt les Annales de Tré- 
lies dans l’Apologie du Monaftere 
de S. Maximin parlent de ce Dia- 
cre & de fa Réglé. Quoiqu’il en 
foit, elle confifte en quarante-fept 
chapitres , où les corre&ions qu’oie 
pratiquoit à legard des Moines 
qui tomboient en faute. , ne font 
pas oubliées , mais il n’y paroît 
aucune ombre de foüets ni de cour- 
roies. 

Le grand S. Bajite Archevêque 
de Cefarée en Cappadoce écrivit 
une Réglé; pour la vie Monaftique* 
en forme de demandes & de ré- 
ponfes ; où l’on ne trouve pas un. 
îeulmot d’aucune forte de Flagel- 
lations, volontaires , ou autres. Je 
ne croi pas non plus qu’il faille avoir 
aucun égard à l’objedion qu’on tire 
de l’Oraifon funebre de ce Saint , 
rapportée par S. Grégoire de Nyjfe 
& où on lit ces paroles. ( i.) » IL 
» foiiettoit ôc tourmentoit fon corps* 

(i) Tom. IL Pag. B. fuiçiim 
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«comme un efclave rebelle à fes 
» ordres : » puifque S. Grégoire a- 
joute tout de fuite , que cette 
Flagellation ne fe faifoit pas à coups 
de verges, ou de courroies > (1) 

» mais par une patience extra or di- 
»naire-dans les maux & une con- 
tinence à toute épreuve. » P alla* 
àius Evêque d’ Helenopolis dans fon 
Hiftoire Laufiaque & dans la vie de 
PAbbé S. Ârfifms , rapporte, que 
fur une Montagne de Nitrie , il y 
avoit une fort grande Eglife, oit 
l’on voyoit trois Palmiers , à cha- 
cun defquels êtoir pendu un foüet ; 
dont l’un fervoit à châtier les Moi- 
nes qui dêfobéïffoient à la Réglé, 
l’autre à punir les Voleurs, fi on en 
furprenoit quelqu’un ; & le troifié- 
me à corriger ceux qui venoient par 
hazard ôc qui tomboient dans quel- 
que faute : de forte que tous les 

’i W rot ftttçiytui iicilvot ê'oûXay ri 

••P*. ■ 

(i) â'i* 7^f ùnftmT»;ç Tir' 

iy»f+rttut, 

F vji 
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délinquans > qui étoient convaincus 
d’avoir mérité punition , embraf- 
foient un des Palmiers , pour re- 
cevoir en cette pofture.un certain 
nombre, de coups de fouet , après 
quoi on ies renvoyoit. Mais il n’y 
a rien en tout ceci qui regarde les 
Flagellations volontaires données 
ou reçues, & c’eft une bonne preu- 
ve quelles n étoient pas ulîtées en 
Orient. Voyons maintenant, fi. on 
les pratiquoit en Occident. 

La Réglé de S. Remît défend à 
l’article. 70. qu’on châtie aucun 
Moine fans la permiflion du Su- 
périeur, ou de l’Abbé. (1) « Qu’il 
»n’y ait perfonne , ( dit l’Auteur ) 
» qui s’avife d’excommunier ou de 
«battre aucun des Freres , s’il n’en 
» eft autorifé par l’Abbé. » Et aufii* 
tôt après , où. il s’agit de la correct 
tion dej^Enfans ; (2) » Qu’on exer*- 

(i) Ut nwll» liceat qu.emquam. fratriim ex^ 
«ommunicare aut cædere , nifi cui poteftas ab 
/^bbate data fuent. 

(v) Infamibu& vero ufquc adquintum decir 
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Flageitans. Chap. VI. 135 
» ce , dit-il y avec foin la difcipline 
« à l’egard des Enfans , jufqu’à ce 
» qu’ils ayent atteint leur quinzié- 
» me année; » . • * 

On ne rencontre pas un feul’mot 
dans toute cette Réglé des Flageh 
lations volontaires , ni de la Difci- 
pline d’enhaut ôc d’enbas 5 non 
plus que dans cette autre , dont 
l’Auteur eft incertain , ôc qu 'HoU 
flenius a mife dans fon Recueil » 
ni dans celle des Abbez Faut & 
Etienne. De même la Réglé du 
Prêtre S. Tetrade , fils du Frere ou 
de la fœur- de S. Céfaire Arche* 
vêque d ’ Arles > laquelle il avoitre* 
çuë de ce Frelar, garde un profond 
filence fur toutes les Flagellations 
volontaires ou forcées. N ous avons 
auffi dans le Livre cFHolftenws la 
Réglé de Saint Aurelien Evêque 
d’ Arles. y . qu’il écrivit du tems de 
Childebert Roi de France , Fon- 

inum annum ætatis,, difciplinx diligentia adv 
bibeauir 8 c çuftodia fît omnibus. 
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dateur du Monaftere & Arles ; 6c 
dont S. Grégoire le Grand au Livre 
vii. defes Epîtres, Ep. 1 17. indi£t 
2. dit , qu’elle avoit été confirmée 
par fon prédeeefleur le Pape Vigile . 
Quoiquil en foit , on ny trouve 
des Flagellations prefcrites qu’à l’é- 
gard des coupables, ôc pour les 
ramener de leurs égaremens, avec 
cette claufe , que le nombre des 
coups n’excederoit point celui qui 
eftfixé dans la Loi de Moyfe. (1) 
» S’il efl neceflaire , ( y eft-il dit ) 
» d’employer le foüet pour la cor- 
*» re&ion de quelque faute , qu’on 
*>ne paffe jamais le nombre legiti- 
» me des coups , c’cft-à-dire , tren- 
» te-neuf. » D’où il paroit combien 
l’efprit des hommes de ce tems-là 
ctoit éloigné de la coutume reçue 
en nos jours, d’admettre ce cruel 
charivari de foüets & de difciplines, 

(i) Pro qualibet culpâ fî neceflfe fuerit fla- 
gelli accipere difciplinam , nunquam légitimas 
excedatiir numerus 9 .id eâ trigmu novetn. 



Digitized by Google 




Flagellant. Chai». VL i*j f. 
dont nos Moines s’écorchent les 
fefles, les épaules ôc les reins , à< 
l’exemple de leurs bienheureux an- 
cêtres , qui vers le milieu de l’on- 
zième Siecle, animez par un prin- 
cipe de pieté ôc de dévotion , com- 
mencèrent à fe fuftiger vigoureufe- 
ment à coups de verges. 

S. Ferréoie Evêque d’Ufez , dont* 
la mort fainte ôc chrétienne eft cé- 
lébrée par Grégoire de Tours au Liv; 
vi.defon Hifloire de France , chap. 
7. compofa une Réglé , que S. 
Benoit a Aniane a Jjrefque toute in- 
férée dans fa Concordance des Ré- 
glés, ôc que : Smaragdus Abbé de 
S. Michel a produite pour l’expli- 
cation de la Réglé de S*. Benoît i 
C’eft là où ce Prélat dit à la fin du 
ehap.-îp. qu’il faut donner le fouet 
aux Moines qui font coupables de 
larcin , de même qu’à ceux qui fe 
fouillent du vice de la fornication. . 
(1.) «Nous ordonnons, (dit-il) que 
0) Furti fcilicet confcium ,fi adhuc vocacc 



Digitized 




l$6 . Hijîoire des 

» le Moine qui a commis un larcin^ 
» fi tant eft qu’on le puifle encore 
»appeller de ce nom , foit traitté 
» comme un adultéré qui eft tom- 
» bé deux fois dans le même crime > 
» qu’on le foumette à la rigueur da 
» foiiet ? qu’on lui impofe de gran- 
•» des peines * & qu’en un mot on 
•• prononce contre lui la même fen- 
» tence qu’on donne contre un for- 
•> nicateur , parce qu’il s’eft aufli 
» plongé lui - même dans les vo- 
»luptez criminelles , ôc que ce- 
» la , fans doute , l’a réduit à faire un 
•> larcin. » 

Saint Columban , qui inftitua le 
premier la Vie Monaftique en Fran- 
ce , a écrit une Réglé, (elon ce que 
rapporte Ordericus V italis dans fou 
Hiftoire des Normans Livre vii; 
pour fervir de fupplément à celle 

poflumus monachum , quafi adulterum fecun- 
dum, flagello fubdi & magnâ cenferi afflidione 
jubé mas j dantes illi unam cum fornicante fen-, 
temiam., quia & ipfe iuxuriatus eft ut furare 4 ; 
tur. 
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de S. Benoît , Ôt au chapitre x. qui 
traite de la diverfité des crimes, il 
impofe des Flagellations pour tous 
en général , ôt proportionne le nom- 
bre des coups à la nature de la fau- 
te , mais il ne dit rien des Flagel- 
lations volontaires. Par exemple , 
il y a quelques crimes pour lefquels 
il veut qu’on ne donne que fix coups,' 
ôc pour d’autres il en prefcrit juf- 
ques à deux cens. ( 1) » Que celui, 
«(dit-il) qui parle familièrement, 
«fit tête-à-tête avec une femme, 
«fans qu’il y ait certaines perfon- 
« nés préfentes , demeure fans man- 
" ger , ou bien qu’on le condamne 
» au pain ôt à l’eau pendant deux 
«jours, ou à recevoir deux cens 
» coups de fouet. » 

Le Monaftere d ' Agaune , que 
Sigifmond Roi de Bourgogne avoit 
fait bâtir à l’honneur de ccxx, 

(1) Qui folus cum folâ fœminâ fine perfonis 
certis loquicur familiariter , maneat fine cibo , 
vel duobus diebus in pane & in aquâ., vel du» 
ccntis plagis. 
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Martyrs de la légion Thébaine dont 
S. Maurice étoit le Chef fous l’Em- 
pire de Maximin , avoir fk Ré- 
glé particulière fous le titre de Ré- 
glé de T canote , 6t on la trouve dans 
le Recueil de Holftenius , après celle 
de S. Columban : mais il n’y a pas 
un feul mot d’aucune forte de Fla- 
gellations , fait volontaires , foit 
forcées. Elle ne fait que cenfurer 
en general ceux qui regardent les 
femmes d’un œil de convoitife. (1) 
f» En cas, dit-elle au chap. xrv. que 
» celui qu’on a repris là-deffus né* 
•jgüge ae s’amanaer, qu’on le dé* 
» nonce à l’Abbé, afin qu’il en re* 
& çoive une bonne corre&ion. 
Mais on ne peut entendre par là 
qu’une cenfure faite de bouche , ou 
tout au plus le jeûne & i’abftinen- 
ce , 6c non pas des coups de fouet, 
ou de Difcipline 1 d’ailleurs , fi ce 

(1) Si verô admonitus emendàre neglexerib 
Abbati eft indicandum . ut ab co cmcndato* 
mm habeat diftiplinam. 
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îemede ne produit rien , elle veut 
qu’on relègue l’impénitent hors de 
l’enceinte du Monaftere- ( i) Si ce* 

» la , y eft-il dit , ne corrige pas le . 
» coupable , qu’on le challe de vo* 
»tre focieté comme une brebis 
» galeufe, de peur qu’elle n’infe&e- 

* les autres par fon mauvais exem- 
«pie.» 

La Réglé de S. Ifidore Archevê- 
que de Seville décerne la peine du 
foiiet contre les Solitaires , les Moi- 
nes & les Enfàns coupables. (2) » Ou 
» ne doit pas prononcer la fenten- 
*ce d’Excommunication , y eft-il 
a» dit au chap. xvii. contre ceux qui 
•font en bas âge , mais il faut les 

• châtier à coups de foüet , eû égard, 
•à leur état & à la nature de leur 
« crime. » 

(0 ; Si autem non fie emendaverit , quafi ovis 
morbida à veftrâ l'ocietate projiciatur » ne exem- 
ple» fuo alias perdat. 

(z) In minori ætate conftituti , non funt 
coercendi fententiâ excommunicationis , fed pro- 
Sualitate negligentia: congruis emendandi funt 
flagis. 
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S. Fructueux Evêque de Brague 
a fait une Réglé , dont parlent Ec- 
bert y ôc Burchard Evêque de 
mes y le premier fous l’année cccl. 
dans fon Recueil de Canons publié 
avec les Conciles à' Angleterre par 
les foins de Spelman , ôc l’autre au 
Livre XI. de fon Decret ; mais ce 
bienheureux Prélat y garde un pro- 
fond filence fur les Flagellations vo- 
lontaires : (i) il ordonne feulement 
au chap. xv. (2) 1* à l’égard des laf- 
» cifs ôc des querelieux > que s’ils 
» continuent à être rebelles après 
» avoir efîuyé la cenfure ôc obferve 
» le jeune, on les châtie de plus de 
» coups. Il établit enfuite au chap* 
xyi. (3) » à l’égard, du Moine , qui 

(x) Page If 2. Un profond filence fur les T la- 
fellations, CT'c.] M. Thiers • pag. 1 1 7. dt fa Critique, 
cite un Texte de la Réglé de S. Fruflueux , ou 
il cft parlé de Difcipline j mais il n’eft pas aile 
de décider s’il s’y agit de Flagellation volontaire. 

(2) Cap. XV. de laflivis O" clamofis ; fi poft 
jejunium & objurgationem contumaces fuerintj 
ut plagis cmendcntur inftantius. 

y) Cap. XVI. De mtniaçe , fure Ç? percuflott 
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*> eft menteur , larron 3 ôc bateur > 

» que fi après avoir été averti par les 
» anciens duMonaftere, il ne s’a- 
amende point , on le fafle venir juf- 
» ques à trois fois devant les Frétés 
«pour l’exhorter à la repentance. 
» Mais fi cela ne le corrige point ; 
«qu’on le foüette rigoureufement ; 
»ôc qu’on l’excommunie au bout 
» de trois mois. » Il ajoute d’abord 
qu’on doit impofer la même peine 
aux yvrognes Ôc aux Sodomites. 
(i)»Si un Moine 3 dit-il 3 recher- 
» che la compagnie des garçons ôc 
a des jeunes hommes 3 ôc qu’il foie 
^furpris à vouloir donner un baifer, 
B ou à faire quelque autre a&ion fale 

UtnAcbo i quod fi à fenioribus Monafterii cor- 
reptus , fe emendare dittulerit , tertio co- 
ram fratribus convenietur ut defiftat tantifper 
errare. Si nec fie fe emendaverit , fiagelletur 
acerrimè * & trium menfium fpatio excommu- 
nicationis vindidam fulcipimus. 

(1) Monachus parvulorum & adolefcentitira 
cordedator , vel qui ofeulo vel de qualibet oc- 
câfione turpi deprehcnlus fuerit inhiare , com- 
probata patenter per accufatores verifiimos five 
telles caufâ , publiée yerbçrctur. . - 
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* ôc impudique , qu’on le fouette en 
» public , après que le crime fera 

* bien vérifié par des témoins irré- 
» prochables. » Au chap. xvn. il par- 
le ainfi de ceux qui tombent dans 
quelque faute : (*) » Si le coupable 
» s’opiniâtre , 8c que par un efprit 
» d’orgueil ou de contradiction il 
» perfiôe à nier le crime , dont on 

* l’accufe, qu’on le châtie plus fé- 
» verement , Se qu’on redouble les 
» coups de foiiet. » 

. La fécondé Réglé Monaftiquç 
de S, Fruéîueux, qu’on appelle vulr 
gairement la Régla commune , vient 
enfuite ? mais on n’y trouve rien des 
Difciplines volontaires , ni dufoviet 
qu’on donne aux criminels , malgré 
qu’ils en ayent. Après çelle-ci , on 
voit la Réglé d’un Anonyme, fous 
le titre de Réglé $un Pere : S. Benoît 
Abbé ÜAniane en parle dans la 

(i) Procaci autan & perfiftenti atque perr 
fuperhiam vel controverfiam deneganti accep- 
tior &. diftciûior animadverfio fiagellormn pae- 
na irrogabitur. 
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Concordance des Réglés , aulïi 
bien que Smaragàus dans fes expli- 
cations de la Réglé de S. Benoît » 
mais il n’y a rien non plus des Fla- 
gellations volontaires. 

Fa Réglé de Magifter écrite cin- 
quante ans après celle de S. Benoît ; 
au chap. xm. intitule , (1) » Com- 

* ment on doit en agir envers un 

• Frere qui eft excommunié, dit en 
propres termes : » Si les Freres ex- 

* communiez continuent dans leur 
» orgueil , & que le troifiéme jour 
» à neuf heures il ne veuillent pas 

• faire fatisfa&ron à l’Abbé, quon 
•les enferme jufques à leur mort , 

(l) Cap. XIII. Quomodo deheat ftater excommu* 
nicatus traflari. Excommunicati verb fratres , fi 
«a fuperbi extiterint, & in fuj>erbia cordis per* 
feverantcs in tertiâ die hora nona fatisfaccre 
Abbati noluerînt. cuftoditiufquead necem, C3t- 
damur virgis.: & fi placuerit Ahbati, de Mona- 
fterio expellantur , qsuia talis vita neceflàrios non 
habet corporalcs , vel focietas fratrum quos in 
anima fuperbâ poflidet mors. Nam merito er» 
go taies debent plagis ma&ati expeJli , qui efie 
cum Chrifto & hunulitatis Domino non mere*- 
(ur. 
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» ôc qu’on les batte à coups de ver- 
»ge s, ou s’il plait même à l’Abbé, 

* qu’on les chaffe du Monaftere, par- 
» ce que la vie du Cloître n’admet 

* pas des hommes fenfueis , & pof- 
«iedez de l’orgueil C’eft pourquoi 
» ceux qui font tels doivent être pu- 
ât» nis à coups de foüet ôc chaffez du 
«Monaftere , comme indignes de 
» vivre avec Jefus-Chrift, le modé- 
» le parfait de l’humiiité. » 

* Le Prêtre Grimlaïcus , Auteur 
d’une Réglé pour les Solitaires , 
que Dom Luc dtAcheri illuftre Be- 
nedi&in de la Congrégation de S; 
Maur ôc fort laborieux dans la re- 
cherche de l’antiquité , a publiée à 
Paris , ne parle que des Flagella- 
tions que les Efprits malins exer- 
cent. (i) » Quelquefois, dit-il , les 
«Démons attaquent ouvertement 
» les hommes, ôc les fuftigent, corn- 
ai) Cap LXVI. Nonnunquam autcm & apertâ 

impugnatione grafl'antes dæmones Humana cor- 
jpora verberanc , fiait B. Antonio feccranc. . ; 

» me 

*s. 
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» me il étoit arrivé à S. Antoine. » 
Mais lorfqu’au chapitre lxiv. il 
donne les moyens de bannir les 
penfées criminelles 6c les faufles 
imaginations , il ne prefcrit point le 
foüet ni la difcipline î .mais de lon- 
gues ôc féveres abftinences, d’ap- 
prendre l’Ecriture Sainte par cœur, 
de lire F Evangile ôc de la méditer 
tous les jours. (1) » Jeûnez, dit-il, 
» jufques au foir , ôc retenez dans 
» votre mémoire quelques paflages 
» de la Sainte Ecriture : méditez fur 
» d’autrës , afin que fi quelque mau- 
»vaife penfée vous vient dans l’efi- 
» prit , vous ne regardiez jamais aux 
» chofes d’ici bas , mais que votre 
» cœur foit toujours élevé en haut, 
» ôc Dieu ne manquera pas de vous 
» aider fur le champ. » Voilà tout 
ce que j’ai pu trouver au fujet des 

‘ ( 1 ) Jejuna ufque ad vefperam & memoritec 
retineas. Sed & alias animo medicare fcriptu- 
ras , ut fi tibi afcenderit cogitatio mala , nun- 
•^uam deorfum alpicias , fed ii'mpet futfuni 8c 
ù^tim te Dominus adiuvabic. 

G 
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Flagellations dans les anciennes 
Réglés de la vie Monaftique ôc So- 
litaire à l’égard des hommes. 

Examinons prefentement les Ré- 
gies qu’on a données pour la con- 
duite des Moinefles ôc des Nonains. 
La plus ancienne de toutes eft cel- 
le qui fe trouve dans l’Epitre cix. 
de S. Augujîin , ou il eft dit de la 
Prieure : (i) * quelle foit promte 
» à recevoir la difcipline , mais qu’el- 
* le ne Pimpofe qu’en tremblant. » 
Ce qui ne lignifie point que la Prieu- 
re doive condamner au fouet , mais 
qu’elle eft obligée à faire obferver 
la Réglé des mœurs , pour la cor- 
rection Ôc le châtiment des coupa- 
bles î de même qu’il eft dit dans la 
Réglé de Saint Pacôme à l’article 
xxxii. (2) » Chaque Prieur enfei- 
»gnera dans fon Monaftere de 



(1) Numéro XXII. Difciplinam lubens har 
beat, metuens imponat. 

(i) Unufquilque Praepofitorum docebit in 
4omo fuâ quomodo debeant cum difciplinâ & 
aianfuetudjne cQmedere<. 
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«quelle maniéré les Moines doi- 
vent manger enfemble avec or- 
» dre , ou difcipline , ôc avec dou- 
«ceur. » Et à l’article lviii. (i) 
«Qu’ils n’aillent point fe laver les 
«mains, jufqu’à ce qu’ils ayent tous 
«reçu le même lignai; qu’ils fuivent 
«leur Prieur, ôc qu’ils fe lavent fans 
» dire mot Ôc avec ordre , ou dif 
»cipline. Et au lxi. (2) » LePrieur 
«du Monaftere examinera tout ce 
«qui fe fait contre la réglé de l’E- 
« criture ôc la difcipline du Monaf- 
«tere. » La Réglé qu’on nomme 
d’Orient, s’exprime en ces termes : 
(3) » afin que les Peres ôc ceux qui 
«font les plus âge z ne travaillent 

(1) Nec vadant ad lavandum , nifi omnibus 
«num fîgnum infonuerit , fequenturque Pra> 
pofitum ftaim , & lavabunc cacici cum difci- 
plini. 

(2) Etomninô quicquid contra régulant fcrip- 
turarum ett & Monafterii difciplinam audiet 
Pater Monafterii. 

(3) Ut neque (eniores in rcgendis fratribus 
inaniter laborcnt , ncque difciplina juniorum va- 
4 ÜeL 

G ij 
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» pas envahi à la conduite des Fre- 
» res , 6c que la difcipline des plus 
» jeunes ne foit pas incertaine 6c 
=> chancelante. « La Réglé de S. 
Benoit employé aufli le mot de df 
cipline à l’article lxx. (i) » Quece- 
» lui qui entreprendra quelque cho- 
» fe de Ton propre mouvement fans 
m en avoir l’ordre de l’Abbé, ou qui 
» s’emportera trop contre les jeunes 
garçons qu’il inftruit , fubifle la 
» difcipline reguliere. » Le même 
terme fe trouve dans la Réglé du 
Monaftere d ' Agaune , chap. xiv. 
art. xviii. que nous avons déjà cité, 
pag. 138. 6c dans celle de S. Au - 
relien aux articles x. xi. ôc xxvm. 
Il faut pourtant avoüer que le mot 
de difcipline lignifie quelquefois 
chez les anciens \?l flagellation 5 mais 
alors il eft accompagné du terme 
de fouet , (2) comme on peut le 

(1) Qui prafumpferit aliquatenùs fine præ- 
cepto Abbatis, vel in ipfis infantibus fine dif- 
cretione exarferit , difeiplinae regulari fubjacear. 
(i) Du terme de foiiet. ] Cette obferYttÎQlV 







• , 

TIagellans. Ch AP. VI. 149 
voir dans l’article xjli. de la Réglé 
de S. Aurelien , que nous avons rap- 
porté ci-deffus, pag. 134. Ôc au ch. 
Xvii. de la Réglé de S. Iftdore , où 
il eft dit : (1) » Si on doit les châ- 
» tier félon la nature du crime dont 
» ils font coupables, que la diftipli- 
» ne du fouet retienne ceux que Finfir- 
» mité de l’âge ne ramene point de 
» leur égarement. » 

La Réglé que S. Ce/aire Arche-* 
vêque $ Arles dreffa pour la con- 
duite de la vie religieufe des No- 
nains , ne dit pas un feul mot des 
Flagellations volontaires : cepen- 
dant Gennadius dans fon Hiftoire 
des Ecrivains Ecclefiaftiques , chap. 
lxxxvii. Cyprien , dans la vie de 

n’eft pas véritable , dit Monfieur Tbiers , pag. 

1 19- en effet , Monfieur du Cange dans fon Glof- 
faire Latin au mot difciplina , fait voir que ce 
mot tout feul fe prend fouvent pour le fouet, 
les verges , & la flagellation . 

(1) Si pro qualitate negligentia» congruis e- 
mendandi funt plagis, ut quos ætatis infirmitas 
culpâ non revocat , flagelli difciplina conipef* 
cat. 

Gnj 
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Cefaire 3 Grégoire de Tours au Liv, 
jx. de Ton Hiftoire de France , chap. 
xxxix. XL. & xlii. & Venance , 
Liv. vm. Chant, i. fur Sainte Ra • 
degonde parlent de cette Réglé avec 
éloge. Quoiqu’il en foit ; l’article 
xxiv. eft conçu en ces termes, (i) 
» Il eft jufte que celles qui ont vio- 
« le les inftitutions de la Réglé re- 
çoivent la difeipline requife. On 
» doit executer fur elles ce que le 
» S. Efprit a déclaré par la bouche 
»de Salomon à l’égard des enfans 
» revêches , Prov. xm. 24. Celui qui 
» aime fin Fils fie hâte de le châtier 5 ôc 
»ch. xxiii. 14. Tu le frapperas de la 
* verge 3 mais tu délivreras fin ame du 
» fépulcre 3 ou de P enfer* Il faut aufli 

(1) juftum efl ut légitimait! difciplinam ac- 
cipiant à quibus rcgulæ inftituta violantur. Ne 
celte eft ut in eis împleatur illud quod de in- 
difciplinatis fîliis per Salomonem prædixit Spiri- 
tus Sandus , Qui diligit filiitm affîduat illi ftagellum i 
& iterum, I» virgâ cùm et. du , animant ejus de in - 
ferno liberabis. Difciplinam ipfam in præfentii 
congrégation» accipiant , fecundùm illud Apa; 
ftoli > Peccantes coram omnibus argue. 
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» qu’on leur donne la difcipline en 
» préfence de toute la Société 3 félon 
* ce que dit l’Apôtre : Corrige les pé^ 
« c heur s devant tous. -» Mais cette dis- 
cipline n’emporte pas la flagellation 
volontaire. La Réglé de S. Aure- 
hen Evêque d’ Arles célébrée avec 
honneur par S. Grégoire le Grand , 
Liv. vm. Epit. 1 1 8. & celle de S. 
Donat Archevêque de Bezanpon , 
fort louée par le Moine Jonas dans 
la Vie de S. Colomban , chap. xnr. 
que le venerable Bede a inferéedans 
le ni. Volume de fes Ouvrages , 
parlent de cette Difcipline à peu- 
près dans les mêmes termes. La 
derniere marque les fautes qui doi- 
vent être punies par le foüet& pref- 
crit le nombre des coups à propor- 
tion de la grandeur de chaque faute ; 
mais elle ne dit pas un feul mot des 
flagellations volontaires. Il y a ou- 
tre cela un paflage dans la Réglé 
de l’anonime , dont j’ai parlé ci- 
delfus, pag. 1^2. qui fe trouve au 
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chapitre xx. ôc qui dit : (i) » fi une 
» Sœur qu’on a fouvent reprife ne 
veut pas fe corriger , qu’on l’ex- 
» communie pour fa défobéïflance , 
» Ôc fi cette punition ne produit 
rien , qu’on 4a condamne alors à 
«fubir le fouet.» Ce font là toutes 
les Régies que j’ai pu découvrir,,' 
ôc je ne fâche pas qu’il y en ait 
d’autres fort considérables, à moins 
qu’on n’y ajoute les deux qui font 
inférées à la fin du Recueil d ’Holr 
flenius 3 dont l’une eft attribuée à S; 
Leandre Evêque de Seville 3 6c l’au- 
tre à S. Elred 3 ou Etkelred Abbé de 
Richemont en Angleterre dans le Dio- 
cefe d’York : mais ce ne font pas 
tant des Régies que des préceptes 
Ôc des avis pour la conduite des 
Nonains, ôc il n’y a pas la moin- 
dre chofe à l’égard des flagellations 
reçues de gré , ou de force. Ainfi 

(i) Soror fi fæpius correpta emendare nolue- 
rit , excommunicatione pro modo culpae corn- 
gatur , fi nec fie alicjuid proficiat increpantis corr 
reptio, tune verberum vindidæ fubjacebit. , 
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nous pouvons conclure, qu’il n’y 
a point de Fondateur d’aucun Ordre 
Monaftique , ni d’aucun Couvent ; 
ni quel Auteur que ce foit d’aucu- 
ne Régie , qui ayent jamais penfé 
aux Flagellations volontaires , ôc 
que cette efpece de dévotion , dont 
la plûpart de nos Moines fe glori- 
fient aujourd’hui , ôc qu’ils exercent 
au dépens de leur cuir, leur étoit 
tout-à-fait inconnue* 




G y 
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Chapitre VIL 

Les Flagellations volontaires ré étaient 
j) as en ufage avant l'année de Jejüs - 
Ckrijl 1047. ou 1056. qui ejl le 
tems auquel Pierre Damien fleu- 
rijjoit'y & alors même on ne les 
reçut pas fans y trouver un grand 
objlacle de la part des hommes il - 
luflres. On jugea d’abord qu'elles 
étoient trop fréquentes & trop fe- 
véres. Il ejl quelquefois dangereux 
de vouloir imiter certaines allions 
des Saints. S. Bruno le Patriar- 
che des Chartreux , 
des Dîfciplines ou d 
volontaires. 

P ar tout ce que nous venons 
de remarquer dans les chapi- 
tres qui precedent ^ il eft facile de 
voir que les S$. Peres de PEglife 
n’avoient pas adopté la coutume 

t : 

4 



rejetta F ufage 
s Flagellations 
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des Flagellations volontaires avant 
l’onzième Siecle , auquel fleuriffoit 
Pierre de Honejlies (i) de Damien 9 
ainll nommé pour le diftinguer de 
fon frere Damien > il fut d’abord E~ 
vêque à’Oftie , ôc enfuite élevé au 
Cardinalat par le Pape Etienne IX» 
l’an 1057. ôc il mourut âgé de 6$. 
ans le 23. Février 1072. Il ne faut 
pas douter que la dévotion n’ait 
pris en ce tems-là un air auftére , 
ôc qu’un zélé mal entendu n’y ait 
introduit la rigueur des Difciplines. 
Ce fut du moins alors qu’on vit les 
Religieux fous le froc ôc le capu- 
chon s’armer de fouets a de verges r 
de courroies ôc de balais , ôc fe dé- 
chirer le cuir , dans l’efpérance de 

(i) Pierre de Honejlies. ] Moniïeur Soitea » le 
trompe en difant que Pierre Damien ‘ s'appel- 
ait de Honeffts , de l’illuftre maifon des Honnêtes de 
Ravenne. Pierre de Damien & Pierre des Honnêtes ? 
font deux hommes & deux auteurs differens , 
quoique contemporains & de !a même ville. Le 
premier mourut l’an 107a. & l’autre en noo* 
T hiers , Critique del’tiiftoire des Flagellans , /><*£,; 
107. er ûtiv* ■ **' " ' '* " ** 

G vj 
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fe rendre la Divinité favorable. C’efl 
aufïi ce que le Cardinal Baronius 
avoue de bonne foi dans fes Annales 
Ecclefiaftiques. (i) » Ce fut , dit-il , 
» au même tems , que Pierre de Da~ 
*mien aida beaucoup à introduire 
» dans l’Eglife la loüable coutume 
» de fe donner le fouet ôc la difcb» 
» pline pour faire pénitence , s’il n’en 
» fut pas même le principal auteur , 
» ôc s’il n’imita point en ceci l’e- 
» xemple de l Hermite S. Dominique 
» Y EncuiraJJe qui étoit lbus fa jurif- 
33 diêbon. C’eft ce que Damien té- 
» moigne lui-même dans fon Epî- 
at» tre à la ComtefTe Blanche. = Le fa- 
. vant Baronius auroit rendu un bon 
fervice à la République des Lettres, 

(i). Tcxmo XI. A. 1056. Num. VIII. Eodem 
quoque tempore , & fi non eodem auftore , fe- 
tro fcilicet Damiani , tamen certo propagatore 
introdu&us eft in Ecclefiâ ille laudabilis ufus > 
ut pœnitentiae caufa fideles verberibus feipfos 
afficercnt, flagellis ad hoc paratis idoneis. E- 
xcmplo beati Dominici Loricati fibi fubditi fan- 
ôiflimi Eremitæ : telîatur id quidem ipfe tenu» 
Epiftola ad Blantam Comitiflara. 
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fi outre Pierre de Damien , il eut 
voulu nommer le véritable Auteur 
de cet ufage. Quoiqu’il en foit ; 
nous voyons par les écrits de Da- 
mien 3 que la coutume de fe fouet- 
ter introduite alors ne pouvoit pas 
être propofée en exemple aux fidè- 
les , ôc qu’ils n’étoient pas obligez 
de la fuivre. En effet les Flagella- 
tions , dont il parle , font fi terribles 
ôc fi fevéres, qu’elles furpaffenr les 
forces de l’homme , ôc qu’il n’eft 
pas pofiible *que les plus vigoureux 
les puffent loutenir fans un mi- 
racle. Dans la vie du Moine Saint 
Rodolphe 3 qui fut enfuite Evêque 
üEugubio „ il dit : ( 1 ) * que ce faint 
» homme s’impofoit fouventune pé- 
*nitence de cent années * ôc qu’il 

(i) Sæpè pcenitentiam centum fufcipiebat aiv- 
norum , quam per vigiuti dies allifione fcopa- 
tum , ceterifque pcenitentiæ remediis perfolve- 
bat. Pfalterium , quotidie cùrn duo npn poffet , 
unumfaltem non negligebat implere. Quod ni- 
mirum cùm effet m cellulâ co ièitutus armatâ 
fcopis.utrâque manu, totum cum dikiplinâ conp 
tinuare coniueverat. 
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s’en aquittoit en vingt jours à grands 
» coups de balai, ôt par le moyen 
» des autres remedes employez à cet 
» ufage. Qu’il recitoit une fois cha- 

* que jour tout le Pfautier , s’il ne le 
» difoit pas même deux. Qu’enfer- 
» me dans fa Cellule , ôt l’une ôc 
«l’autre main munie de verges, il 

* fe donnoit la difcipline fans aucun 
» relâche. « Il ne rapporte pas des 
chofes moins étonnantes a Anfon 
Dominique , (i) furnommé XEncui - 
rajje , (2) » fa pratiqué ordinaire , 
*> dit-il , eft de s’armer l’une ôc l’au- 
» tre main de verges , de fe mettre 

(1) D’Anfon Dorninicjue , fur nommé VEncui» 
raflé. ] C’eit une mcprife. Monfieur TlAers prou* 
ve , pag. in. de fa Critique » qu ’Anfon & S» 
Domimque V Encutraflé t font deux hommes diflfe- 
rens. - * 

(z) Cap. VIII. Hanc autem vitæ confuetu- 
dinem indrfFerenter habet ut vix utiâque manu 
fcopis armatâ nudum corpus allidac j & hoc re* 
miflîori tempore , nam quadragefîmahbus cir- 
culis , fîvè ciim pœnitentiam peragendam habet* 
crebro centum annorum pœnitentiam fufcepit. 
Tune per dies fingulos , dùm fe feoparum tunfio- 
nibus afficit , ut minus tria Pfalteria meditan- 
do perfoivit. •• * 
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*tout nud, ôc de fe fuftiger vigou- 
» reufement par tout le corps ; c’eft 
«là fon exercice le plus commun t 
«mais en Carême , ôc lorfqu’il veut 
» s’humilier dans les formes , il fubit 
*la pénitence de cent années, ôc 
» chaque jour il répété du moins 
«trois fois tout le Pfeautier par 
» cœur , pendant qui! fe feffe à 
» coups de verges. » Il nous enfeigne 
tout a une fuite que ce même Do~ 
minique lui avoit appris la maniéré, 
dont il s’accjuittoit de la pénitence 
de cent années , ôc (i) » qu’un hom- 
» me doit être fur de l’avoir accom- 
x plie , lorfqu’il fe donne la difci- 
» pline durant tout le tems qu’il 
» met à chanter vingt fois le Pfeau- 
» tier. » Il ajoute , que ce faint hom- 
me fe pouvoit fervir également de 
l’une ôc de l’autre main , ôc qu’ainfî 
il donnoit une fois plus de coups 

(i) Confequitur ergo ut qui viginti Plalte- 
ria cum difciplinâ decantât , ccntum annoruœ 
pcenitenciam le peregiile con&dat. 
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que les autres, qui n’employent que 
leur main droite 5 qu’un jour il le 
fùftigea pendant tout le tems qu on 
mit à reciter deux fois lePfeautier,' 
à une aune occafion pendant qu’on 
le chanta huit fois , êt à une troifié- 
me , pendant qu’il le répéta douze. 
( 1 ) » Ce qui me fit tembler de peur , 
a) dit Damien , lorfque je l’appris. 
Le même rapporte au chapitre Xï. 
que ce Dominique avoit changé fa 
difcipline de verges en celle de 
courroies , cjui étoit beaucoup plus 
rude , ôt qu il s’étoit accoutumé à 
ce pénible exercice. (2) „ S’il lui ar- 
•„ rive , dit-il, de fortir du Couvent ; 
j, il cache ce fouet dans fon fein , 
„ pour ne manquer pas de difcipli- 
„ ne , quelque part qu’il foit obli^ 

(1) Cap. X. quod certè cùm audivi , tremer 
faftus expavi. 

(z) Hoc flagellum , fi quando egrederetur , 
portabat in finu , ut ubicumque eum jacere con- 
tingeret , à verberibus non vacaret. Aliquando 
cùm loci occafio'non præberet ut totum fe pof- 
fet exercere , per crura faltem & femora per 
caput atque cervicem non fe ceflabat affligere. 
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r )} gé de pafler la nuit. Lors même 
„ qu’il fe trouvoit dans un endroit 
„ qui ne lui permettoit pas de fe dé- 
„ poüiller tout nud , & de fe fufti- 
,, ger tout le corps , il fe frappoit 

du moins les jambes , les cuifles , 
„la tête, ôc le coû. avec une ri- 
„ gueur extrême. „ Aulli cette gran- 
de macération lui avoit-elle rendu le 
vifage fi pâle , fi défait, & fi livide , 
qu’il n’étoit pas reconnoilfable. 
I)’ ailleurs , S. Antonin nous apprend 
dans le IL Volume de fon Hiftoi- 
re ôc fur le témoignage de Damien , 
(i) „ que non feulement des hom- 
„mes, mais aulli des femmes no- 
„bles recherchoient avec ardeur 
„cette forte de purgatoire, Ôc que 
„la Veuve de Cechalde , illuftre par 

(i) Tit. 1 6. Cap. VIII. fo!. ioz. Utnonfolùtn 
viri fed & nobilcs muheres hoc pitrgatorii ge- 
nus inhianter acciperent ; relidamque Cécbalii 
mulierem inagni generis & magnæ dgmtatis » 
retuliffe , fibj (e per prxfixam hujus regulæ di£- 
ciplinam , poenitentiam centumannorum peregiflb 
tribus difciplmarum millibus pro uno computa- 
■tatis anno. 
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„fa naiffance ôc par fon mérité, 
,, avoit fubi la pénitence de cent 
„ années , fur le pié de trois mille 
3i difciplines par an. 

Toutes ces relations ne font**; 
elles pas voir que cette maniéré de 
Difcipline eft au-deffus des forces 
humaines , ôc qu’il n’eft prefque pas 
podible de la pratiquer ? Aulli Pier- 
re Damien n’a-t’il lailfé tous ces 
beaux exemples à la pofterité , que 
pour obéir au Souverain Pontife 
Alexandre IL qui l’avoit chargé de 
donner quelque monument au pu- 
blic , qui méritât d'être confervé ôc 
qui répondît à la haute eftime qu’on 
avoit de lui. De plus il a écrit les 
Vies de S. Odilon Abbé de Cluny , 
de Maurus Evêque de Cefena , ÔC 
de l’Abbé Romuald , Inftituteur de 
l’Ordre de Camaldoli , où il rapporte 
les différentes maniérés de mortifier 
la chair , que les grands hommes de 
fon tems introduifirent dans l’Egli- 
fe : mais il n’y dit rien des flagella-. 
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rions volontaires. On y peut aulfi 
voir que des hommes fort dévots ôc 
pieux ne croyoient pas de pouvoir 
mettre en ufage ces difciplines. De 
forte qu’on ne fauroit en tirer au- 
cune conféquence en faveur de cel- 
les que nos Moines ôc nos Moinef* 
fes exercent aujourd’hui dans leurs 
Cloîtres, ôc qu’ils fe donnent fur 
le dos , ou fur le derrière, i^’uii 
autre côté ces Flagellations furent 
combattues dès leur nailfance. L’E- 
pître xxvii. de Damien en eft une 
preuve ; elle s’adrelfe à Pierre le 
Mutin Moine de ce tems-là , qui 
fe mocquoit de cette coutume ôc la 
tournoit en ridicule. Damien forcé 
de répondre à fes objections , au 
lieu de prouver qu’il falloit rece- 
voir l’ufage de la difcipline volon- 
taire, ôc fe la donner loi-même de 
fes propres mains , il confirma feu- 
lement par l’autorité de l’Ecriture 
.Sainte , qui! étoit permis de fouet- 
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ter les criminels j ôc il n’ofa fodtenir 
autre chofe , fi ce n’eft que chacun 
pouvoit s’infliger à foi -même, la 
peine qu’il devoit fouffrir par la 
main d’un autre ôc que Dieu lui 
avoit impofée. 

En effet , fi Pierre le Mutin avoit 
en vue de, rejetter toute forte de 
Flagellations , volontaires ou invo- 
lontaires , il foutenoit une méchante 
caufe , & Damien avoit raifon ; mais 
fi le Moine combattoit feulement 



l’excès Ôc la cruauté des premières, 
la réponfe du Cardinal étoit foible 
ôc de nul poids. Quoiqu’il en foit , 
il y a grande apparence que Pierre 
le Mutin ne condamnoit que la vio- 
lence ôc la durée des coups que 
ces Fouetteurs fe donnoient pen- 
dant qu’ils récitoient un ou plu- 
fieurs Pfeaumes , ôc qu’il ne blâmoit 

Ï >as laDifcipline qu’on exerçoit dans 
es Cloîtres pour l’expiation des 
fautes. C’eft ce que nous appre- 
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nons de l’Epître de Damien , ou il 
dit à ce Moine :(i) » Vous ne blâ- 
«mez pas l’ufage de la Difcipline, 
«mais vous en condamnez la lon- 
«gueur ôc la cruauté ; vous ne dé- 
sapprouvez pas même qu’on re- 
«pete un Pfeaume à mefure qu’on 
» te la donne , mais vous ne fauriez 
Souffrir qu’on recite le Pfeautier. 
* Répondez - moi donc * je vous 
«prie, mon Frere, s’il m’eft permis 
«de vous faire cette demande , 
» avez-vous en horreur les Difcipli- 
®nes qui fe pratiquent d’ordinaire 
«dans le chapitre des Couvens ? 
« Peut-être blâmez - vous que nous 
« ptefcrivions jufques à vingt coups. 



Ci) Tu quoque non difciplina; regulâm , fed 
longioris difciplinæ dcteftaris infaniam , nec im- 
probas cum difciplina dici Pfalmum, fed per- 
horrefcis ut continuetur Pfalterium. Sed die , 
obfecro, Frater , ut cum tuâ pace loquar ; de- 
teftaris illas quas ex more fiunt in capitulo difei- 
phnas? Damnas fortafïis & hoc, quod fæpe pa* 
tri de levi quâlibet ofïenfione confeiïo , vicenas 
forrafle , vel ut multtmi quinquagenas verberum 
plagas fubire prsecipimus. 
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» ôc fouvent même cinquante pouf 
* un Pere qui fe reconnoit coupa- 
» ble de la moindre faute.» Ainli tou- 
te la difpute entre Damien ôc Pierre 
le Mutin fe réduit à ceci, que les 
Flagellations volontaires ôc excef- 
fives étoient infoutenables , ôc que 
des hommes dévots ôc en leur bon 
fens ne pouvoient pas en approu- 
ver l’ufage : mais que celles au con- 
traire qu’on impofoit pour la cor- 
rection des fautes , ôc que le Pé- 
nitent, ne fe donnoit pas de fes 
propres mains , étoient juftes ôc lé- 
gitimes , puisqu’elles aidoient à con- 
ferver la pureté des moeurs , à entre- 
tenir l’ordre fage ôc pieux établi 
dans les Monafteres , ôc qu’elles é- 
toient confirmées par la Loi de 
Dieu, aufii bien que par l’Eglife 
Catholique de tous les fiecles. Mais 
il me femble qu’on doit faire une 
grande attention , fur ce que Da- 
mien n’accufe jamais Pierre le Mutin 
d’être tombé à cet égard dans au- 
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cune erreur, ou héréfie 3- Ôc que 
bien loin de là il le nomme fon très- 
cher Fils, fon Frere en Ghrift, ôc 
fon bon ami , comme il paroît par 
le paffage de l’Epître xxvn. que 
nous venons d’alléguer, de la xxvm. 
Ôc de fon Opufcule42. adreiïe aux 
Freres du Mont-Caffm , où il loue 
les Flagellations. Il ne traite pas 
avec moins de douceur le Cardi- 
nal Etienne , qui fe mocquoit de 
cett-e couttime ôc en avoit interdit 
l’ufage, ôc il l’appelle un homme 
de pieufe mémoire , quoiqu’on le 
foupçonnât d’être mort fubitement 
pour avoir méprifé cet exercice. 
Toujours la maniéré civile ôc hon- 
nête, dont le Cardinal Damien en 
agiffoit avec ceux qui défapprou- 
voient les Flagellations , fait-elle 
voir que c’étoient des hommes il- 
luftres par leur pieté , ôc qui avoient 
beaucoup de mérite. D’ailleurs ce 
’ que nous venons de dire eft une 
preuve , qu’elles ne s’introduifirerU 
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pas d’abord peu-à-peu , fans que 
perfonne y prît garde, ni formât 
aucun obftacle , Ôc qu elles avoient 
le malheur de la nouveauté : c etoit 
un exercice tropdenfible pour s’en- 
dormir à fon approche > ou ne s’é- 
veiller pas au bruit des coups. En 
effet, Pierre de Damien , Rodolphe 
Evêque àiEugubio , ÔC Dominique 
YEncuiraJJé , étoient de faints hom- 
mes dignes de grands éloges , ôc 
qui s’exerçoient par des Flagella- 
tions infinies ôc au-deffus des for- 
ces humaines. Galbert Abbé de 
Pontoife peut être mis au même rangs 
M. du Cange dans fon Gloffaire fur 
les Ecrivains de la moyenne ôc de 
îa baffe Latinité , rapporte un paffa- 
ge tiré de fa vie, où il eft dit : (i) 
» qu’il fe donnoit rudement la dif- 
« cipline avec un fouet de cour- 
proies remplies de nœuds. Mais 
Benoît y Colomb an , Ferreole , Fruc - 

(i) Num. x. Exnodofîs corrigiis flagello coa« 
feÀo » feipfum adeô dure difeiplinavit. 

tueuxy 
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tueux > Bruno Fondateur de l’Ordre 
des Chartreux , Guigues le Reftau- 
rateur de la vie Solitaire , ôc une 
infinité d’illuftres Hermites de la 
primitive Eglife , ôc du vin. ou 
ix. Siecle, dont nous avons déjà 
parlé ci-deflus , ôc qui s’abfienoient 
de ces Flagellations , n avoient pas 
moins de fainteté que les précédais, 
S. Damien lui -même n’a pas dé- 
daigné d’écrire les Vies des Saints 
qui ne fe flagelloient pas , d ’Odi* 
Ion Abbé de Cluny , de Maurut 
Evêque de Cefena , ôc de l’Abbé 
Romuald ; auffi bien que de celles 
des autres qui fe déchiroient impi- 
toyablement à coups de foüets ôc 
d’efcou&gées,Ôc qui le mettoientpar 
là au - deflus de toute imitation. 
Je n’ignore pas que le célébré ôc 
favant Benediétin Ha'éftènus Prieur 
du Monaftere d ’ Affligea a fortement 

foutenu, (ijque du tems de S.Ilo - 

» 

(i) D fiuijît, MsnaJ}, J,ib. VIII. Dtfqtiift. I. Trad. 
y. Pjg. 8af. 
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mualdYufage des difciplines étoit 
reçu parmi les Moines de Camal- 
doli établis en Sytrie , 6c qu’il a tiré 
fa preuve du chapitre lxiv. de la vie 
de ce Saint , que Pierre de Damien 
a écrite ; c’eft ce qu’il rapporte au 
Tome IL de fes Ouvrages , pag. 
55-4. Mais il efl plus clair que le 
jour, que Damien n’avoit pas égard 
ici aux flagellations volontaires , 
mais à celles qui s’impofoient pour 
des fautes commifes, ôc que les 
Moines feuîs ne pratiquoient pas 
alors entr’eux , puifqu’en Sytrie leurs 
domeftiques même y av oient part. 
D’ailleurs , S. Romuàld n’a pas vé- 
cu long-tems avant Pierre de Da- 
mien, puifqu il mourut fous le ré- 
gné de l’Empereur S. Henri II. E~ 
poux de S. Cunegonde , le 18. Juin 
1024. ou environ , ôt que Damien 
tnourut à l’âge de 66 . ans en 1072. 
L’exemple de S. Bernard Abbé de 
Clairvaux , qu’on cite d’ordinaire, 
& qui mourut long-tems après Da- 



□os le 
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mien à l’âge de 63. ans le 20. Aouft 
1 1 3 3. ne fait rien non plus à ma 
Thefe. Ce paffage eft tiré de fon 
Epître lx ix. adrefleeà Guy Abbé 
de Trois-Fontaines , où il parle des 
Difciplines ôc des Flagellations 
qu’on impofoit.. (1) » Nous vous 
» enjoignons , dit-il s pour péni ten- 
ace de chanter tous les jours juf* 
a ques à Pâques les fept Pfeaumes 
» pénitentiaux en vous profternant 
« fept fois par terre, ôc de fubir fept 
» difciplines. « Mais ce s difciplines 
n étoient pas volontaires , ôc on ne 
les ordonnoit qu’à ceux qui avoient 
commis quelque faute. L’Abbé 
Guy , aufli bien que d’autres Mini-i 
lires du facrifîce ae la Melle , avoit 
célébré cet augufte Myftére fans 
mettre de l’eau avec le vin : ce qui 
étoit un péché fi énorme , qu’on né 
pouvoit l’expier que par une rude 

(i) Pro pœnitentiâtibiinjungimus lëptempœ- 
nitentiales Pfalmos quotidie ufque ad Pa(çha 
fepties profterneado decantare , feptem difcipli-: 
nas accipcrc. J 

Hij 
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pénitence. C’eft pourquoi S. Ber- 
nard ajoute : (i) « que celui qui 
» vous a fervi dans la célébration de 
« cette MefTe , foit châtié de la me- 
«me maniéré. -Au regard de Pau- 
«tre , qui a déjà comparu devant 
» vous , 6c qui avoir oublié de ver- 
» fer du vin dans le calice î faute plus 
« grande à mon avis , que celle du 
« premier 3 quoique vous ne le croi- 
rez peut-être pas de même , nous 
«le remettons à votre jugement. 
«Mais fi le bruit s’en.eft répandu 
« parmi les Freres, que chacun d’eux 
«reçoive une difeipline. » Qui, ne 
voit par là , que les pénitens ne s’in- 
fiigeoient pas eux-mêmes.ces coups, 
6c quils les recevoient plutôt de la 
main de quelque Foüetteur vigou- 

(i) la hune inodum fatisfaciat & ille qui tibi 
& illara miflam miniiiravit. De illo autem qui 
tibi ante apparuerat Si oblitus eft mittere vi- 
iium in calicent , cujus & majorera in hoc ærti- 
mauins culpara , fi tamen & tu ita putas , tuo 
arbitrio lierelinquimus. Sanè fi fermo exiit in- 
ter frates , & ipfi omncs finguli .fingulas,a£ci- 
piaat difciplinas. 
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reux, pour obéir aux Loix établies 
dans l’article lx. de la Réglé de & 
Benoît , 6c dans l’article xxi 1 1. chap. 
vi. de la Réglé de S. Cefaire Ar- 
chevêque d’ Arles. 

Jacques Gretzer , favant Jefuite ; 
a écrit plufieurs Livres pour la dé- 
fenfe des flagellations volontaires> 
& il -les a confonduës avec tontes les 
autres macérations de la chair , ( par 
exemple avec les cilices , & les che* 
mifes garnies de foyes de cochon ) 
cjue nos Ancêtres pratiquoient ^ de 
1 aveu de tous ceux qui ont quelque 
connoiflance de l’Antiquité Chré- 
tienne. Mais il a publié un livre fur- 
tout , qui a pour titre , V irgindemus 
V olcianæ , imprimé à Ingolflad en 
1608V& où il nous donne chap. v*. 
pag. 1 1 6. un catalogue d’hommes 
illuftres par leur pieté, qui fe déchi- 
roient la peau à coups de foiiet. Le 
premier qu’il produit , eft S. Anthel - 
me Evêque de Bellay , dô'nrla vie 
écrite par un Anonyme de fes grands 

Hiij 
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amis, fe trouve .dans Surins , To- 
me III. où on lit cos paroles : (i) 
» Chaque jour il fe frappoit le dos 
•*> & Jes cotez de mille coups de 
sj verges , ôc à force d’ajouter coups 
«fur coups , il ne fou droit jamais 
que fon corps fut fans meurtrif- 
» fures , nifa peau fans être déchirée. 
Mais il ne faut pas s’étonner que & 
AnMmeïçftageMt&e laforte, puif- 
qu’il vivoit vers la ^n du xn. fiecle, 
c’eft-à-dire plus de cent ans après 
la mort de Pierre de Damien , & 
de DormmqueïEmmalfé.Dn moins 
cotte coutume jfayoit pas écJatté 
avant l’onzième fiecle^ ou la fin du 



dixiéme , fur-tout parmi les Char* 
troux , avec lefquels vivoit AntheU 
me y qui fut Le leptiéme General de 
cet Ordre , dont les Confticutions 
ne difent pas un feulmot de ees dif- 
çiplines volontaires, 

-(0 Quotidiè creberrimis >virgarum iâibus 
çædebat dorfura & latera., plagafque plagis . cu- 
mulande numquam patiebatur cutem livoris ex- 
pcitem aut çmern integram manecc. 
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Le même Gretzer rapporte ua 
autre exemple tiré de la vie de S.' 
Guy Moine de Pompofe 3 Tome 
VÏL de Surins , d’où nous appre- 
nons qu Heribert Archevêque de 
Ravenne > avoit réfolu d’abattre le 
Monaftere de Pompofe , ôc que cela 
fournit foccafion à S. Guy , Ôc aux 
autres Moines du Couvent , (1) • 
» de s’enfermer tous les jours dans 
» la Maifon capitulaire , ôc de s’y 
» fouetter rudement à coups de ver- 
» ges. » C’eft le témoignage le plus 
ancien ôc le plus favorable qu’on 
puiiffe trouver pour les Flagella- 
tions volontaires , puifque Guy 
mourut le 2. Avril en *047. apres 
avoir été 48. ans Prieur de fort 
Monaftere , c’eft- à - dire , huit oit 
neuf ans avant l’année 105 :6, quieft 
l’Epoque de l’origine des Flagella- 
tions , comme nous l’avons déjà fait 
voir , ôc le tems auquel cette cou- 

(1) Quotidiè acriter fe cædendi virgis i® 
domo capitulari. 

TT"** 
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tu me pouffa de profondes racines. 
Le même Jefuite ajoute àcet exem- 
ple celui de S. André Evêque de 
Fiefole y qui vivoit en l’année 1310. 
& mourut en 1373. comme il pa- 
roit au Tome T. de Surins , celui 
de S. Laurent Jujiinieny de l’Abbé 
Foppo y de S. Marie dé Ogn ta , qui 
yivoit en l’année npo. de Sain- 
te Harduig Ducheffe de Pologne , 
C|ui vivoit en Tannée 1200. ôt de 
■Sainte Hi/degarde s qui vivoit en 
l’année 1 1 60. Mais tous ces Saints 
Ôc Saintes r qnt vécu après l’onzième 
Siècle 5 ainfi leur exemple nie fert 
de rien à l’affaire dont il s’agit. Ce- 
pendant il ne faut pas omettre ce- 
lui qu’il allégué d’un Soldat , qui 
demandoit à être puni du tems de 
S. Genulphe 3 Ôc fous le régné Û Hu- 
gues Capet Roi de France 3 c’eft-à- 
dire, avant l’onzième Siècle , ou de- 
puis Tan p 87. jufques à l’année ppè. 
en laquelle le Roi Capet mourut le 
2p. Août, ou le 22. Novembre. 
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.Voici donc l’Hiftoire de ce Soldat / 
qu’on trouve dans (1) la Vie de. S. 1 
Genulÿhe, chap. xxvi. » Après que 
* Hugues Cap et , dit l’Auteur ; 'fur 
«parvenu à la couronne i non feu'J 
» lement le Duc Charles lui fufcitas 
® des affaires , mais Guillaume Conw 
« te de Poitou ne voulut pas le re* 
» connoître , fous prétexte que fort 
« élévation au Trône étoit injufte : 
» Là deffus Hugues s’avance vers 
« la ville de Poitiers avec une armées 
« dont une partie paffa par un Bourg 
« qu’on nomme VEjlràde^ G’e'ft ici 
«qu’un Cavalier vola deux pains à 
«une pauvre femme, qui fe mit 
«d’abord à pouffer des cris & deâ 
» plaintes , &c à invoquer 1 S. Genul- 
w phe. Le Soldat ne fut pas plutôt à 
« quelque diftanee- d’elle , que foa 
« cheval s’abatit ^ & fe froiffa d’une? 
« telle maniéré, qu’il ne pût abfolu*- 

Cr) In libro fub titufo Bibfiotheca? Floriacen t- 
fis, publici juris fado Utgdum. à- Pâtre £ 

iofco Ordinis Ctlejltnerum , anno jéo?. 

H y, , 
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» ment plus fervir. Ce n’eft pas tout, 

» le Cavalier devint lui-même avçu- 
«gle. Ses camarades qui n’igno- 
«roient pas fon crime , rebroufle- 
•>rent aufii-tôt chemin ôc le con- 
» duifirent au Monaftere,oùil avoiia 
» fa faute , ôc en demanda pardon en 
v> préfence de S. Genulphe j la fem- 
» me qu’il avoir volée s’y trouva en 
» même tems , ôc il lui fit une en- 
tière fatisfa&ion. il prie enfuite 
» avec ardeur qu’on le batte ôc qu’on 
« lui donne des coups , afin qu’il foit 
» délivré du châtiment du ciel , par 
» le moyen des foufirances de fon 
«corps. » Sur ces paroles, (1) .il de- 
mande qu r on lui donne des coups , le 
Pere Jean de Bofco a mis à côté,. 
(2) » remarquez que les Penitens 
«employ oient alors les foiiets, ou 
« les dilcîplines , comme on parle 

aujourd’hui. « Mais cela ne prou- 

(1) Deinde vulnera profert. 

(i) Vide tum-eo tempore ufiim flagellornm » 
«eu uc loquuntur , difcipliaarmn apud Pceaitea- 
tes» 
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ve autre chofe que la coutume éta- 
blie de tout tems ôc prefcrite par la. 
Loi de Moyfe , qui eft 3 de fouet- 
ter ôc de punir les criminels Ôc les 
voleurs. Ainfile Soldat ne faifoit que 
fe livrer à la punition qu’il avoit 
méritée ; ôc conclurre de là l’ufage 
des difciplines volontaires 3 que cha- 
cun fe donne aujourd’hui dans la 
plupart des Cloîtres , c’eft vouloir 
tirer du fang d’une pierre. 

Le même Jean de Bofco , rappor- 
te un Sermon fur S. Me dard, /Évêr 
que de Noyon , Ôc S. Gildard foa 
Frere Evêque de Rouen , qui vi- 
voient au commencement du VL 
Siedle, c’eft-à-dire, vers l’an 720.. 
d’où il femble qu’on peut inferer 
que les Flagellations étoient reçues; 
vers l’année 500. de N. S. (-1)-» Ik 
»fouffrirent , dit l’Auteur , un long, 

(Y) Sine ferro etenim îoiigum Martyriuriv. 
in fuis pertukrunt membris, ut quod fanguis non: 
contulerat, conferret effufio ctiam prolixa ex At~ 
tritione ftagelU membrorum vexatio. Part. II. Bi-» 
bliüthecæ floriactnfis. 

Uvj 
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ai Martyre en tous leurs membres j 
« fans qu’on y employât le fer j de 
» forte que fi une mort violente ne 
» leur procura point cette couron- 

ne, le fang qu’ils verferent en a- 
« bondance par les coups de foiiet 
» qu’ils fe donnoient , la leur fit ob- 
oj tenir. * Mais qui ne voit que l’au- 
teur anonyme de ce Sermon doit 
avoir vécu dans l’onzième Siècle , 
c’eft-à-dire, cinq ou ou fix cens ans 
après S. Medara , ôc S. Gildard > 
puifque le titre d’ Archevêque , qu’il 
donne au dernier,n’étoitpas enuiage 
(i) au fixiéme Siecle, non plus que 
celui d’Evêqu efujfraçant qu’il don- 
ne à l’autre, dont perfonne ne s’é- 
toit fervi avant le huitième ? Ce- 
la pofé , il n’y a nul doute que 
cet Auteur n’ait écrit après que les 

(i) Au Sixième Sie'cle. ] Monfïéur Thiers , pa- 
,ge 130. cite plnfieurs textes , qui prou- 
vent qu’avant le milieu,, du IV. Siècle y on fe 
fervoit du mot d'ArcJiezifaue. Je crois pourtant 
qu’il ne fignifioit pas alors la métïie choie qu’auc 
jouird’âui. 

i •’ 
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difciplines furent introduites dans 
l’Eglife , ôc qu’il n’en ait attribué 
l’ufage à ces faints hommes , outre 
les mortifications de la chair qu’on 
pratiquoit alors , par la même bevuë 
que les Peintres ignorans ôc ftupi- 
des repréfentent des Fouets , 6c en- 
taflent des Chapelets les uns fur les 
autres dans les Images des anciens 
Anachorettes de la Syrie 6c de la 
Thebaide. D’ailleurs , il n’y a pas un 
feul mot de ces Flagellations dans 
les deux autres Sermons que Jean 
de Bofco rapporte ; ni dans la vie 
de S. Medard qu’il a inferée dans le 
même (i) Volume de fa Bibliothè- 
que , 6c qui eft écrite par le Prêtre 
Fortunati ni dans la Vie du même 
Saint qui fe trouve dans les Ouvra- 
ges de Surius ôc dans les Annales 
de Baroniits ; ni dans les vers que S. 
Oiien Archevêque dé Rouen a faits 
à la loiiange de nos deux Saints, ôc 
que Surius nous a confervés. 

CO Part. II. JJibliotheçæ Florwcrfs, p. i jj. 
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■ Du refte on ne fauroit défa vouer, 
que ceux-là ne s’expofent à un grand 
péril j qui fans avoir égard à leur 
état , ou à celui des autres , s' ’ima- 
ginent qu'ils peuvent imiter toutes 
les actions particulières des Saints. 
Qui n’admireroit par exemple ce 
Simeon d ’Emefe , dont (i ) Evagrius 
nous parle j qui avoua de bonne foi 
qu’il avoit entretenu long-tems un 
commerce fcandaleux avec une 
fèmme ? Mais où eft l'homme qui 
pourroit imiter fon humiliation ? 
Le favant Claude Defpence illuftre 
Théologien de Paris , (2) rapporte 
JLiv. I. de la Continence 3 chap. xx. 
que S. Edmond , qui fut enfuite Ar- 
chevêque de Cantorbery , étudiant à. 
Paris , ôc follicité par une fille à 
commettre fornication avec elle^ la 
fit venir dans fon cabinet , ôc qu’a- 
près l’avoir rnife toute nue , il la 

(1) Lib> IV. Hift. Ecclef. Cap. 84. 

(z) Ex Catalogo Sandorum Pétri Natalis Epif- 
copi Eqttilini , Llb. X. Cap. LXVIII. & $urio a 4 
«üemXVI. Nwtmbrii, pag. 
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fouetta fi rudement à coups de ver- 
ges , qu’il lui meurtrit tout le corps. 
S. Bernardin de Sienne en agit de 
même envers la femme d’un Citoïen 
de cette ville , comme il paroit par 
fa vie rapportée dans Surins , où on; 
trouve ces paroles : (i) » un jour 
« que Bernardin fortit pour aller a- 
*> cheter du pain , la femme d’un 
» Siennois l’appella dans la maifon : 



(x) Apud Surium die xx. Maji , pag. xjn 
Cum Bemardmus quandoque panis emcndi caufâ 
exiiflet , harc fcemina , fcilicet Civis Senenfh coa- 
jux , ilium ad fe accerfivit : eoque ingreffo fores 
claulit , & ait , nilï te accommodes jam voluntati 
meæ, equidem infigni te ignominiâ afficiam,. 
dicamque te mihi vim inferre voluifle. Tutn 
Bernardtnus in eas fe anguftias conjcdum cer- 
nens ,■ totâ animi devotione intra fe rogabat Do- 
minum , ut in tain prjefenti periculo ipfî notv 
dcefl'et : facinus cnim illud valdè execrabatur. 
Non neglcxit Deus preces fetvi lui : fuggeflit 
mox confiiium ut diceret mulieri fi vellet ita 
ficri ut fe veftibus nudaret. Dixit hoc ille , nec 
mulier diftulit : intérim profert ille flagellum 
quod apud fe habebat , apprehenfamque fortiter 
fæminam , egregiè cædere cœpit , nec deftitit 
donec ardor hbidinis in eâ extindus eft. Eâ cau- 



fâ impenfiûs mulier amavit fandum virum item? 

Î ue maritus ejus , ubi compçrit rem ab ço ge- 
axn» 
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«Lorfqu’il y fut entré, elle ferma 
» la porte , ôc lui dit , que s’il ne vou- 
« loit pas lui accorder fa demande ; 
» elle le couvriroit de honte, & 
» publieroit qu’il a voit eu deflein 
« de la violer. Bernardin réduit dans 
» cette fâcheufe extrémité , pria 
» Dieu de toute fon ame , qu’il ne 
o’ l’abandonnât pas dans un fi pref- 
»fant befoin : car il avoit ce crime 
» en horreur. Dieu ne rejetta pas fa 
33 priere, ôt il lui fuggera de aire à 
*> la femme , qu’il fe loumettroit à fa 
» volonté, pourvu qu’elle fe mit 
» toute nuë. La femme ne tarda pas 
» d’obéïr à cet ordre, ni lui de tirer 
» d’abord fon foiiet, dont il ne dif- 
» continua point de la battre , qu’il 
» n’eut éteint par fes coups l’ardeur- 
» de fa convoitife. Elle en aima da- 
» vantage ce faint homme dans la 
» fuite ; & fon mari même.» lorfqu’iî 
33 apprit cette aétion, eut plus d’efti- 
33 me ôt de refpeél pour lui. » Dans 
îe fiéple paffé Frere Matthieu d ' Avi-% 
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gnon de l’Ordre des Capucins , qui 
mourut en i $ 64, dans rifle de Corfei 
en grande réputation de vertu ôc de 
fainteté, eut une pareille avanture 
dans quelque château du Piémont 3 
oit on l’avoit reçu charitablement , 
parce qu’il mandioit de côté ôc d’au- 
tre : ce fut là qu’une jeune fille très- 
belle ôc de naifïanCe noble, le vint 
trouver une nuit toute deshabilléej 
ôc s’approcha du petit lit où il dor- 
moit, pour le folliciter au plaifir de 
la chair. Mais le bon Frere armé 
d’un foiiet de cordellettes à’EJpa r 
gne bien noüées , lui en donna tant 
de coups fur les épaules, fur les 
feffes Ôc fur les cuiffes , qu’il ne la 
fît pas feulement rougir de honte, 
mais la mit prefque toute en fang , ôc 
la chafla de cette maniéré. Parmi 
tous ces triftes exemples d’une pieté 
rigide , je ne craindrai pas de rap- 
porter ici fur le témoignage de (1) 

Cl) Hiftorix Belgica, fol. CLUI. & CLIV. Edit. 
Amflelcdamenjîs , a uni 1570. 
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Meteren , l’Hiftoire d’un certain Cor- 
neille Æriafem , originaire de Dor- 
drecht , Cordelier à Bruges vers 
l’année i c 66. ôc Prédicateur fort 
violent contre les Hérétiques nom- 
mez Gueux. Ce Moine avoit quel- 
ques filles ou femmes , qui fous ap- 
parence de religion , Ôc fous le fer- 
ment de fidelité ôc d’obéïflance, 
lui étoient fi bien dévoüées , qu’il 
ne fe contentoit pas de les battre 
avec des cordes > où il y avoit de 
gros nœuds î mais outre cela il leur 
frappoit doucement les euilfes ôc les 
feffes toutes nues avec des verges 
d’ofier 3 ou de -bouleau- ïl Femble 
que ce Moine infenfé eut envie de 
s’arroger le droit des Prêtres , ou 
Pontifes Romains 3 qui maltraitoient 
lesV eftales à coups de verges, s’il leur 
arrivoit de lailîer éteindre le feu , 
quelles dévoient toujours entrete- 
tenir : ce fut le fort de la Vierge 
U rbinie , ( i ) » qui , félon Denis d’Ha- 

£l) pcc'/3 J " tu Tl i(tAÇtyO(rM }&{ VOftTrîue&VTtt 
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» licarnajje , Liv. IX. après avoir 
» été fouettée à coups de verges par 
«les Pontifes, ôt promenée par la 
« ville , fut enfin enterrée toute vi- 
»ve. » Nous apprenons la même 4 
chofe de V alere Maxime , (1) »I 1 
«faut ajouter à cela, dit-il , que le 
«Pontife Publias Licinius )ugea 
« qu’une Veftale méritoit le foiiet , 

» parce qif elle navoit pas eu le foin 
* de conlerver le feu perpétuel. » Ju- 
lius nous ienfëigne auffi lorfqu'il 
dit: (2) » Le feu que la Veftale en- 
« tretenoit dans les lieux les plus fe- 
•» crets du Temple s éteignit, de fbr- 
•*te que le fouverain Pontife M. 
* Æmilius lui fit donner le fouet, 
»Ôc après quelle eut préfenté des 

lUc SrcXt&f Çvitttf 

( 1 ) Lib. I. Titulo 6. Addendum his quod Pu- 
ilio iic'tnio Pontifici Virgo Veftalis , quia quidam 
-noâejparum diligens aeterni ignis cuilos fuiflet, 
«ligna vifa eft quæ flagro admoveretur. 

( z) Prodigiorum Libello Cap. LXU. Veftæ pe- 
«etralis ignis extinftus , Virgo jufTu M. Æmilti 
Pontifiais Max uni flagro casfa negavit ulterius 
interiturum (upplicationibus babitis. 
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*>fupplications, elle promit qu’il «e 

s’eteindroit plus à l’avenir. » Feftus 
rend le même témoignage , (i) « fi 
» le feu des V eftales , dit-il , ve- 
*»noic à s’éteindre, le Pontife les 
« battoit à coups de verges. » Rofi- 
nus , Antiquitez Romaines , XX. 
chap. xiii. pag. iyp. Fortunio Li - 
ceti , des Lampes fouterraines des 
anciens, Liv. 1 . ôc VI. Jofeph Lau- 
rent de Luques , dans fa Polymathie , 
ou Traité de la profonde érudi- 
tion , Liv. II. Differt. xxx 1 1 . pag. 
. 1 5* i . Ôc Jacques Gutherius du Droit 
. des anciens Pontifes , Liv. II. chap. 
1 1 . parlent tous de cette coutume. 

Enfin je croi qu’il feroit infâme 
6 c fort mal-féant de fuivre la prati- 
que de Damien, puifqu’il ordonnoit 
qu’on fe mit tout nud , 'ÔC qu’on fe 
foüettât de cette maniéré en pré- 
fence les. uns des autres. C’eft ce 

(i) Lib. IX. Num. lî-Pag. i8z. Ignis Vefta: 
fi quando extin&us elfcc , virgines verbcnbus 
afficiebantur à Pontifice.. 
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que nous apprenons de fon Opuf- 
cule xl ii. qu’il écrivit de propos 
délibéré contre les Moines du Mont- 
CaJJîn , qui retenus, foit par la crainte, 
ou par la honte , s’abllenoient fa- 
getnent ôc avec raifon de ces dif- 
ciplines. Audi PAflemblée à’ Aix- 
la-Chapelle , qui fe tint l’an 817. Ôc 
le IV. du régné de l’Empereur 
Louis le Débonnaire , avoit-elle dé- 
fendu à tous les Moines cette ma- 
niéré obfcene de fe fuftiger , parce ■ „ 
qu’elle ne fervoit qu’à peu de gens , 
ôc qu’elle en perdoit beaucoup. (1) 

« Que les Moines , dit le Canon 
» xv 1 . ne reçoivent pas le foüet tout 
» nuds en préfence des autres , ni 
« pour quelque faute que ce foit. » 

S. Lanfranc fe fournit avec raifon 
aux ordres de cette Alfemblée 
comme il paroitparle ch. 19. de fes 
Statuts, où il ordonne, (2) » que 

(1) Tom. II. pag. 436. Ne nudi coram aliis 
Vapulent Monachi, ut nudi pro quâiibet culpâ 
Coram fratrum obtutibus non fiagellentur. 

(a) Sufcepcurus judiciwm auc folâ gtofliori 
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» celui qui feroit châtié ne fut batu 
» qu’avec une feule girofle vergepar 
» deflus fon habit de laine. » Les 
Moines <f AJjligen dans les Pays-bas 
eurent aufll la prudence de les re- 
cevoir, puifque leur ancien Rituel, 
(i) félon le' témoignage du favant 
Hàéf tenus, prefcrit, » que dans les 
» difciplines journalières , tout Moi- 
»>ne ait une étamine par deflus tous 
®fes habits, Ôc que couché tout de 
*>fon long par terre , il reçoive en 
» cet état la flagellation. » 

Quoiqu’il en foit,les Payens eux- 
mémes retenus par la pudeur natu- 
relle ne fe déchiraient pas de la 
forte , & ne faifoient point fi peu 
d’état de la peau des hommes. 
Plutarque dans fes Apophtheg- 
mes des Rois & des Empereurs , 
nous dit : (2) ® qu ’ Artarxerxès , fur- 

virgâ' fuper ftamineam verberetur. 

£1) Difquifiiion. Monafticar. Lib. VIII. Difanif* 
V. Pag. 830. Edit. Antuerfienjîs , anni 1643. 

(2) Tom. II. pag. 173. Lit. D. Edit. ŸYe- 
chelii , anni 15^. A'fTttçtffas 0 zt 0 /*«- 
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» nommé Longuemain , & Fils de 
»Xerxés 3 fut le premier qui ordon- 
na pour punition aux Grands de 
»ion Royaume , qui tomberoient 
» dans quelque crime , qu’au lieu de 
»foüetter leurs corps, on foiiette- 
»roit leurs habits , après qu’ils les 
«auroient dépouillez. » Autrefois 
avant le temps du Pape Adrien I. 
les Confefleurs avoient accoutumé 
de foiietter leurs pénitens ; mais ce 
fouverain Pontife défendit aux Evê- 
ques, aux Prêtres ôe aux Diacres de 
continuer cette cruelle pratique , 
comme nous Papprenons de l’Epi- 
tome des Canons, & des Réglés 
des faints Peres , chapitre xxv. où il 
eft dit : (i) « que l’Evêque, le Prê- 
tre ôc le Diacre ne doivent pas 
» foiietter lesfidelles qui pêchent.» 

xpo%tip ifpocrttyoptvèiif sTparof £ t ro7f ùuot pr*- 

lovai tûm ÿyificviKÙ') Tift&ptuv t ra^ey , civr) r»' 
?o trtouct jtcttçiyaijy } ftetçiyovêvt ptii uxoè ufftt- 
pttvuv rct iftocT.ct. 

(i) Epifcopus , Presbyter & Diaconus pec- 
cantes fideles diverberare noadebeant. 
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Mais l’abus ne fe guérit pas fi-tôt , 

â ue du tems de Robert Poullain 
inal ôc Chancelier de l’Eglife 
Romaine au milieu du XII. Siecle , 
dont le R. Peré Hague Mathoud , 
Benedi&in publia les ouvrages , ôc 
les enrichit de favantes Notes en 
l’année on croyoit (i) „ que 
„ c’étoit une œuvre fort agréable a 
„ Dieu , lorCqu’un pénitent profter- 
„ né tout nu a aux pieds d’un Prêtre, 
,, recevoit les coups de verges qu’il 
3, lui donnoit. Guillaume de Nan- 
gis nous dit dans la Vie de S. Rouis : 
(2) ,, que ce Prince , après qu’il 

(1) Cardin. Tulhs , Lib . VIT. Sententiar. Cap. 
III. Pag. 2so. Eit ergo fatisfaftio quædam , 
quair» cujuslibet natura tolerare ferè valeat , 
afpera tarnen & tanto Deo gratior quanto hu- 
milior, cùm quihbec facerdotis proftratus ad pe- 
dcs fe cædendum virgis exhibet nudum. 

(z) Poft coiifelïionem veto fiiam femper dif- 
ciplinam rccipiebat à Confcliore fuo. Nec præ- 
tcrmittendum exiftimo de quodam Confedore 
qucm habuit ante Fratrem Gaufreium de Bdlo~ 
loco de Ordine Prædicatorum , qui foiitus fîbi 
crat dare difciplinas nimis immoderatas & duras,, 
ftsperquo caro ejus tenera non modicùm grava- 
batur. Quod gravamen nunquam illi Confef- 

s’étoit 
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» s étoit confeffè , recevoit toujours 
«la dHcipline de Ton Confefleur. 
Et plus bas : » Je ne dois pas ou- 
» blier de rapporter ici , que le Con- 
«feffeur qu’il ^ut avant le Frere 
» Geojfroi de Beaulieu , de l’Ordre 
» des Dominicains , avoit accoutumé 
* de lui donner fi rudement la' dif- 
» cipline . que fa chair tendre ôc dé- 
licate en ibuffroit beaucoup. Mal- 
50 gré tout cela , pendant que ce 
» Confefleur vécut , il ne lui en té- 
» moigna jamais rien : mais après fa 
«mort, il le dit par maniéré déraillé- 
«rie, quoi qu’avec humilité, à l’au- 
«tre qu’il mit à fa place. » Reginard 
dans fon Livre des aêtions mémora- 
bles de S. Annon Archevêque de Co- 
logne , rapporte, (i) « que l’Empereur 
» Henry , qui regnoit d< .s l’onzième 
» Siècle , n’ofa jamais fë parer des 
« ornemens Royaux , à moins qu’il 

fori quamdiu viveret , voluit revelare. Sed poil 
portera didi Confefloris quafi jocando , ridtndo 
hoc alteri Confeffori fuonumilher recognovit, 
(i) Apud die 4. Deçmbris. 

I 
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»> n’en eut obtenu en fecret la per- 
« million d’un Prêtre > ôc qu’il ne 
» l’eut méritée par la Confeflion, 
« par la difcipline , 6c par de trés- 
or humbles inftances. » Un paflage 
du Poëte , qui a fait un peut Abré- 
gé en vers de Raymond , convient 
tout - à - fait à notre fujet : (i) » Vous 
êtes un facrilége , dit-il , fi vous 
»> violez ce qui eft confacré à Dieu, 
» fi vous frappez une perfonne Re- 
« ligieufe , ou quelqu’un du Clergé, 
os à moins que ce ne foit un châti- 
» ment faint ôc légitime, par exem- 
* pie , lorfque le Maître bat fon dif- 
» cipie , ou le Confefleur, fon péni- 
33 tent. » 

Michel Scot nous raconte à ce 
fujet une avanture affez plaifante 
d’un mari jaloux, qui fui voit fa fem- 
me à confèlfe , ôc qui ne la vit pas 

(l) Folio 122. 

Es vir facrilegus' Jî res facras violafli , 

Si percuffijli per fon am religiofam , 

Vel quem de Clero , nifi fît perçtijfio fan fl a , 

Doflor difapulum , Confejfor probra fatentenu 
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plutôt conduire par le Prêtre der- 
rière l’Autel 3 pour y recevoir le 
fouet , qu’il s’écria : (i) » O, Mon- 
» fieur , elle eft fi délicate , permet- 
»tez que je reçoive la difcipline 
pour elle ; là-defîus il fe mit à ge- 
« noux , ôc fa femme dit au Prêtre : 
« Monfieur , frappez fort , car je fuis 
« une grande pécherefie.» Voyez le 
GlofTaire de M. du Cange au mot dif- 
cipline. Le favant M. Cote lier y de la 
Maifon ôc Société de Sorbonne y rap- 
porte dans fes Monumens de l'Eglifè 
Grecque ,que les Grecs reprochent aux 
Latins 3 { 2) » que lorfqu’ils lèvent l’ex- 
» communication prononcée con- 
tre quelqu’un , ifs l’obligent à fe 
«dépoüiller tout nud jufques aux 

(l) Lib. IV. Menfe Thiîofophicz , Cap. XVIII. 
O Domine , tota tenera eft, ego pro ipfà reci- 
pio difciplinam , quo fie&ente genua dixit mu- 
iier , percute fortiter , Domine y quia magna pec- 
catrix fum.t 

(t) Tom. m. Num. 19. Pag. 4 99. A ’<po- 
f iff [aü t.voj Au ovrts y yvftvoiïaiv àv'itvïus àffÇiv'oç t 
r&f tari yuptx héfoig 3 dnohvtvffiy ùs 

cu’yztystptjjttioi tiTivii*. 

Iij 
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» reins 3 ôc qu’après l’avoir fouëté 
« fur le dos à coups de verges ou 
» de courroies 3 ils le renvoyent ab- 
« fous de cette maniéré. » Je ne dois 
pas oublier non plus d’inferer ici ce 

3 u’un ancien Auteur François dit 
u Roi Arpur dans fon Hiftoire de 
la Table ronde & des Faits du Che- 
valier Lancelot du Lac. (i) LaCon- 
fejfion 3 dit-il , ne vaut rien fit le cœur 
riefi repentant ; & fi tu es moult éloi- 
gné de P amour de notre Seigneur , tu 
ne peux être raccordé finon par trois 
chofes. Premièrement par la confejfion 
de bouche j fecondement par me con- 
trition de cœur ; tier cernent par peine 
de cœur , & par œuvre dP aumône & 
charité. Telle efi la droite voye dp ai- 
mer Dieu. Or va, & fi te confiejfie en 
cette maniéré , & reçois la dijcipline 
des mains de tes Confie ffeurs , car défi 
le jigne de mérite. Et un peu plus 
bas : Or mande le Roi fis Evêques , 

Part. I. Feuil. 81. Impr. à Paris çhçz Anz 
toine Gérard lç u Juillet 14541 
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dont grande partie avoit en loft 3 & 
vinrent tous en fa Chapelle. Le Roi 
vint devant eux tout nud en pleurant 3 
& tenoit fon plein poing de menues ver- 
ges y fi les jetta devant eux 3 & leur 
dit en foupirant 3 qu'ils prinjfent de lui 
vangeance , car je fuis le plus vil pê- 
cheur y & le plus déloyal du monde y 
& quand ils P ouïrent ils furent moult 
ébahis 3 & lui dirent : Sire , qtd avez- 
vous ? Je viens 3 dit-il 3 à vous com- 
me à mes Peres 3 fi veuille devant vous 
tous me confie (fier à Dieu de mes grands 
pêchez & félonies 3 car je fuis le plus 
grand pécheur qui oneques fut. Les 
Evêques & Prélats en ont grand pitié 
& commencent à pleurer 3 & il fut à 
genoux devant eux nud & déchauy , 
jufqtdà ce qui il ai confejje à fon cuider, 
les grands péchez dont il lui fouvenoit. 
Après prinft difeipline & dieux 3 & 
moult doucement la reput. Tout ceci 
a l’apparence d’une grande pieté , 
mais il faut avouer quelle eft bien 
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étrange : ôc plût à Dieu , que de 
nos jours ces cruelles Flagellations 
ne devinflent pas la fource de l’im- 
pudicité, ôc que cette infâme cou- 
tume ne reprit pas de nouvelles for- 
ces ! Mais puifque ce font les pro- 
ductions d’une volupté defordon- 
née , qui ne confident pas tant à 
fuivre les confeils de la véritable fa- 
gefle , qu’à pratiquer témérairement 
je ne fai quels devoirs d’une pieté 
fantafque ôc irrégulière , il me fem- 
ble qu’il n’eft pas moins dangereux 
de fe fouetter foi -même avec des 
verges , ou des courroies , à l’exem- 
ple de Rodolphe Evêque d ’Eugubio , 
de Dominique XEncuiraJJe , ôc de 
Pierre de Damien b que de donner 
la difcipline aux Filles avec des 
fouets de bouleau ou de chanvre , 
à l’imitation de Saint Edmond , de 
Bernardin de Sienne , Ôc de Frere 
Matthieu $ Avignon Capucin . Ce fe- 
roit du moins raifonner très-mal que 
de vouloir tirer une conféquence 
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generale de ces exemples particu- 
liers , ôc impofer là-deflus ce pé- 
nible exercice à tous les fidèles. S. 
Bruno , qui peu de tems après la 
mort de S. Damien , fut le Patriar- 
che des Chartreux ôc le grand Ref- 
taurateur de la vie Monaftique , 
n’admit point l’ufage des Flagella- 
tions volontaires. Tous ceux qui 
ont écrit fa Vie , ou qui étoient les 
contemporains de fon Ordre naif- 
fant 3 Pierre de Cluny , ôc Guibert de 
Nogent n’ont pas dit un feul mot 
de cette coutume. Guigues qui de 
Doyen de la Cathédrale de Gre- 
noble devint Prieur de la Chartreu- 
fe 3 ôc qui a le premier couché par 
écrit les Statuts de fon Ordre n’en 
fait pas non plus aucune mention : 
au contraire il défend l’ufage des 
difciplines, à moins que le Prieur 
n’en foit averti , Ôc qu’il ne l’ap- 
prouve. (1) » Pour ce qui eft , dit-il, 

(1) Cap. xxv. Statutorum Abftinentias vero vel 
difciplinas vel vigilias , feu quælibet alia reli». 

I iiij * 
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=» des jeûnes 3 des difciplihes 3 des 
« veilles , ôc de tels autres exercices 
» religieux qui ne font pas de notre 
» Régie 3 il n’eft point permis à au- 
*> cun de nos Moines de les prati- 
» quer fans l’aveu ôc le confente- 
arment du Prieur. » Dom Rijfer 
Prieur aulïide la grande Chartreufe 
amplifia les Statuts de Guignes 3 qui 
furent confirmez dans un Chapitre 
general tenu en l’année 125p. ôc 
renouvella cette coutume 3 Part. 
1 1 . Statuts 3 chap. xv. Dom Fran- 
çois Dupuy dans la troifiéme Partie 
des Statuts du même Ordre ne dit 
rien des Flagellations volontaires , 
mais feulement au xm. chapitre 
il parle de la verge de difiipline & 
de correElion. 

C’eft à ce tems-là qu’il faut rap- 
porter les plus anciennes Conftitu- 
v tions du Monaftere de Cluny 3 que 

gionis exercitia quæ noftrae inllitutionis non funr, 
nulli noftrût» nifi Priore fciente & favente fa- 
ccre licet. 
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S. Udalric Moine Benediftin a difc 
pofées en trois Parties 3 & réduites 
en unVolüme. Mais 011 n’y voit au- 
cune trace des Flagellations volon- 
taires a quoiqu’il y foit parlé fou- 
vent de celles qu’on recevoir mal- 
gré qu’on en eut : par exemple 3 il 
eft dit , Partie II. chapitre m. 
(1) » Le Frere qui tombe dans une 
» pareille faute eft batu autant que 
» M. l’Abbé le juge à propos ; Sc 
'* page 1 66. (2) IT eft mis tout nud au 
“ milieu de la rue , lié Ôc batu en 
« préfence de tous ceux qui le vou- 
» dront voir. Chapitre vm. (3) Pour 

(1) Fratcr qui in talem lapfurn incurrcrit ver-] 
beratur quantum vifum fuerit Domino Abbati. 

(i) Cundis enim qui videre voluerint videti- 
tibus & raaximè in media plateâ nudatur , liga- 
tur & verberatur. 

(3 De pueris & eorum Magiftris ad nodur- 
nas immo ad omnes horas fi quid ipfi pueri of- 
fenderunt in pfalmodiâ veî in alio cantu , vel 
dormitando , vel aliquid taie ullo modo corrr- 
mittendo , minime differtur f abfque morâ fro* 
co & cucullâ exuti judicantur, & in folâ cami- 
fia cæduntur, vel à Priore , vel à praefato eo- 
rum Magiftro virgis vinuneis Ievibus 3 teretibtwj 
ad hoc provifis. 

I V 
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- » ce qui regarde les jeunes Ecoliers 
*> leurs Maîtres , fi les premiers , foit 
o>de nuit ou de jour, ôc à quelle 
» heure que ce foit , tombent en 
•> quelque faute dans le chant des 
» Pfeaumes , ou des autres Hymnes,’ 
•» ou qu’ils s’endorment à leur leçon, 
a> ou enfin qu’ils commettent quel- 
» que erreur de cette nature , ou qui 
» en approche en aucune maniéré , 
« on ne tarde point de les châtier ; 
» on leur ôte a abord le froc ôc le 
» capuchon , Ôc le Prieur ou leur 
» Maître les fouette fur la chemife 
» avec des verges d’ofier rondes ôc 
» polies, qu’on prépare pour cet ef- 
» fet. » Cependant il faut avouer 
qu’à la fin de l’onzième Siècle , où 
Damien vivoit , c’eft-à-dire , vers 
l’année 1122. en laquelle Pierre 
Maurice , furnommé le vénérable ; 
obtint l’Abbaye de Cluny , dont il 
jouît trente cinq ans complets , ju£ 

S ues en 11^7. qu’il mourut , l’ufage 
es Flagellations volontaires fet 



; 
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reçu dans cette Abbaye. C’eft ce 
que nous apprenons de l’article 
5*3. des Statuts qu’il publiai ôc qui 
font inferez dans la Bibliothèque de 
Cluny 3 que Dom Martin Manier > 
Moine de S. Martin des Champs Ôc 
■André Du Chêne firent imprimer à 
Paris en 1514. Voici donc ce que 
porte cet article. (1) » Il eft ordon- 
ne que cette partie du Monaftere, 
» qui eft à la gauche après avoir paffé 

(1) Statutum eft ut pars ilia Monafterii , quae 
ad finiftram partem poli chorum finiftrum , Sc 
Clericis vel Laicis non pandatur > nec quibufii- 
bet, ut fieri folebat, praeter monachos , ad eam 
aliquo tempore acceftus fit. &c. Caufa inftituti 
hujus fuit , ut quia fratres praeter veterem Ec- 
clefiam fandi Pétri non habebant ubi quaedam 
facra & fecretiora ad religiofos hommes perti- 
nente eierccre valerent, jam didam illam no- 
vae Eceiefiæ partem fibi diebus & nodibus vin- 
dicarent , ubi fanda & fecreta orationum aro- 
mata Deo aflîduè accenderent 3 frequentibus 
fiietatiœis vel genuflcxionibus pio conditori fup- 
plicarent , à tribus faepe flagellis vel ad pceni- 
tentiam vel ad meritum augendum corpus at- 
tererent : & his ac fimilibus facris ftudiis ve- 
lut in eremo ab hominum remoti afpedibus , 
inceflanter & fe fuofque Domino commenda- 
tent. ' , „ . 

Ivj 
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*> le Choeur , ne Toit ouverte à per- 
«fonne, ni aux Ecclefiaftiques, ni 
» aux Laïques ’ ôc qu’aucun n’y 
» entre en quel tems^que ce puiffe 
être , comme on le permettoit au- 
!»trefois 3 excepté les Moines feuls, 
* ôcc. Cela fut airïfi réglé , parce 
« que les Moines n’avoient que la 
«vieille Eglife de S. Pierre pour s’y 
«aquitter de leurs dévotions les 
« plus fecretes f ôc de certains de- 
» voirs que la vie religieufe deman- 
« de , ôc qu’ils y étoient expofez à 
35 la vue du monde : on leur defti- 
»na donc cette partie de l’Eglife 
s» neuve , afin qu’ils y offriflent jour 
05 Ôc nuit à Dieu l’encens de leurs 
no prières ? que par de ferieufes ré- 
» pentances ôc de fréquentes genu- 
os flexions „ ils obtinflent du Créa- 
05 teur de l’Univers, le pardon de 
» leurs crimes ; qu’ils fe donnaflent 
os trois difciplines , foit pour faire 
« pénitence , ou augmenter leur mé- 
«rite? ôc afin en un mot qu’ enfer? 
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43 mez j pour ainli dire , dans un dé- 
» fert Ôc à l’abri de la vue des hom- 
» mes, ils fe recomrnandaflent eux 
» ôc les leurs au bon Dieu par de 
* tels ou de femblables exercices de 
93 pieté. » 

Tout ce que nous venons de 
voir eft une preuve convaincante, 
que dès la naiflance des Flagella- 
tions ôc lorfqu’elles commencèrent 
à déployer leur rage fur les dos 
des hommes , il y eut des perfon- 
nes faintes ôc dévotes , ôc des Re- 
ligieux mêmes qui ne voulurent 
pas les recevoir , ôc qui fe joigni- 
rent en ceci au fentiment de Pier- 
re le Mutin ôc du Cardinal Etien- 
ne. Mais après que la coutume de 
fe déchirer la peau , ôc de fe meur- 
trir tout le corps eut jetté quel- 
ques racines dans l’efprit des hom- 
mes , ôc qu’abandonnant la foi ôc 
la pieté de leurs ancêtres , la ma- 
nie de prendre ou de recevoir la 
difcipline les eut faifisî les Hifto- 



Digitized by Google 




20 6 Hijîoire des 

riens écrivirent tant de chofes fut- 
prenantes à l’égard de ces Flagel- 
tâtions , & y mêlèrent II bien la 
vérité avec le menfonge , que tout 
honnête homme, qui n’a pas perV 
du l’efprit , & qui a quelque pu- 
deur ne * fauroit qu’avoir de ré- 
loignement pour ce cruel exer- 
cice. 
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Chapitre VIII. 

Les Ecrivains qui vivoient du tems 
que les Flagellations volontaires 
frirent naijfance , en ont publié 
des chofes tout-à-fait incroyables : 
D y ou il paroit que ces Disciplines 
exercées par la propre main de 
ceux qui les recev oient , font vai~ 
nés 3 & que leur ujage rien doit 
pas être permis. 

D ’A b o r d que l’ufage des Fia-; 

gellations volontaires fut éta- 
bli dans le monde , & qu’il eût pa- 
ru à la fin du dixiéme Siècle , con- 
tinué durant l'onzième, & fait des 
progrès confiderables dans le dou- 
zième , les Flagellans crurent qu’ils 
dévoient engager le Ciel à foutenir 
un fi agréable exercice , qui avoit 
des charmes & des douceurs ex- 
traordinaires pour l’efprit des hom- 



V 
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mes les plus trilles ôc les plus me* 
lancholiques. IP'ittichind rapporte, 
que fous le régné d’Othon en Oc- 
cident , après la mort de Nicephore 
Phocas en Orient , fous le Pontificat 
du Pape Jean XIII. ôc en l’année 
de N. S. p6p. félon que le remar- 
que Baronius Annal. Tom. x. Saint 
Nicon fléchi par les prières des Moi- 
nes , avoit fouetté vigoureufement 
un valet de chambre de l’Empe- 
reur Nicephore , qui exigeoit le tri- 
but avec une cruauté inouie , ôc qui , 
comme une fangfuë publique , après 
s’être gorgé de la fubftance du peu- 
ple, s’attachoit enfuite aux Monaf- 
teres. Voici l’avanture tout du long. 
(1) « L’Empereur , dit cet Ecrivain, 

(i) Venit cubicularius qutdam ab Imperato- 
re aurei tributi caufâ miflus, qui ut pecuniae 
turpifque tucri percupidus erat, magnas cutn 
extern civibus tum in San&o imprimis coeno- 
bio moleitias exhibebat Soient enim civitatum 
imperia & exaâiones non aquis & benignis , 
fed durioribus ut plurimùm inbumanioribus de- 
legari : fruttrà autem Monachi , quibus auri 
aüul erat , immicem , ferumqae lenire preci- 
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® envoya un de fes valets de cham- 
» bre pour recevoir le tribut d’or > 
» mais cet homme avoit une paf- 
» lion fi démefurée pour les richef- 
» fes j ôc même pour le gain des- 
» honnête > qu’il caufa beaucoup 
«d’embarras aux Citoyens de la 
« ville , ôc fur tout au faint Ivlonaf- 
»tere. Car on ne deftine prefque 
» jamais au Gouvernement des vil- 
«les * ou à la levée du Tribut des 
«performes équitables ôc bienfai- 
» tantes , mais on y députe d’ordi- 

bus ftudebant , qui aurum fitiens velut afpis 
ad incantantium voces obfurdecebat , & tanguant 
fpiiur»m fonum fub lebeie , quod fcriptum eft , Om- 
ni} illorum verba contemnebat. Quin & ferociùs 
infolefcens , -poft atroces minas in carcercm eos 
detrufit , ac monafterium ipfuin expilare deprx- 
darique vecors meditabatur. Quod cæten au- 
dientes qui in co exercebantur , ad Sandum pre- 
cibus exorandum fe convertunt , præfentemquc 
ejus opem fine mora experti finit ; etemm pro- 
ximd no&e , minaci atque mdignabundo vultti 
ad cubicularium veniens S. Nicon , multis eum 
verberibus excepit ; eo quod, inquiens, nam 
verbis ejus utendum eft, ,, Monaftetyi curatores, 
„ ciïm ipfi nihil dcliqui fient , vincuhs mancipa- 
3 , fii , quod nifi eos lîatim exemeris , acerbus te 
>, praeterca vit* exitus manet. ,. 
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«naire les hommes les plus cruels 
» 6c les plus inhumains qu’on puif- 
»fe trouver. Ce fut donc inutile- 
»? ment que les Moines , qui n’a- 
3 î voient point d’or, tâchoient d’a- 
» doucir 1 efprit de ce barbare , qui 
3> ne foupiroit qu’après les richefles, 
33 6c qui plus fourd à leurs prières 
33 que l’afpic à la voix de fenchan- 
33 teur , en faifoit audi peu d’état, que 
33 du bruit des épines fur le chaudron 
33 pour me fervir des fermes 4 e l’E- 
» criture, Ecclef. vu. y. Au contrai- 
nte devenu par là plus furieux, ôc 
» plus infolent , après leur avoir fait 
® de terribles menaces, il en mit pîu- 
n fieurs en prifon , 6c il ne penfoit 
33 pas à moins déjà qu’au pillage du 
63 Monaftére. A l’ouïe de cette nou- 
33 velle , ceux qu’il y avoit de refte , 
3» qui s’occupoient aux exercices de 
33 la pieté, s’adrelfent d’abord à leur 
33 Saint, 6c le fupplient très-inftam- 
33 ment de venir à leur fecours > il 
33 ne tarda point à exaucer leurs 



Digitized by Googl 




Flagellans. Chap. VIII. 211 
» prières ; dès la nuit fuivante S. Ni- 
»con parut au Valet de chambre 
» avec un vifage menaçant ôc irri- 
té , & il lui donna bon nombre de 
» coups de fouet. » Ce que l’Auteur 
ajoute ici nous apprend, que S. Ni- 
con avoit réfolu de fuivre la coutu- 
me des anciens, ôc de fouetter ce 
Valet de chambre jufques à la mort, 
s’il ne fe répentoit. » Alors il lui dit, 
» car il faut employer fes propres 
» paroles : Je te traite de cette ma- 
» niere, parce que tu as mis aux fers 
»> les principaux du Couvent, qui 
» n’avoient fait aucun mal ; & fi tu 
»? ne les relâches au plûtôt , je t’a- 
» nonce que tu mourras de ma main. 

Ojbertus , qui vivoit au commen- 
cement du douzième Siècle , rap- 
porte qu’en l’année £>70. un certain 
Comte , qui avoit fait un mariage 
illégitime avec une de fes proches 

{ )arentes , & qui s’en répentit , vou- 
oit qu’on l’en châtiât à coups de 
verges en préfence de S. Dunjlan , 
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ôc au milieu de l’aflemblee générale 

des Ecclefiafticjues du Royaume. 

' (i) » Epouvante, dit-il, de la gran- 
deur de fon crime , il ne perfifta 
35 plus dans fon obftination ? mais 
» après avoir renoncé à fon mariage 
33 illégitime , il s’impofa le devoir de 
33 la pénitence. Dunflan célébroit 
33 alors une Alfemblée de tout le 
33 Clergé du Royaume > pour faire 
33 obferver la difcipline de l’Eglife. 



(i) Pertcrritus obftinationem fuæ mentis de- 
pofuit , & abdicato illicito conjugio , poeniten* 
tiæ fibi cultum impofuit. Dunfiano itaque gener 
raie totius Regni Concilium de obfervantiâ cé- 
lébrante , ipl’e fuimet oblitus , nudis pcdibus » 
laneis indumentis corpus amidus , virgas manu 
ferens , concilio fefe medium ingeflît , & ante 
pedes Dunflani gemebundus & ejulans corruit. 
Quo vifo moti funt omnes qui aderant ad pie- 
tatem, & ipfe pater omnium, majori prae cæ- 
teris pietate motus eft. In vultu tamen fervato 
difcipiinæ rigore , ut pote hommem Deo con- 
ciliare defHerans , Iacrymas ejus ad horam fé- 
rus fuftinuit , ac demumàtoto Concilio poftu- 
Iatus , lacrymans & iple culpam indulfit. Ita 
cxcommunicationis vinculo abfolutum commu- 
uioni fidelium gaudentibus cundis eum reftituit. 
Apud Baronium Annal. Tom. xn. Anno Chrifti 
970. Pag- 939. Num. xn. Edit. Colon. i£o$. 
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» Ce fut ici que le Comte fe pré- 
senta, ôc que fans avoir égard à 
» ce qu’il étoit , nuds piez, vêtu d’un 
» d’un habit de laine , ôc avec des 
«verges à la main, il fe jetta tout 
»en pleurs aux piez de Dunjlan. A la 
» vue de ce fpeélacle , tous ceux qui 
»étoient là en furent touchez de^ 
» compaflion, ôc Dunflan lui-même 
»en qualité de Pere fpirituel de 
» tous , en fut plus ému que les au- 
« très. Cependant animé au defir de 
» reconcilier cet homme avec Dieu, 
»il ne lailfa rien paroître fur fon 
» vifage , qui ne répondit à la ri- 
'Oogueur de la difcipline> ôc il fou- 
» tint d’abord d’un air févere l’im- 
«preiïion de fes larmes , jufqu’à ce 
» que follicité par toute l’AfTemblée 
»en faveur du pénitent, il pleura 
» lui-même Ôc lui pardonna fa faute. 

» Ce fut ainfi qu’il le délivra de Tex- 
aco mmunication, ôc qu’il le réta- 
» blit , à la grande joye de tous , dans 
» la focieté des fidèles,» 
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» me Etienne m’a rapporté une au- 
» tre avanture , qu’il ne croyok pas 

prætcrca Stepbanus aliud mihi retulit , quod ta- 
men non adeo ccrtum tenebat, fieu: Aliud quod 
fupra drgcfflmus. Audifle , inquit , m< -uemmi, 
quia Clcricus quidam fatuus erat , nauci fnvo- 
lus & ineptus. Hue accedit quod nullam re- 
ligionis dotem , nullam canonicæ difeiphnæ gra- 
vicatis , five modefiiæ videbatur habere virtu- 
tem ; inter hos tamen emortuos inutilis vitæ 
cineres hîc perexigui fomitis tenuis videbat igni- 
culus , ut ante facrofandum altare quotidiè 
Beatæ Genitricis acederet , & reverenter ver- 
ticem curvans , Angelicum hune atque Evange- 
licum vcrficulum decantaret, Ave Maria } gratiâ 
plena , Dominus tecum , benedifla tu in multeribus : 
cum itaque tantæ fatuitatis ineptiam novus de- 
prehendilfet Epifcopus , ab inutili perfonâ utili- 
tatem Ecclcfiæ detineri indignum duxit : eique 
Præbendam quam à nuper cledo fuo decelïore 
percenerat, ablèulit. Sed cùm hune rei familia- 
ris egeftas opprimeret , & præter hoc aliud quid , 
unde pofl'et viyere , non haberet , nodurno fi- 
lentio pia Dei genitrix dum dormiret apparuit » 
quam fcilicet præcedebat vir manu ardentem fa* 
culam , in altéra ferulam portans , cui mox Bea- 
ta Virgo præcepit ut Epifcopum delinquentem 
aliquantis ferulae quam gerebat verberibus cafti- 
garet , cur inquiens Capellano meo qui mihi 
quotidianas impendebat excubias, ftipcm Eccle- 
fi 3* quam non ipfe contuleras abllulifti ? Mox-» 
que Sacerdos tremefadus invigilans Clerico bc- 
ncfîcium reddidit , & quem ignotum Deo forte 
xrediderat , jam quafi carum propenfîus honora- 
vit. 
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» pourtant fi certaine que la préce- 
» dente. Je me fou viens * dit -il, 
» d’avoir oui dire, qu’il y avoit un 
» Ecclefiaftique fot ôc innocent , 
» qui n’ avoit aucun don pour la vie 
» religieufe , ni pour la difcipline 
» canonique , fans gravité ôt fans 
»modeftie ; mais qui au milieu 
»des cendres mortes d’une vie inu- 
»tile, entretenoit une petite étin- 
» celle de feu, Ôc de dévotion pour 
» la Bienheureufe Vierge : il s’ap- 
» prochoit tous les jours de fon faint 
» Autel , & la tête courbée fort ref- 
»pe£tueufement , il chantoit la fa- 
in lutation de l’Ange contenue en ce 
» verfet de l’Evangile , Je vous Jalu'é 
» Marie pleine de grâce , le Seigneur 
» efi avec vous , vous êtes bénite entre 
» les femmes. Cependant lorfque l’E- 
» vêque s’apperçut de fon ignoran- 
» ce ôc de fa bêtife , il jugea qu’il 
»étoit indigne d’occuper aucune 
Charge Ecclefiaftique , & il lui 
»ôta la Prébende que fon préde- 

» ceffeur 



\ 
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* cefîeur lui avoit donné. Mais le 
» Chanoine réduit par ce moyen à 
» la derniere mendicité , puifqu’il 
n’^avoit autre chofe pour fournir à 
» fa fubfiftance ; la fainte Mere de 
«Dieu, précédée d’un homme qui 
»portoit d’une main un flambeau 
« ardent , ôt de l’autre une poignée 
»de verges, apparut de nuit en 
«fonge à l’Evêque 5 un moment 
» apres elle commanda à cet hom- 
»me qui l’accompagnoit , de don- 
« ner quelques coups de fon fouet 
t» au Prélat criminel , à qui elle par- 
»îa de cette maniéré : pourquoi 
avez-vous ôté à mon Chapelain , 
95 qui me rendoit tous les jours fes 
» devoirs , un revenu de l’Eglife , 
»que vous ne lui aviez pas procu- 
95 ré vous-même ? L’Evêque faifl de 
35 frayeur ne fut pas plutôt levé qu’il 
95 rendit le Bénéfice au Chanoine > 
05 Ôc il refpeêta beaucoup dans la fui- 
95 te celui , dont il avoit cru peut- 
» ê re que Dieu ne prenoit aucun 
p foin. » K 
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Sylvejlre Giraud du Pays de Gal- 
les s qui yivoit vers l’année 1188. 
nous raconte une Hiftoire quin’eft 
pas moins incroyable , ni moins di- 
vertiflante que celle que nous ve- 
nons de voir. (1) » La concubine, 
dit-il > du Re&eur de l’Eglife de 
Hoo'éden , fituée en Northumbrie 
3>dans les parties Septentrionales 
Angleterre 3 s’affit un jour fans 
y prendre garde fur le tombeau 
de fainte O/ànne , foeur du Roy Ofi 
9 i rede , qui étoit de bois , élevé en 
«forme de fiege au-deflus du cime- 
«tiere. Mais quand elle voulut fe 

(1) Lib. I. Ititierarü CamlrU. In Borealibus 
Angli& Transhumbrorum finibus , in Ecclefiâ de 
tiooeden , Redoris ejufdem Ecclefiæ concubina 
tumbae fandae Ofann * fororis Regis Ofredi lignes 
in modum fedis fuper aream eminenti minus 
cautè infedic. Quae cùm inde recedere vellet , 
fixis ligno natibus evelli non potuit , donec oe- 
currente populo , fciflis veftibus & corpore nu- 
dato & crebris difciplinis ufque ad fanguinis 
profluvium acriter afflido , cum lacrymis quo- 
que multis & fupplicationibus compundxone fe- 
cutâ > & pœnitentiâ injundâ divimtus laxau rc* 
ixffit. ... - - 
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retirer, elle ne put jamais dcta- 
^ cher fes fefles du bois , jufqu’à ce 
^ qu’en prëfence du peuple qui ëtoit 
», accouru , elle fut relâchée par un 
x, miracle du Ciel , après qu’elle eut 
- »i déchiré fes habits ; que dépoüillée 
P i toute nuë , elle eut reçu la difci- 
», pline jufques au fang , que tou- 
^ chéede compon&ion elle eut ver- 
u-fé un torrent de larmes, ôt qu’en- 
», fin elle eut prié avec ardeur, ôe fe 
s, fut engagée à une pénitence pour 
„ le relie de fa vie „ 

Vincent de Beauvais , qui mou- 
rut en l’année 12 56. rapporte, (1) 
ti que l’Archevêque Vmbert , difoir, 

/J/l 

(i) Lib. xxv. Cap. Lxx'u. ex Pet™ Damiani. 
Vmbertus Archiepifcopus retulit qnod in Mona- 
fterio Sandi Sylveflri in territorio Vrbmati qui- 
dam Monachus obiit , & ab incipiente Gallici- 
nii nodurnalis articulo ufque ad fecundam diec 
horam cadaver fratribus circumquaque pfallen- 
tibus jacuit •, cumque ad MiHam pro eo Agnus 
Det diceretur , ecce fubdito morcuus furrexit. 
Cumque attoniti fratres propiùs accefliü’ent uc 
ab ore illius verba audirent , ille maledida 8c 
•eontumelias in Dcum caepit evomere , & cru- 
«em oblatam ci ut ofcylaxetur confcuere , & 

Kij 
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„ qu’un Moine du Couvent de S. 
uSylveflre' dans le Duché d ’Urbin 
«étant mort , les Freres avoient 
« chanté autour de lui depuis le prer 
«mier chant du Coq au foir juf- 
« ques à deux heures du matin î 
« qu’enfuite on célébra la Meffe 
« pour le défunt, ôc qu’aurecit de ces 

ïntemeratam Dei genitriccm ignominiofis op- 
probriis iacerare : & dicebat , quarc pro mç 
pfallitis , vei facrificia otfertis ? Ego in ipfâ flam- 
md Tartari fui, ubi magifter meus Domi- 
nas Lucifer coronam sream inextinguibili fem- 
per ardorc candentem in capite pofuit , ejufdem- 
que metaili damydem qudinduebatur me vefti- ; 
vit. Erat autem ciamys non longa ut talo te- 
nus fluerct , tam ferventer ignita , ut guttas e- 
mittere videretur. Cumque eum fratres ut poe- 
nitentiam ageret, admonerent, ille anathema.-. 
tifabat , & omnia Redemptoris noftri ore fâcri- . 
lego condemnabat myûeria. Tune Monachi toto 
corde pro îllo orantes , exutis veftibus fe verbe- 
rantes , & pugois pedora tundentes , omnibus 
quibus valebant precum generibus infudabant , 
& ecce defperatus ille ad fe redit , Salvatoris 
omnipotentiam , Satans ludificationes abrenun- 
cians , crucem adorat , pœnitentiam flagitar. 
Confelfus eft autem , quia pofl renunciatio»rem 
fæculi , in fornicationem inciderat , quod eate- 
iuis celaverat , laudanlque & benedicens Deum , 
nique in diem alteram vi*ic » & fanda confef* 
Eone migravit, . , .. 



Tlagellctns. Chap'. VIII. 22 ï 
5. mors Agnus Dei , il s’ étoit levé 
« tout d’un coup : que les Moines 
a étonnez s’étoient approchez de lui 
y , pour entendre ce qu’il avoit à di- 
*,re; mais il vomit des injures & 
« des blafphêmes contre Dieu , il 
,j cracha fur la croix qu’on lui don- 
j, noit à baifer , il couvrit de repro- 
j, ches fanglans l’immaculée Mere 
« de Dieu , & ajouta ces paroles : 
j, pourquoi chantez- vous ôc oflfrez- 
„ vous des facrifices pour moi ? J’ai 
été dans les fiâmes du Tartare / 
j, où Lucifer mon Seigneur & Mai- 
jj tre m’a mis fur la tête une couron- 
3) ne d’airain toujours brûlante , ôc 
j, fur le dos une cafaque de ce mé- 
j, tal j dont il étoit revêtu lui-même. 
,j Cette cafaque n’alloit pas jufques 
aux talons , mais elle étoit fi em- 
,j brafée , qu’il fembloit en tomber 
j, des goûtes par terre. Là-deflùs les 
jj Moines l’exhorterent à fe repentir, 
,j mais il les anathématifa , ôc corn- 
,j battit tous les myfteres de notre 

K ii j 
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de l’Enfer , d’où la foi nous apprend 
qu’il n’y a point de retour : de for- 
te qu’à fuivre cette opinion , on peut 
délier dei chaînes éternelles ceux 
que Dieu y a mis , & qu’il y refer- 
ve fous d’épailfes ténèbres jufqueé 
au dernier jugement : Sodome ÔC 
Gomorre même , fi l’on veut , ne 
ferviront plus d’exemple de la ven- 
geance divine, 6 c ne fouffrirontplus 
la peine d’un feu éternel qui ne 
s’éteint jamais. 

Thomas de Chantpré , qui mourut 
en l’année 1263. rapporte au’Hu-* 
gués de S. V tfior , qui paffa de cet- 
te vie à l’autre la première année 
du xii. Siecle , n’avoit jamais put 
foutenir la difcipline , parce qu’il 
croit trop délicat 3 mais que cette 
négligence lui coûta cher , puis qu’à 
fon entrée au Purgatoire , il n’y eut 
prefque pas un feul Démon qui ne 
lui donnât un bon coup de fouet r 
comme fi les élus étoient tourmen- 
tez par les Démons dans le Pur-, 
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gatoire 3 6c qu Hugues de S. VtEîos 
eut péché contre la Réglé de Saint 
Ægujlin , qu’il fuivoit a & où il n’y 
a pas un feul mot de fouets a ni 
de flagellations 3 comme nous l’a- 
vons déjà remarqué ci-deflùs. Quoi- 
qu’il en foit 3 voici de quelle ma- 
niéré Thomas de Chantpré raconte 
cet événement, (i) 33 Hugues , dit- 
a> il a étoit du nombre des Chanoi- 

(i ) Lib. ii. Afum Cap. xvi. Nam. Apud 
Sandum yiftorem Parijîts in Monafterio Canoni- 
corum Regularium Magifter Hugo Canonicus fuie.* 
qui fecundus Au^uflinus , id eft fecundus ab Au- 
gufUno in feientiâ didus fuit ; qui etfi valdè lau- 
dabilis fucrit , in hoc tamen minùs perfedè fe- 
cit , quod difeiplinas in fecrcco vel in Capitu- 
lo cum aliis pro quotidianis exceiïibus non acce- 
pit : habebat enim , ut mihi didum eft , carnem 
tenerrimam & nimis à pueritiâ delicatam. Quia 
ergo nacurani vcl confuetudincm. potius minus 
bonam in fe virtutis exerciuo non evicit, audi 
quid cum inde fuftinerc contigerit. Ad extre- 
/ ma vemens , à quodam Concanonico fuo , qui 
cum in vitâ valdè diicxerat, aujuraïus eit , qua- 
tenus ci poft obitum apparerct : libenter , in- 
quit , Ci hoc mihi per vitæ & mortis Dominum 
çoncedatur. His conditionibus mediis Magifter 
. Hugo defungitur , nec multb poft redit ad (o- 
eium præftolantem , dicens : ec ce ego , quaere 
quod vis, morari non poifum. Tune ille etfi cum 
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« nés Réguliers dans le Monaftere' 
«de S. VittorWaris : onl’appel- 
« loit un fécond Augujlin à caufe de 
«fon favoir extraordinaire î mais 
« s’il méritoit en général de grands' 

« éloges 3 on peut dire qu’il man- 
« qua de perfe&ion en ce qu’il ne 
« reçut point de difciplines pour ex- 
« pier les fautes de tous les jours v 
« loit en fecret „ ou dans le chapitre 
«avec fes confrères : cela venoit à 
« ce qu’on m’a dit , de ce qu’il é- 
« toit foible ôc délicat depuis fou 
enfance. Mais parce qu’il ne tra- 
« vailla point à domter fon naturel > 
„ ou plutôt une habitude qui né;- 
„ toit pas tout-à-fait bonne , appre- 
« nez ce qu’il fut obligé de fouffrir 
« dans l’autre monde. Sur le point 
„ d’expirer , un Chanoine qui étoit. 

timoré , nonramen modicè gratulatus : quomodo, 
inquit . dileâiflime tibi eft i Bene , ait , mihi 
eft : fed quia dum vivcrem accipere renui difci- 
plinam , vix ullus dæmonum in inferno reman* 
fit , qui non mihi iâum validum dederit ad pur— 
gatorium tranfeuati. 
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y fort de fes amis le conjura de lui 
apparoître quand il feroit mort r 
33 il répondit * qu’il le feroit de bon 
« cœur j fi le Maître de la vie ôc de 
3, la mort le. lui permettait. Cette 
promeffe donnée , Hugues rendit 
» le dernier foupir, ôc bien-tôt après 
39 il vint trouver fon compagnon, 
33 qui fattendoit , ôc lui dit : me 
33 voici , demandez ce que vous vou- 
ât lez , je ne faurois tarder avec vous . 
3* L’autre faifi de crainte , ôc tranf- 
33 porté enmêmetems de joye, lui 
3j répliqua : comment vous trouvez - 
a vous,, mon cher ? Fort bien , ajouta. 
33 Hugues s mais parce que favois re~ 
t y fufe de prendre la difcipline en ce 
» monde , il n’efi prefque pas un Jêul 
33 Démon de P Enfer qui ne m’ait don* 
3t un terrible coup à mon pajjage au 

33 Purgatoire . „ 

Les flagellations étaient alors 
à la mode , ôc on y trouvoit tant 
de douceurs ôc d’appas, que le mê- 
me Chantpré nous raconte , qu’un 
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Doyen de l’Eglife Cathédrale de 
Rheims , avoit fouette vigoureufe-. 
ment en prêfence du chapitre 
l’Archidiacre de cette Eglife > éhu 
Evêque àt Châlcms , pour avoir paru* 
fans fes habits de Chanoine aux- 
funérailles de S. Albert Evêque de? 
Liège , qu’on célébroit à l’Eglife de? 
Rheims , ôc que l’Archidiacre bienu 
loin de murmurer de cet Ordre > 
l’avoit fubi. avec de très -humbles* 
a&ions de grâces. Voici en quels- 
termes s’exprime l’Auteur. (1) « IL 
„ y avoit , dit-il dans l’ Eglife de? 

(1) Lib. 11. ApumCw. xxxix. Num; 20; So» 
krtirfimurnquemdam in Remenjî Eccltfû Deca-- 
mim , gencre Angiicanum , ab his qui virum co- 
gnoverunt audivimus , qui Concanonicos fuos-» 
pto cxcdïibus viriiiter corrigebat. Accidit au~ 
tem ejus tempore . ut venerabilis & Deo digtius- 
Albertus Leodiettjîs Epifcopus Frater Ducis Bra- 
lanti * y ab Imperatore Henrico , exul ab impe-»- 
rio pelleretur, & à miiitibus ejus juxta Rumen- 
fem urbem pro juititià dolofiliimè necaretur 1 - 
ad cujus excquias , cum venerabilis Rothardks ex- 
regah genere ortus tune quidem Archidiaconus- 
Remenfîs , fed in Catalauno præfui ele&ÛS 
miptiali vefte cum mu’.tâ. turbâf. nobihum inre* 
reiièt 3 fepuito facro cadavere in choro catbe^ 

Kv); 
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t ,Rheims un fort habile Doyen * 
», Anglais de nation , qui à ce que 
j^nous avons appris de quelques 
», perfonnes qui l’ont connu , n’é- 
», pargnoit pas les corre&ions à fes 
.,Freres les Chanoines, lorfqu’ils 
’ 3 , tomboient dans quelque faute. Il 
,, arriva de. fon tems que le vene- 
», rable Albert Evêque de Liege , ôc 
„Frere du Duc de Brabant fut ban- 
„ ni de l’Empire , ôc tue enfin par 
„les Soldats de l’Empereur Henry 
3 , tout-auprès de la Ville de Rheims i 

dralis Ecclefiæ, ut decebat, Decanus ipfos Ca-i 
nonicos , nec non & ipfummet Catalaunenfem 
eledum ad capitulum convocavit. 

Reûdentibus.ergo cundis., dixit Decanus ele- 
<do : nondum adhuc ut credo Archidiaconatunv 
aut CanOttiam refignaftis : cui eledus , nondum , 
inquit : furgite ergo , ait Decanus , & fatisfacia- 
tis Ecdefiae , & dorfum ad difciplinam coram 
fratribus pracparate,* co quod fine vefle nuptial» 
chorum cum Canonicis contra regulam introii- 
fîis. Necmorâ, furgens & procumbens eledus,. 
relies exuit & manu Decani validiflimam difci- 
plinam accepit : quâ acccpi.i eledus vcftibus 
reindutus erexit fe , & Decano cum maximâ. 
oris gratiâ , coram omnibus dixit : gratias ago 
Deo & Patronæ Remenjîs Ecclefiæ ejus piiflimsç 
genitrici , quod te talem in regimine relinqpo*. . 
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, le jour marqué pour Tes obfeques* 
>, le_ vénérable Rothard iflii de fang 
„ Royal , qui étoit alors Archidia- 
,;cre de Rheims a &c nommé à l’E- 
«vêché de Châlons fur Marne , y 
„ parut avec quantité de nobleffe , 
«fans être revêtu de la robe nup- 
« tiale : après donc que le corps fut 
«inhumé dans le Chœur de TE- 



, glife Cathédrale , avec toute la 
, bienféance requife , le Doyen con- 
, voqua tous les Chanoines en Cha- 
pitre , aufïi bien que l’Evêque 

/I A 1 1 

, du. 



D’abord qu’ils furent tous afîîs; 
« le Doyen dit au Prélat élu : je ne 
«croi pas que vous ayez refigné 
jufques-ici votre Archidiaconat ni 
« votre Canonicat: il répondit, que 
„ non : levez - vous donc , ajouta 
« le Doyen , faites fatisfa£Uo»n à l’E- 
glife , ôc préparez-vous à recevoir 
„ la difcipfine fur le dos , en pré- 
fënce de vos Freres , parce que. 
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», contre la régie , vous êtes entré 
j, dans le Chœur de l’Eglife avec 
«les Chanoines fans avoir la robe 
«des noces. L’Evêque ne tarde 
« point à obéir , il fe leve , il fe dé- 
«poiiille, il fe jette par terre, ôc il 
«reçoit une vigoureufe difcipline 
« de la main du Doyen : cela fait ». 
« il remet fes habits , il fe releve , ôc 
t» il dit au Doyen en préfence de 
« tous , ôc avec beaucoup de ma- 
«jefté : je rends grâces à Dieu ôc 
«à fa trèr-fainte Mere la Patronne: 
« de l’Eglife de Kheims , de ce que 
« j’y laiffe un conduêteur aufli ri- 
gide que vous.,. 

Cent années après, ou environ; 
ceft-à-dire. en l’année 1170. Herir 
ry II. Roy d ’ Angleterre accufé d’a- 
voir fait tuer S. Thomas Archevê- 
que de Cantorbery , fouffrit d’être 
battu à coups de verges par les Moi- 
nes de l’Eglife-, pour obtenir le par- 
don de fon crime* Matthieu Partis 
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rapporte cet événement fous l’an- 
née 1174. (1) » Mais comme, dit* 
» H > les bourreaux de ce glorieux 
«Martyr avoient pris occalion de 
«le mettre à mort a de quelques- 
«unes de fes paroles qu’on avoit 
«mal interprétées , le Roi en de- 
«manda l’abfolution aux Evêques 
« qui étoient alors préfens , &: pour 
«cet effet il fournit fon dos tout 
« riud à la difcipline , ôc il reçut qua- 
« tre ou cinq coups de verges de.* 
«chacun des Religieux , qui s’é- 
«toient affemblez en grand nom- 
« bre . ,, 

Gilles Comte du Pays Ven ai (fin 
ne s’en tira pas à meilleur marché : 
le Pape lui fit donner le fouet de- 

(i) In Hiftor. Anglic. Pag. 90. Edit. Part/. Sed 
quoniam intcrfedores Martyris gloriofi ex ver- 
bis ejus non faus circumipeâc prolatis , occa- 
fionem iumpferanc Archiepifcopun» perimendi 
ab Epifcopis qui tune pradentes erant abfolutio- 
nem petite 3 carnemque (uam nudam dilciplmas 
virgarum fupponens , à fingulis viris religions,, 
quorum mulutudo magna convenerat 9 iâus ter- 
pas vel quinos accipit. 
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vantla porte de l’Eglife d 'Avignon^ 
après lui* avoir Confifqué tous fes 
biens, parce qu’il avoit fait enter- 
rer tout en vie le Recteur d’une 
Paroifle , qui n’avoit pas voulu don- 
ner la fépulture m corps d’un pau- 
vre homme , jufqu’à ce qu’on lui 
eut payé fes droits. 

Nous avons à la fin de l’Hiftoire 
d’ Hongrie , écrite par Bonfinius , les 
Canons du Concile de Strigonie , où 
la peine du fouet devant la porte 
de l’Eglife eft impofée à tous ceux 
qui auront négligé trois fois de 
fuite d’entendre la Mefle paroif* 
fiale. 

La fureur des flagellations étoit 
fi violente fous le Pontificat de Six- 
te IV. qu’un Moine de l’Ordre de 
S. Iran fois , ceint d’une corde 6 c 
couvert d ? un capuchon , après avoir 
expofé au Soleil le derrière & les 
cuifles toutes nues d’un Profefleur 
en Theolbgie , lui donna le fouet 
avec la main , au grand étonnement 
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ôc à la vûë de toute l’affemblée 5 ôc 
cela 3 pour réprimer la témérité de 
ce Doâeur, qui avoit prêché en 
public contre la Conception imma- 
culée de la Bienheureufe Vierge. 
Bernardin de Bujlis rapporta cette 
Hiftoire dans un Sermon qu’il fit , 
& qu’il a inféré dans un Ouvrage 
fur la bienheureufe Marie , dédié 
au Pape Alexandre VI. Voici de 
quelle maniéré il la. raconte 5 (1) 



(1) In Opère Mariait , Sermone vi i r. de Con- 
ceptione Beat a Vtr^inis , circa finem» Appreben* 
dens ipfum revolvit fuper genua fua ; erat eniin 
valdè fortis. Elevatis itaque pannis , quia ille 
Mimfter contra fan&um Dei tabernaculum locur 
tus fuerat , cœpit cum palmis percutere fuper 
quadrata tabernacula quæ erant nuda : non enim 
babebat femoralia vel antiphonam , & quia ipfa 
infamare voluerat beatam virgmem , allegando 
forfitan Ariftotelem in Libro Priorum : ifte pra> 
dicator confutavit legendo in Libro fuorum Po* 
iteriorunii de hoc autem omnes qui aderant 
gaudebant. Tune exclamavit quædam devota 
muher, dlcens > Domine prædicator detis ci 
alias quatuor palmatas pro me , & alia poftmo- 
dum dixit , detis ci etiam quatuor ; ficque mul- 
tæ aliae rogabant , ita quod fi illarum petitioni- 
bus fatisfacere voluilfet ; per totum diem aliud 
facere non potuiflèt. 
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», il le prit , dit-tl } ôc le mit fur (es 
f ) genoux ; car il étoit fort ôc vigou- 
» reux. Il lui trouffa la robe , quoi- 
„ qu’il n’y eut ni culotte ni cale- 
«çon, ôc il lui donna de grands 
« coups avec la main fur fon der- 
»» riere large , pour le châder de ce 
qu’il avoit parlé contre le faint 
3» Tabernacle de Dieu , ôc voulu di- 
,3 famer la bienheureufe Vierge par 
33 une citation d ’Arifiote, tirée peut- 
» être de fon Livre des Priorités : 
3» mais l’autre le réfuta d’abord en 
3» lifant avec les cinq doigts fur fes 
33 parties pofterieuresj c’eft de quoi 
», toute l’affemblée fe réjoüiffoit 
b beaucoup. Il y eut même une fem- 
», me dévote qui dit à haute voix» 
3, Ah ! Monfieur le Prédicateur^don- 
>3 nez lui encore quatre coups pour 
3, moi > une autre vint dire enfuite , 
33 donnez lui en aufïi quatre de ma 
3, part, ôc plufieurs autres firent de 
33 même : de forte que s’il eut vou- 
3, lu fatisfaire à leurs demandes , il 
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», n*auroit eu d’autre exercice de 

tout le jour. „ Bernardin de Buftis 
croyoit que ce châtiment étoit fi ju- 
fie & fi raifonnable , qu’il n’a pas 
craint de foutenir dans le même Ser- 
mon, qu’il avoit été fait par l’inf- 
piration de ta Bienheureufe Vier- 
ge ; (i) „ peut-être , dit-il , que la 
„ Vierge l’induifit à le faire, & qu’el- 
„ le l’exemta des cenfures qu’en- 
» courent par les Loix de l’Eglife 
„ ceux qui frappent un Ecclefiafti- 
„ que , ôc quelle en permit la dif- 
„ penfe en fa faveur. „ Pour moi , 
je ne croi pas qu’il y ait aucune 
folie au monde qui approche de 
cette action. Mais de quelles extra- 
vagances l’efprit de l’homme n’eft- 
il pas capable , quand il eft une fois 
£aifi des charmes de la nouveauté 1 

Nous pouvons ajouter à ces exem- 

(i) Fortè ipfa Virgine ilium ad facicndum in- 
ducente, data infuper immunitate à cenfuris in 
quas , ex Lege Ecclcfiafticâ , pereuffores Clerici 
încurrere fblent : atque, induit , Cenfuram Ecclcr- 
Sàflicam de gercuflîone Clerici relaxante». 
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pies celui à' Edmond Bonner Evêque 
de Londres , qui après avoir eon- 
fenti au fchifme arrivé en Angle- 
terre fous le régné d’Henry H III. 
ne cefla point fous la Reine Marie 
de fouetter lui-même les Luthériens 
à coups de verges , fi nous en de- 
vons croire du moins le Doèleur 
Burnet , qui le rapporte dans fon 
Hijloire de la Rèformation d Angle- 
terre , Tom. II. pag. 544. Enfin 
après qu’on eut refolu du tems de 
Lierre Damien de fe fuftiger foi- 
même, cette fiirieufe demangeai- 
fon s’accrut à un tel point , que 
non feulement les Moines , les 
Prêtres , les Evêques , les Archi- 
diacres, les Rois, les Princes, les 
Bourgeois , les Prédicateurs , les 
Heretiques ôc les Catholiques fe 
fouettèrent , mais que le Diable 
même fut obligé de fubir la Loi 
commune , ôc fut rudement difci- 
pliné. Le R. P. Barthélémy Fifen 
de la Société de Jefus, Auteur très? 
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digne de foi , nous rapporte dans 
fon Livre imprimé à Douay en l’an- 
née 1638. pag, 60. chap. xvi. qui 
a pour titre, de P ancienne origine de 
la Fête du corps de Chrift,(i) » qu’un 
» jour les Religieufes du Monaftere 
»de S. Corneille , entendirent un 
» grand bruit dans la chambre de 
» Julienne , ôc que c’étoit un com- 
» bat qu’elle avoit contre le Diable ; 
» quelle avoit fai fi , Ôc quelle bat- 
» toit de toute fa force > qu’enfuite 
1 Julienne l’avoit jetté par terre , 
» foulé aux piez , ôc accablé d’in- 
» jures ôc de railleries piquantes. » 
Cette avanture me fait fouvenir 
d’une autre , que j’ai lu autrefois 
dans la Vie ôc parmi les miracles 
de S. Virgile Evêque de IF'irts- 
bourg en Bavière , ôc qui regarde 

(1 ) Comeliatue fodales ingentem aliquando au- 
dierunt ftrepitum ex ejus cubiculo , & conten- 
tionem Julian* adverfus dæmonem , quem mi- 
nibus comprehenfum quanti poterat cædebat , 
in t.errar» deinde proftratum pedibus obterebaç» 
licerabat farcafmis, 



Digitized by Googfa 




23$ Hifioire des 

un Energumene, qui fut fouetté à 
comme il ëft rapporté au paragra- 
phe quatrième de la vie de ce Saint, 
pour avoir volé quatre bougies , ôc 
quelques autres offrandes qu’il y 
a voit fur l’autel de S. Virgile, (i) 
« Je rte fuis point venu , dit YEner - 
*>gumene , de mon bon gré, mais j’y 
•> ai été forcé : j’ai emporté les eier- 
»ges ôc les autres offrandes qui 
» étoient fur le tombeau de l’hom- 
» me de Dieu : cependant fi on ne 
»les reftituë point , mon Maître 
» viendra avec fept Efprits pires que 
» lui , ôc demeurera toujours chez 
»moi. Après donc que le Démon 
« eut fait retrouver les cierges fi 



( i) Tons. vx. antiquarum ledionum Henrici 
Canifti. Ego non fpontè , fed coadus veni : can- 
-delas & alias oblationes à viri Dei fepuichro 
■ego abftuli , &-mfi quantociùs reftituantur , Ma- 
gifler meus cum feptem nequioribus intrabie 
îpiritibus, & in perpetuum hic mancbit. Cùtn 
verô candelæ diu quxütae rurium ad dxmonis 
îudicium inventa 'efl'ent & allatæ , addidit idcra 
dæmon corpus miferabile fcopis numéro pati 
fadis candelarum cæden^m. 
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» ïong-tems perdus , ôc qu’on les eut 
» remis au même lieu , il ajouta , 
» qu’on devoit foüetter le miferable 
» qu’il poffedoit avec autant de ver- 
»ges qu’il y avoit de bougies. » Le 
bienheureux Allen 3 ainfi nommé 
dans la nouvelle édition de fes œu- 
vres , rapporte une hiftoire , chap. 
xxxv ni. qui n’eft pas fort éloignée 
de celle-ci , touchant un certain 
Jacques Hall fameux ufurier , que 
3 a Bienheureufe Vierge Marie ar- 
racha des grifes des Démons : ces 
Efprits infernaux , qui étoient en 
grand nombre , ne la virent pas 
plutôt paroître , qu’ils fe mirent à 
blafphémer , à fe foüetter les uns 
les autres , ôc à s’enfuir. 
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Chapitre IX. 

Ceux qui avoient reçu Pufage des dis- 
ciplines forment enfin la Se die des 
Flagellans 3 qui fut condamnée par 
VEglife. La Sedbe prefqü’ éteinte Je 
renouvelle . Jean Gerlon Chance- 
lier de’ PUniverftté de Paris , & 
Jean d’Ingen Profejfeur en Théo- 
logie i & enfuit e Diredleur de plu- 
fieurs Chartreufes 3 combattent par 
leurs do die s Ecrits Pufage des fouets 
& les Flagellans . Le Parlement 
de Paris , à la requifition de Pilluflre 
Servin Avocat general 3 interdit 
les flagellations publiques par un 
Arrêt donné en P année 1601. 

C E que nous avons dit jufques 
ici ne fauroit paroître incroïa- 
ble , fi on le compare avec l’hiftoi- 
re effroyable de fa Setle des Fla- 
gellans, que la cruelle envie de fe 

difciplinec 
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difcipliner produifit en l’année 12 do. 
On n’y trouve pourtant rien qui 
mérite d’être blâmé , que la fuperfti- 
tion de s’écorcher ainfi la peau, 6c 
de fe mettre tout en fang au milieu 
des rues dans les Villes ôc dans les 
Bourgs. D’ailleurs cette ridicule 
coûtume de fe flageller fut aufïi-tôt 
accompagnée d’un grand nombre 
d’erreurs , dont nous parlerons dans 
la fuite , lorfqu’il s’agira du renou- 
vellement de cette Setle en l’année 
1349. après avoir été fur le point 
de s’évanoüit*. Mais afin qu’on ne 
me foupçonne pas de vouloir ca- 
cher, oudiflimuler quelque chofe , 
je rapporterai les propres paroles du 
Moine de fainte Juflme de Padoué, 
dont Urfitim de Bajle a publié la 
Chronique imprimée chez U? eche- 
Uus en l’année ij’Bj. C’eft ainfi 
qu’il parle decequis’étoitpaflfé dans 
ie Boulonnois , ôc dans les Pais voi- 
fins vers l’année 1260. (j) » JLorf- 

( 1 ) Ct'im tou Itaha mwUis ciTet flagitiis 5c 
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o> que toute Y Italie, dit-il, étoit plon- 
gée dans toute forte de vices ôc 

05 de crimes , tout d’un coup une 
» fuperftition inoüie depuis un fie- 

lcelcribus inquinata , quædam fubitanea fuper- 
ilitio & à læculo inaudita invaiit primitùs Pe- 
tufinos , Rom.inos poilmodum , dcinde ferè ItalU 
populos univcrfos. In tantum itaque timor Chritti 
irruit fuper eos , quôd nobiles paritqr & igno- 
bilesj fenes & juvenes , infantes etiam quinque 
annorum nudi per plateas civitatum , opeitis 
tantummodo pudendis , depofitâ verecundiâ, 
bini & bini proceflîonaliter , .inccdunt : fînguli 
flagellum manibus de corrigiis continentes, & 
cum gemitu & ploratu fe acriter fuper fcapu- 
lis ulque ad eftufionenr fanguinis verberantes , 

6 effufis fontibus lacrymarum , ac fi corpora- 
Jibus oculis ipfam Salvatoris cernerent paflio- 
nem , mifericordiam Dei & Gemtricis hujus auxi- 
lium implorabant fuppliciter deprecantes 5 ut qui 
innumcris pœnitentibus eft piacatus , & ipfis ini- 
quitates proprias cognofcentibus parcere digna- 
retur. Non lolùm itaque in die , verum etiam in 
node cum cereis accenfis in hieme afperrimâ 
centeni , milleni , decem millia quoque per ci-f 
vitates & Ecdefias currebant , & fe ante altaria 
humiliter profternebant procèdent ibus eos Sa- 
cerdotibus cum crucibus & vexillis. Similiter 
in villis & oppidis faciebant : ita quod à voci- 
bus clamanuum ad Dominum refonare vide- 
bantur fimul campeftria & montana. Siluerunt 
tune temporeomnia mufica inftrumenta & ama- 
torix cantilenx. Sola cantio pœnitentis lugu- 
bxis audiebatur u bique tam iq givitatibus quam 
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» cle , fe gliffa d’abord chez les Pe- 
*>ntfins, enfuite chez les Romains , 
» Ôc de là fe répandit prefque par 

in villis, ad cujus flebilem modulationcm cor- 
da faxea movebantur , & obftinatorum oculi fe 
lacrimis non poterant continere. Mulieres quo- 
que tantae devotionis fuerunt minime expertes. 
Sed in cubiciilis fuis non tantum popularcs , 
fed ctiam niatronæ nobiles & virgines delicata: 
cum om.ni honefiare hæc cadcm faciebant. Tune 
ferè omnes difeordes ad concordiam redierunt : 
tlfurarit & raptores malè ablata reftituere fefti- 
nabantj cæteri diverfis criminibus involuti pcc- 
cata fua humiliter confitentes , fe à fuis vanita- 
tibus corrigebant ; aperiebantur carcercs , di- 
niittebantur captivi , & exules redire ad pro-* 
pria funt permifli : tanta enim opéra fan<ftita- 
tis & mifericordiæ tam vin quàm fœminæ often- 
debant , ac fi timerent quod divina potentia 
ipfos vellet igné cœlefti confumere, vel ja&uri 
terræ abforbere aut concutere vehementi tenæ 
üiotu , feu aliis plagis quibus divina juftitia fe 
ulcifci de peccatoribus confuevit. Super iftâ veto 
pœnitentiâ tepentinâ quæ ultra etiam fines Italie 
per diverfas provincias eft dift'ufa non folùm viri 
médiocres fe^ & fapientes non irrationabiliter 
mirabantur : cogitantes unde tantus fervoris im- 
petus proveniret : maximè cùm ifte modus poe- 
mtcntiæ inauditus , non fuiifet à lümmo Pon- 
tifice inftitutus , qui tune Anagni* refidebat, nec 
ab aiicujus prædicatoris vel autorifabilis perfo- 
îiæ indullriâ vel>facundiâ perfuafiis , fed à fim- 
plicibus fumpfit initium : quorum vefligia doiâi 
pariter & indotïi funt fecuti. 
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» tous les Peuples d'Italie. La crain- 
« te de la venue du Sauveur Ôc du 
=» Jugement dernier les avoit faifis 
« d’une telle maniéré , que nobles 
=> 6c roturiers , jeunes ôc vieux , 6c 
»les enfans même de cinq ans s’en 
« alloient par les rues des villes tout 
« nuds , à la referve des parties na- 
« turelles qu’ils couvroient , ôc fans 
«avoir aucune honte, marchoient 
« ainfi deux-à-deux en proceflion : 
» chacun avoit fon foüet de cour- 
«roies à la main, ôc fe fuftigeoit 
« les épaules jufqu’à ce que le fang 
«en fortît : ils pouffoient des plain- 
« tes ôc des foupirs , ôc verfoient des 
« torrens de larmes , ni plus ni moins 
« que s’ils avoient vû de leurs pro- 
« près yeux la paillon du Sauveur : 
oî ils imploroient la mifericorde de 
oi Dieu Ôc le fecours de fa Mere , 
» le fupplioient de vouloir bien leur 
«pardonner leurs défobéïflances , 
o> puifqu’ils y étoient fenfibles , ôc 
» qu’il faifoit toujours grâce à ceux 
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» qui fc repentent férieufement. Ils 
» ne fe contentoient pas d’aller ainlt 
» de jour , mais de nuit avec des 
» cierges allumez ôc au milieu du 
« plus grand froid de l’hiver , il y 
» en avoit des centaines * des mille 
» ôc des dix mille , qui , avec des 
» Prêtres à leur tête , portant des 
«Croix ôc des Etendars, couroient 
«par les Villes ôc par les Egides* 
» ôc fe profternoient avec humilité 
» devant les Autels. Ils en faifoient 
» de même dans les Bourgs ôc dans 
«les Villages ; de forte que les 
«Montagnes ôc les Plaines fem- 
«bloient retentir de la voix de 
«ceux qui crioient vers Dieu. Ce 
«fut alors qu’on n’entendit plus 
«les inftrumens de mufique, ni les 
« chanfons amoureufes. On n’en- 
«tendoit par tout, ôc à la Ville ôc 
» à la campagne , que les airs lu- 
«gubres du pénitent, dont la voix 
» trifte ôc lamentable émouvoit les 
» cœurs les plus endurcis , ôc arra^ 

Liij 
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«choit même des larmes au plus 
« obftinez. Il n’y eut pas jufques 
» aux femmes qui ne fui vident cet- , 
«te dévotion extraordinaire : non 
« feulement celles du commun ; 

» mais de nobles Matrones ôc des 
«Vierges délicates fe donnoient 
» avec modeftie la difcipline dans 
«leurs chambres. Alors prefque 
» tous ceux qui avoient quelque 
« inimitié enfemble devinrent bons 
«amis : les ufuriers ôc les ravilfeurs 
»fe hâtoient de reftituer le bien 
«qu’ils avoient mai acquis î tous 
«ceux en un mot qui étoient fouil- 
« lez de quelque crime , confedoient 
«humblement leurs péchez ôc s’en 
«corrigeaient de bonne foy > on 
«ouvroit les prifons 3 on don- 
«noit la liberté aux efclaves, on 
«rappelloit ceux qui étoient en exil : 
«les hommes ôc les femmes firent 
«tant de bonnes œuvres ôc d’ades 
» de mifericorde , que les uns ôc 
» les autres fembloient appréhender 
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«quelaPuiiîance divine n’eut refo- 
» lu de les confumer par le feu du 
» ciel , ou de les engloutir par un 
« tremblement de terre , ou de leur 
«envoyer quelque autre de ces 
» grandes playes » dont elle vifite 
» les pécheurs. Quoiqu’il en foit , 
« les Éfprits médiocres n’étoient pas 
« les feuls , qui s’étonnoient d’une 
«repentance fipromteôc fi foudai- 
» ne , qui avoir parcouru plufieurs 
« Provinces , au delà meme des bor- 
» nés de 1 * Italie î mais les plus fages 
« l’admiroient avec quelque raifon : 
» ils ne fçavoient d’où pouvoit pro- 
« ceder un zele fi fervent > puis fur 
« tout que cette maniéré de péniten- 
» ce étoit inoüie ; que le fouverain 
» Pontife, qui réfidoit alors à Anagni , 
v » ne l’avoit point inftituée 5 qu’aucun 
«Prédicateur , ou autre perfonne 
« d’autorité ne l’avoit introduite par 
«adreffe, ou par fon éloquence, ôc 
» qu’enfin elle avoit pris fon origine 
« chez les "plus {impies, dont les fa- 
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» vans ôc lesignorans avoient égale- 
» ment fuivi les traces. » 

On ne fauroit defavoüer qu’il . 
n’y eut dans cette Sçête plufieurs 
chofes dignes d’imitation , ôc qui 
fourndfoient un exemple de vertu 
à tout le monde. L’humilité > la 
fréquente eonfeffion des péchez , 
la crainte de Dieu , un férieux re- 
pentir de fes fautes , l’extin&ion des 
vices , la haine de l’ufure Ôc de la 
rapine , la réconciliation entre les 
ennemis , Ôc la délivrance des pri- 
sonniers y parodient avec éclat. Il 
n’y a même aucune erreur ni aucune 
héréfie dans cette Seêle , ni rien en 
un mot (i) qui mérite d’être blâmé, 
fi vous en exceptez ces cruelles fla>- 
gellations réitérées que les pénitens 
fe donnoient eux -mêmes de leur 
bon gré, ôc qui furent la feule cau- 
fe que le Pape Alexandre IV. qui 

(i) Mérité d'être blâme'. ] Monfîeur Thiers , pag. 
138. fait l'énumération de plufieurs erreurs qu’on 
reprochoit aux Fiagellans. 
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fe tenoit alors à Anagni 3 ne voulut 
point la confirmer par autorité Ec- 
cleiiaftique. Il y eut pîufieurs Prin- 
ces qui marchèrent fur fes traces ,, 
ôc qui éloignèrent cette Seête de 
leurs pays ôc de leurs frontières >> 
fans vouloir permettre qu’elle s’y 
établir. Mainfroy entr’autres Sei- 
gneur de Sicile ôc de la Po 'üille , dr 
Palavicin Marquis de Crémone , de 
Brejje ôc de' Milan lui défendirent 
l’entrée dans tous les Pays de leur 
dominaûon , fuivant le rapport de 
Jean Aventin , qui vivoit en l’année 
1466. Liv. vu. Annales de Baviè- 
re , feiiillet 702. fous l’année îyo 9. 
Sponde Evêque de - Pamiers don- 
ne beaucoup d’élogesà cette Secte 
ôc n’y trouve d’autre vice ni d’autre 
erreur que l'excès des flagellations^ 
volontaires. Baronius remarque dans> 
fes Annales , Tom. I. que les fla- 
gellans avobent tâché de s’établir eit* 
Pologne vers l’année' 1261. mais; 
qu’on le leur défendit fous* de grie^ 

L v 
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ves peines. Ils n’eurent pas un meil- 
leur fuccès en Bohême y félon le té- 
moignage de MichoviuSy Hiftoire de 
Pologne Liy. m, chap. iv. ôc de 
JOubravius , Hift, de Bohême > Liv. 
xvi 1 1. Cette fureur pafla par def- 
fus les Alpes , ôc fe répandit jufques 
dans la Grèce , au rapport de Nice-r 
phore Gregoras 3 qui vivoit en l’an- 
née 1361. Il attribue même aux 
Flagellans Orientaux des erreurs , 
dont ceux d’Occident n’étoient pas 
alors coupables, fi nous en croyons 
les Hiftoriens de ce tems-là ; mais 
on peut en accufer avec raifon les 
reftaurateurs de la Se&e, ôc ceux 
qui la renouvelèrent en l’année 
% 34p. lorfqu’elle étoit réduite aux 
derniers abois. 

Albert de Strasbourg , qui vif 
voit fous l’Empereur Charles IV. 
& fon Fils W' mcejlas , a donné au 
public une Chronique qui com- 
mence à l’année 1270. ôc finit à 
l’année 1378. ôc où il parle fort au 
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long de la Se£ le des Flagellans re- 
nouvellée. Chrétien Urfitius en fît 
une Edition en l’année lyBy. & 
il l’augmenta de quantité de chofes 
tirées des Hiftoriens $ Allemagne ; 
de forte que pour venir à mon but * 
je ne faurois mieux faire , fi je ne 
,me trompe , que de rapporter ici 
' les propres paroles de cet Auteur , 
de même que j’ai tranfcrit cy-deA 
fus le païïage du Moine de Sainte 
Jujline de Padoué. Voici donc les 
termes de cette Chronique * que 
Jean Nauclems cite lui-même : (1) 
» à mefure 3 dit X Auteur , que la 

(l) Generatione XLV. Peflilentiâ paulatim in- 
cipiertte anno 134^. in Allemanmâ coeperunt fe 
populi flageüare , tranlèunces pe^ terram ; 8c 
venerunt ducenti de Sueviâ Spiram anno prardi- 
éto in medio Jwm , habcntes inter fe unun* 
principaiem 3c duos alios magiüros , quorum 
mandatis omnino parebanc, Et ciim horâ primà 
Rhenum tranÆifent , accurrertte populo , feceruuc 
cimtlnm in civitate Sptrà ante monafteriun» 
latum valdè , in cujus medu> fe exuentes depo- 
fitis veftibus & caleeamentis , habentes in mo- 
dum braccar camifias in fcmore ad talos prat- 
tenfasj circumiverunt unufquifque poft aliura 
in circulo in modum crucifiai, proüravit qnv* 

Tr • 
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» pefte venoit .peu-à-peu en Tannée 
1 549. ( defl-à-dire 8<?. ans après que 
la Secle des Flagellans eut paru dans 
le monde. ) » les peuples commen- 
»eérent à fe flageller en Allema - 
*gne i les hommes atroupez cou- 
» roient le pays , & il y en eut deux 
» cens qui vinrent de. la Souabe à 

l'ibctque eorum fuper quoflibet. tranfeuntes paf- 
fibus j & leviter proftratos flagellis tangente» 
ultimi qui.fe primo ftraverunt primo furgentes* 
fe flagellaverunt flagellis habentibus nodos cum 
quatuor oculeis ferreis , tranfeuntes cum cantu 
vulgari invocationis dominiez , habentes mul- 
tas invocationes . & fteterunt très in medio cir- 
culi fonori valdè præcinentes flagellàndo fe , & 
poft quos. alii canebant, in quo diù immoran- 
tes ad unum praetenfum omnes genuflexi in 
modum cruciftxa in faciès fuas corruerunt , cum 
fingultû orantes , & tranfierunt juxta circulum» 
magiftri monentis eos ut orarcnt ad Dominum 
pro clementiâ fuper populum , item fuper om- 
nes eorum benefaâores & malefaâorcs, & om- 
nes peccatores in purgatorio exiûentes & plu- 
ribus ahis. Poft hæc fe locantes extenfis ma- 
nibus in cxlum genuflexi canebant, & iterunt 
furgentes diu fe v flagellabant euntes ut prius;, 
quibus fe induentibns. alia pars- eorum quae in- 
du menta & fubftantiam fuam cuftodaerat fe 
exuens , idem fecit. Poft hæc refurrexit uni», 
fonorus Jegens litteram, quia aJiqui inter eOç 
&erant. facerdotçs , & litterati nobles, & igno 



Digitized by Google 




Tlageiians. Ch ap. IX. 2. 

» Spire à la mi-juin de la même an- 
*> née. Ils avoient un Chef princi- 
» pal ôc deux autres Supérieurs , aul- 
» quels ils obéiffoient à tous égards* 
» Lorfqu’ils eurent paffé le Rhin à 
» une heure après rnidi , le peuple 
»y acourut en foule, ôc ils firent un 
» grand cercle devant le Monaftere 

biles , mulieres , & pucri, cujus lîtterae tsnor 
fimilis in fententiâ e(fe dicebatur in Ecdefîà 
Sanéfci Pétri in Hierufalem per Angelum præ- 
fêntatæ, in quâ narrat Angélus Chriftum offetv- 
fuin contra mundi pravitates , plurima expri* 
mens ctimina , violationem Diei Dommicæ , 8 c 
quod non jejunetur feriâ fextâ, blafphemias » 
ufuras , adulteria j Chriftumque rogatum per 
beatam Virginem & Angelospro mifericordiâ , 
refpondiire queralibet per tnginta quatuor dies 
fc debere exulando flagellare, ut mifericordiara- 
Dei confequantur. Tantus erat Spirenfam affe- 
£us ad eos qui cito omnibus invitatis non in- 
venicbatur qui invitari poflfet, non enim reci- 
piebant cujufvis eleemofinam in fpecie , led in- 
genere pro parandis contortis cereis & vexillis. 
H-abebant enim vexilla de ft-rico &*-'purpurâ de- 
piéèa 3 cum quibus proceflionibus tranfibant , 
icd invitati de Magiftrorum fuorum licentiâ ibant 
vocati j necaudebantinvitare perditiores vocati r 
hoc quoque faciebant bis in die aut in civitate* 
vei in campis, & quilibet etiani in noâe, nec 
loquebantur mulieribus , nec fuper plumis jace~ 
bant ; omnes geltabant cj,uces antè & rétro ig> 
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» de la Ville : portez au milieu du 
« cercle , une partie d’entr eux fe 
» deshabilla ôt fe déchaufla j de ma- 
so niere qu’ils n’avoient fur le corps 
en guife de culotte, qu’une efpe- 
oo ce de chemife qui alloit depuis 
»les reins jufqu’aux talons : dans 
» cet équipage , ils marchèrent l’un 

o> après l’autre tout aU tour du cer- 

\ 

verte & pileo, habentes ftagelta veftibus appen- 
fa ; nec in unâ parochiâ ultra ünam noftern 
manferunt , ingrefli funt fraternitatcm corum 
humillimè centum & plures de civitate Sptrenfi , 
circà mille Argentinenjîum , promttrentes fervare 
per prædi&um tempus obedientiam praedidtis 
Magirtris. Nujlus recipiebatur nifi promirterec 
fervare praedi&a per prxdiéfcos dies , & nifi ha~ 
beret expendere in die ad minus quatuor de- 
narios ? ne mendicec , & nifi promitteret fe efîe 
confelfum & contritum, & remifilfe omnem in- 
juriam mimicis , & habere uxoris fuæ aflenfum , 
divifemotque fe Argentin* j pars enina defccndit, 
pars' altéra afcendir , Magiftros inter eos fimi- 
liter dividentes. Magiftri quoque Arge»u»is re- 
penunam cartigationem nimiam probibebant » 
tantxque ad omncs confluebant muitituchnes af- 
cendentium & defcendentium & tranfverfalium* 
qubd nemo poterat numcrare. Port hæc in ci- 
vitate SpirA penè ducenti pueri duodecim an- 
norum ætate , colligationena fecerunt & fe ôa- 
gellarunt* 
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»cle, les bras étendus en forme de 
*> crucifix : enfuite chacun fe prof- 
«terna par terre , Ôc d’autres qui fe 
?> tenoient debout fur eux une jam- 
»be de chaque côté, leur donne- 
» rent un petit coup de fouet, ce 
» qui les fit relever tous , à com- 
»mencer depuis le premier quis’é- 
» toit profterné jufques au dernier > 

» ôc alors ils fe fuftigérent avec des 
« foiiets , où il y avoit des noeuds ôc 
«quatre pointes de fer : ils chan- 
«toient en même tems le Pf. L. 

» Miferere , &c. ôc plufieurs autres 
» Oraifons qu’ils avoient. Mais il y 
» en eut trois qui fe tinrent au mi- 
«lieu du cercle , où ils fe flagel- ^ 
«loient, ôc qui d’une voix forte ôc 
«fonore conauifoient le chant des 
» autres. Après un affez long exer- 
» cice , ils fe mirent tous à genoux , 
»les bras- étendus , ils fe jettérent 
» fur leur vifage , pouffant des fan- 
« glots ôc des foupirs : de là ils s’a- 
« vancérent vers l’endroit où étoit 
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» leur Chef , qui les exhorta à inv 
»> plorer la miferieorde de Dieu fur 
»le peuple, fur tous leurs bienfai- 
» teurs Ôc leurs ennemis , fur toutes 
»les aines qui étoient en Purga- 
» toire , ôt fur quantité d’autres per- 
« fonnes. Cela fait , ils fe remirent 
» à genoux ôc à chanter les mains 
» tendues vers le ciel 5 ils fe relevé- 
» rent enfuite ôt fe foüettérent tout 
» de nouveau dans le même ordre 
• a» & avec les mêmes cérémonies 
» qu’ils avoient obfervées d’abord : 
» enfin ceux-ci reprirent leurs ha- 
35 bits , & les autres , qui n’étoient 
» pas encore venus fur les rangs , fe 
dépouillèrent pour faire le même 
30 exercice. D’ailleurs il y avoit par- 
as mi eux des Prêtres , des nobles ôc 
33 des roturiers qui avoient de l’é- 
53 tu de , des femmes ôc des enfana. 
33 Après tout ce manège , un de la 
53 troupe fe leva , ôc d’une voix é* 
» datante lût une Lettre , qu’on 
,30 difoit ... contenir la mêmechofe en- 
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» fubftance , que celle qu’un Ange 
sj avoit portée dans l’Eglife de S. 

» Pierre à Jerufalem , & on l’Ange 
* déclaroit , que Jefus-Chrift étoit 
» irrité contre les dépravations du 
»fiecle , par exemple contre les 
» profanateurs du Dimanche 3 les 
»blafphémateurs , Jes ufuriers, les 
» adultérés , & ceux qui ne jetinoient 
sj pas le vendredi : il y avoit de plus , 

» que Jefus-Chrift prié par la Bien- 
» heureufe Vierge & les Anges de 
» faire grâce à fon peuple , avoit 
sj répondu , que fi les pécheurs vou- 
sj loient obtenir miféricorde , il fa- 
sj loit que chacun fortit de fa patrie , 

» ôc qu’il fe flagellât durant trente- 
» quatre jours. Les habitans de Spi* - 
ss re furent fi émus de compaflion 
» envers ces Flagellans qu’ils les 
» invitèrent d’abord tous , fans en 
as excepter un feul ; car ils ne rece- 
ss voient point l’aumône de perfon- 
» ne en particulier , mais en gene- 
s», rai pour acheter des cierges tors 
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» ôc des drapeaux. Ces étendars é- 
«toient defoye cramoifi ôc peints i 
» ils les portoient à leurs procédions, 
» ôc traverfoient de cette maniéré les 
» Villes ôc les Bourgs : quand on les 
» invitait quelque part , ils ne pou- 
rvoient pas y aller fans en avoir 
»la permillion de leurs fuperieurs, 
» ôc ils n’ofoient folliciter les per- 
» Tonnes débauchées à fe joindre 
«avec eux. D’ailleurs ils faifoient 
» deux fois par jour l’exercice , dont 
» nous avons déjà parlé , foità la vil- 
» le , ou à la campagne, ôc chacun 
» d’eux le pratiquoit la nuit : ils ne 
«partaient point aux femmes, ôc 
» ne couchoient point fur la plume : 
» ils portoient des croix fur leurs ha- 
» bits , ôc à leurs chapeaux devant ôc 
» derrière, ôc leurs foiiets pendus à 
« leurs ceintures : ils ne s’arrêtèrent 
« pas plus d’une nuit dans chaque 
« Paroilfe : il y eut plus de cent 
« hommes de Spire , ôc près de mille 
» de Strasbourg qui entrèrent dans 
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j» leur Confrérie, & promirent obéïf- 
» fance aux Supérieurs pour le tems 
» marqué ci-deflus. Ils ne recevoient 
» perfonne , qui ne s’engageât à ob- 
» ferver toüt ce que nous avons dé- 
«javu durant le terme prefcritj qui 
« n’eut du moins quatre fols à dé- 
» penfer par jour , pour n’être pas 
» réduit à mendier, 6c qui ne dé- 
» clarât qu’il s’étoit conrefle , qu’il 
» étoit contrit , qu’il avoit pardon- 
» né à tous fes ennemis, & qu’il a- 
«voit la permiflion de fa femme. 
«Enfin féparez en deux corps à 
» Strasbourg , chacun eut la moitié 
» des Supérieurs , 6c ils prirent une 
«route oppoféej l’un defcendit le 
« Rhin , 6c l’autre le remonta. Ce 
» fut alors qu’une foule innombra- 
» ble de gens acourut à eux de tous 
» cotez 5 mais les Supérieurs défen- 
* doient à ceux de Strasbourg de fe 
« trop flageller au commencement. 

» Ce fpeâacle fut fuivi d’un autre 
»à Spire , il y eut près de deux ' 
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» cens jeunes garçons âgez de dot£ 
=»ze ans qui fe joignirent enfemble 
» 6c qui fe flagellèrent en public. » 
Il paroit de cette longue narra- 
tion en quel état fe trouvoient les 
affaires des Flagellans , lorfque leur 
Secte fe renouvella. Il femble qu’à 
la fuperftition près , qu’ils av oient , 
de s’imaginer qu’un Ange avoit ap- 
porté une Lettre fur l’autel de S. 
Pierre à Jerufalem 3 ôc qu’ils étoient 
obligez de fe foüetter aurant tren- 
te-quatre jours par ordre de la bien- 
heureufe Vierge Ôc des Anges a ils 
n’étoient coupables d’aucune autre 
erreur , 6c que ce fut pour cela feu! 
que l’Empereur Charles IV. les ban- 
nit d? Allemagne 3 ôc que le Pape 
Clement VL les condamna par une 
Bulle donnée à Anagni. Bzovius la 
rapporte dans la continuation des 
Annales du Cardinal Baronius , à 
l’année 1349. nombre io^. Clement 
VI. qui s’appelloit Pierre Roger , ôc 
qui avoit été Archevêque de Sens, 
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ée de Rouen , accoutumé aux ma- 
niérés de France , ne put jamais ap- 
prouver cette fureur des flagella- 
tions, quelque apparence de pieté 
qu’elles euflent. 

Albert Crantzius , Livre vin; 
de la îf^andalie , chap. 28. qui a 
écrit (1) longtems avant Albert de 
Strasbourg 3 puifqu’il mourut le 12. 
Décembre 1 1 18, n’a rien-dit de plus 
que ce dernier fur le chapitre des 
Elagellans. En effet les Hiftoriens 
les plus éloignez de leur origine , 
leur ont attribué quantité d’erreurs, 
qui étoient inconnues aux Ecrivains 
de ce temsdà , ou à ceux qui vin- 
rentpeu après. Sebaflten Franck à ans 
fa chronique leur impute quarante- 
quatre erreurs , terribles & prefque 
toutes oppofées à la foi catholique : 
Rodolphe Hojpinien les rapporte tout 

(i) Long-tcrns avant Albert de Strasbourg. ] Si 
Aîbert Krançius, dit M. TA»'m, pag. 141 eft un 
Auteur bien plus recent qu' Albert de Strasbourg , 
comment eft-il mort le 13. Décembre II 18. vil 
cp* Albert ctoit vivant en 1378? 
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du long dans fon Hiftoire des Moi- 
nes , Livre vi. mais c’eft à tort que 
la plupart font attribuées aux pre- 
miers Flagellans. Du moins , puif- 
qu ils n’admettoient perfonne à leur 
focieté , qui n eût auparavant expié 
fes péchez par la confeffion ; il neft 
pas croyable qu’ils rejettaffent le 
dogme de la confeflion auriculaire. 
Le favant Sponde Evêque de Pa- 
piers , Tome II. Contin. Annal, 
de Baronius fous le Pape Jean 
xxi ii. à l’année 1414. nombre ij. 
taxe les Flagellans des mêmes er- 
reurs que Sebajlien Franck leur at- 
tribue, &ril les a recueillies d’un 
Livre intitulé, Cofmodrome de Go- 
belin Perfona , chap. xci. qui vivoit 
en l’année 1 4 1 4. la troifiéme du ré- 
gné de l’Empereur Sigifmond III. 
& la cinquième ôt derniere du Pon- 
tificat deJeanxxiu. Ce Gobelin Per- 
fona étoit Doyen de Bilfeld, ôc Al- 
bert Crantzius a prefqu’inferé tout 
fon ouvrage dans la W andahe , par 
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exemple, Liv. 1. Chap. xvi. ôc 
xxviii. Liv. iv. Chap. iv. Liv. vu. 
Chap. xxviii. Liv. ix. Chap. v. Liv. 
x. Chap. 1. & xxxv. 

Trois hommes célébrés ôc con- 
temporains de la Secte des Flagel- 
lans lorfqu’elle fe renouvella , ont 
écrit contre eux. L’un eft Herman 
de Schilde Alleman , de l’Ordre des 
Hermites de S. Augujlln , qui fleu- 
riffoit en l’année 1340. Le Pere 
Thomas Gratien Prieur Provincial 
du même Ordre dans fon Catalo- 
gue des Ecrivains de l’Ordre de S. 
Auguflin , imprimé à Anvers en l’an- 
née 1613. par Jean Trit avilis , pag. 

4. lui rend ce témoignage , que 
c’étoit un homme d’un grand gé- 
nie , fort appliqué à l’étude des 
Sciences divines , très-verfé dans 
l’intelligence des Ecritures , & re- 
commandable par fa pieté. Le fé- 
cond eft Jean (1) de Hagen Char- 
treux , qui , au rapport de l’Abbé 

(l) Ou* de Indagine, 
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Tnthéme , fleuriffoit fous l’Empereur 
Frédéric III. & le Pape Pie II. en 
l’année 1460. Enfin le troifiéme eft 
Jean Gerfon , Chancelier de l’Egli- 
fe ôc de rUniverlité de Pans , dans 
le tems qu’on célébroit le Concile 
de Confiance . On peut voir par les 
Ecrits de ces hommes illuftres ce 
qu’ils trouvaient à redire dans la 
Se£te des Flagellans , 6c s’ils leur 
reprochoient autre chofe que les 
flagellations volontaires , qu’ils fe 
donnoient de leurs propres mains. 
Je n’ar pu recouvrer jufques ici , 
quelque recherche que j’aye faite 
ae tous cotez , le Livre de Her- 
man de Schilde , ni celui de Jean 
de Hagen, qui , fuivant la remarque 
de Trithéme , commence par ces 
mots , Au nom de Jcfus-Chrift. Mais 
nous avons FOpufcule de Jean Ger- 
fon > Tome I. aefes Oeuvres, pag. 
£37. de l’Edition de Paris 3 en 1 606. 
où, quoiqu’il combate une infinité 
d’erreurs des Flagellans modernes , 

ou 
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ou renouveliez 3 ôc en particulier 
celle qu’ils avoient à l’égard de la 
confeflion auriculaire j cependant il 
attaque fur tout ôc blâme en plu- 
fieurs endroits la fotife qu’ils avoient 
de fe flageller eux -mêmes. D’un 
autre côté il ne réfuté pas tant les 
erreurs des Lollards ôc des Beguards 
du Pays-bas , qui s’affociérent enfin 
avec les Flagellant > que la coutu- / 
me qu’ils avoient de fe flageller eux- 
mêmes de leur bon gré. 

I. Gerfon allègue contre cette 
Seête le pafîage du Deuteronome , 
Chap. xiv, verf. 1. où les flagella- 
tions fe trouvent défendues en ter- 
mes exprès , ôc il raifonne de cette 

(1) Lex Chrifti non minus debetin cultu fu® 
vitare fuperüitiones Gentilium & Idololatrarum» 
præfcrtim crudeles & horrendas, quàm antiqua 
■Lex , in quâ tamen prohibitio fit per expret 
juin , Deuteron. Cap. XIV. ubi dicitur : Vilii ejlo- 
te Domiui Dei vefiri , non vos incideiis. GiotF. non 
debetis m aliquo tdololatris afjimilari : & in He- 
Jbræo habetur, non vos lacerabitis. Hoc autem fa- 
ciebant idololatræ > ficut habetur IV. Regum Ci- 
fite XVl II. 
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maniéré, (i) » La Loy de Jefus- 
« Chrift j dit-il , ne doit pas moins 
« éviter dans Ton culte les fuperfti- 
«tions des Gentils, ôt des Idola- 
» très , fur tout celles où il y a de 
»la cruauté, ôc qui font horreur à 
» la nature même , que lancienne 
» Loy , où cet ufage eft pourtant 
» défendu , Deuter. xvi. i. Vous êtes 
^enfans , y eft-il dit , de P Eternel votre 
v Dieu. Ne vous faites aucune incifton, 
» La Glofe porte , V ous ne devez pas 
*> rejfembler aux idolâtres en cjuoi que 
ce foit : ôc il y a dans l’Hébreu , 
» Ne vous meurtriffez point. C’eft ce 
s’ que faifoient les idolâtres , corn- 
* me il paroit, iv. Rois Ch. xvm» 
Gerfon favoit bien que les Flagel - 
lans n’étoient pas coupables du cri- 
me d’idolâtrie : ils avoient d’autres 
erreurs, fur tout à l’égard de la Con- 
fefli on auriculaire , qu’ils croyoient 
moins propre à effacer les péchez , 
que les flagellations ? ôc fi cet Ecri- 
vain n’eut eu en vue de réfuter cei- 
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ies-ci 3 il n’auroit pas fans doute pris 
fon argument de ce paflage du D en- 
ter onome y qui n’a nul rapport avec 
les autres erreurs , dont on les ac- 
cufoit. D’où je conclus que Ger - 
fin attaque ici les flagellations vo- 
lontaires qu’ils fe donnoient de leurs 
propres mains. 

II. Cela eft li vrai , que la fuite 
de fon difcours nous en fournit une 
preuve inconteftable. Il produit 
d’abord les Edits des Princes qui 
défendirent cette coutume , dès que 
la Se&e des Flagellans vint à éclor- 
re , ôc qui les bannirent même de 
tous leurs Etats. Voici de quelle 
maniéré il en parle , pag. 6 3 8. de fon 
Opufcule. (1) » Après, dit-il } que 
o la Se&e des Flagellans eut paru 



(1) Lex Chrifti declarata per Eccfefiam , cu- 
jus au&oritas major eft in confuetudine , di- 
ceme S. Thoma , quàm fit audoritas unius Doc- 
•toris , ficut Huronynn vel Auguflini , femper Sec- 
tain ftagcllantium Te reprobavit , poftquàm in- 
ftirgere videbatur in diverfîs mundi partibus , & 
hoc de memoriâ plurium hominum viventium x 

Mij 
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x en divers endroits du monde , en 
* Lorraine } en France ôc en Allema- 
*gne > ce qui eft arrivé de mémoire 
*de plufieurs hommes aujourd’hui 
» en vie * ôc que des Ecrivains di- 
xgnes de foy ôc les* Chroniques de 
x France nous confirment , la Loy 
x de J. C. expliquée par l’Eglife , 
x dont l’autorité en fait de coutumes 
x eft plus grande 3 au rapport de S. 
x Thomas 3 que celle d’un feul Doc- 
x teur , par exemple de Jerome 3 ou 
x üAugujlin 3 a toujours condamné 
» cette Seéte. » 

Il eft plus clair que le jour en 
plein midi , que Gerjon parle en 
cet endroit de la Se£te des Flagel- 
îans lorfqu elle vint à éclater pour 
la première fois' en l’année 1260, 
ôc quelle fut renouvellée en 1349. 
On ne doit pas douter non plus , 
qu’on ne la purgeât en ce tems-là 

tàm in Lotharingie quàm in Allemannià , & in 
Francia pluribus in locis , juxta narrationes ho- 
minutn & Chronicas Francia 3 & fcriptores fidc 
dignes. 
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de toute forte d’erreurs , ôc qu’on . 
n’en bannît la fuperftition ae fe 
foiietter de fes propres m^ins avec 
des verges, ou des écourgées : c’eft 
ce que nous avons déjà fait voir , 
6c que Sponde Evêque de Pamiers 
avoue lui-même de bonne foy. 
Nous pouvons donc conclurre de 
tout ceci que le favant ôc pieux 
Gerfon n’a pas feulement défapprou-, 
vé les Flagellations volontaires , 
que chacun fe donnoit foi-même , 
mais qu’il les a combattues de toute 
fa force. Ce qui eft d’une fi grande 
notoriété , que le célébré Jefuite 
Gretzer grand fauteur des Flagella- 
tions a employé les chap. v. vi. ôc 
vu. du Liv. 11. des Dijciplines pour 
réfuter les argumens de Gerfon 3 Ôc 
qu’il a été réduit à dire de lui , par- 
ce qu’il ne s’accordoit pas là-deflus 
avec Pierre Damien , (1) cette 

(i) Lib. 1 1. de difciplrnis , Cap. VIII. Difpli- 
cui x. G erfoni mos ifte. Quid tum ? Foriè non 
«Jifplicuifîet . fi San&orum cxempla in mémo* 
riam revo-caflec. 

Miij 
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» coutume a déplu à Gerfon : mai* 
‘ » qu’importe ? Peut - être qu’il ne 
» l’auroit j>as défapprouvée , s’il eut 
» rappelle dans fon efprit l’exemple 
»des Saints. » Cet habile Jefuite 
pourroit foutenir par la même rai- 
ion,' qu’il eft permis à un homme 
de fe meurtrir & de s’écorcher à 
coups de verges , parce qu'un pere 
peut batre fon fils lorfqu'il commet 
quelque faute , & un mari fa femme » 
Mais oit eft l’homme qui n’a pas 
perdu l’efprit, qui adopte ce rai- 
îonnement j & qui ofe avancer que 
les maris ont le droit ôt le pouvoir 
de fuftiger leurs femmes ? Si quel- 
qu’un s’avifoit > de prétendre, que 
nos Dames en France , qui font fort 
délicates , fe foumettent par con- 
trat de mariage à cette dure Loy , il 
n’y a nul doute , qu’on ne l’envoyât 
à coups de barres êc de foiiets aux 
petites maifons. Cette mauvaife cou- 
tume de fouetter les femmes tiroit 
fon origine de la fource impure du 



J 



Digitized by Google 




Flagellans. Chap. IX. àyf 
Paganifrne, fuivant la remarque de 
Laâance m Liv. I. de la faujje Reli- 
gion, page 127. qui cite là-deflus 
un Livre Grec de Sextas Claudius , 
où il eft dit ; ( 1 ) » Que Fatua fem- 
»me de Favaunus étoit fi charte, 
* qu’au rapport de V arron , il n’y 
« avoit aucun homme qui l’eut ja- 
» mais vue en fa vie que fon mari 
» feul , ni qui eût même entendu 
«parler d’elle ; que cependant fon 
» mari l’avoit foiiettée jufques à lar 
« mort à coups de verges de mir- 
« te , parce que contre la coutume 
»ôc la Majefté Royale, elle avoit 
«bu en fecretun pot de vin ôc s’é- 
«toit enivrée. Dans fuite, ajoute 

(0 Favauni uxorem nomine Fautant , quant 
V trro fcnbit tanta pudicitiâ fuiflë , ut nullus cant 
quoad vixerit præter virum fuutn mas vident 
sut nomen erus audiverit; quia contra morem 
decufque regiurn clàm vini ollam ebiberat & 
ebria fada crat , virgis myrteis à viro uique ad 
mortem ca»fam. Poftea cùm cum fadi pœnite- 
ret, & defiderium ejus ferre non poflet , divi- 
num illi honorent detulifie , & idcirco in facns 
ejus obvolutam vini amphoram poni. - . j 

* AI iiij 
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» Laâfance , il fe repentit d’avoir fait 
» cette action , ôc accablé^du regret 
» d’avoir perdu fa femme , il lui ren- 
» dit les honneurs divins : c’eftpour- 
»quoi dans les facrifices qu’on cé- 
» lébre à fa gloire , on y met toù- 
» jours un baril de vin enveloppé. » 

III. Gerfon a répondu aulli à l’ob- 
je&ion qu’on tiroit en faveur des 
Flagellans du Pf. xxxvm. 18. où il 
y a ces paroles : ( i ) Me voici prêt à 
recevoir le fouet. Il dit là-deflùs que 
les Flagellations doivent être ac- 
compagnées de certaines circonf- 
tances pour rendre , fuivant la doc- 
trine de S. Paul, (2) notre fentce rai - 
fonnable , 6c que ces circonftances , 
font , 1 . Que la Flagellation foit or- 
donnée par le Supérieur,, 6c à caufe 
de quelque pèche. 2. Qu’elle ne foit 
pas infligée par la main du péni- 
tent j mais par celle d’un autre. Et 
en 3. lieu, qu’elle s’exécute fans ef- 

(1) Ecce ego in flagella paratus fum. 

(z) Rom. 11. 1. 
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fufion de fan^. Il prouve tout ceci 
par l’autorité de Guillaume de Pa- 
ris , l’ufage reçu dans quelques So- 
cietez Religieufes , ôc la pratique 
de certains hommes d’une pieté é- 
xemplaire. Qui douteroit après ce- 
la , que Gerfon n’en voulu ici aux 
Flagellations volontaires , que les 
pénitens fe donnoient de leurs pro- 
pres mains , ôc qu’il n’ait cru qu’el- 
les étoient défendues avec juftice ? 
)i) » Si la Loy de Jefus-Chrift, dit - 
a* il y femble autorifer les Flagella- 
tions, parce qu’il eft dit, me voici 

(i) Pag. 637. Litt. F. Lcx Chrifti fi videa- 
tur flagella indulgere , juxta îllud , eue ego in fla- 
gella pjratut fum , mhilominus circunftantiæ de- 
bent apponi, quibus rationabile fiat obfcquium 
noftrum : una quod ejufmodi flagdlatio fiat ju- 
dicio fuperioris imponentis talem pænitentiam , 
Bc quod ab alrero fiat , & moderatè & fine fean- 
dalo , & oiientatione , ac fine fanguine , juxta 
traditionem Gui'lelmi Panflenfîs , quemadmodum 
fit ejulinodi flagdlatio in Religionibus approba- 
Ijs , Si ab aliquibus devons perfonis Sed aliter 
longé vidimus in illis quae reprobamus flagellis 
©blervari. 

M v 



Digitized by Googl 




374 ‘ Hiftoke des- ■■ > t 

« prêt à recevoir le fouet , cependant 
» on y doit apporter quelques ref- 
» trichons, afin que notre obéïf- 
» fance foit raifonnable. Par exem- 
» pie il faut que la Flagellation fe 
» fa(Te par l’ordre du Supérieur , qui 
» l’impofe comme une pénitence > 
» qu’un autre l’execute > qu’elle fe 
» rafle avec modération , fans fcan- 
=»dale, ni orgueil , ôc qu’il n’y ait 
» point de fang répandu , félon le 
témoignage de Guillaume de P a- 
» ris , Ôc la pratique confiante de 
» quelques Societez reîigieufes fort 
» approuvées , ôc de quelques per- 
sonnes dévotes. Mais c’efl ce 
» qu’on n’obferve point du tout dans 
» les Flagellations que je blâme. » 
IV. Gerfon prétendoit, qu’il n’é- 
toit pas plus permis de fe déchi- 
rer à coups ae foüet , que de fe 
mutiler pour fe rendre impuiffant * 
ou mener une vie chaftej ôc qu’on 
ne doit jamais fe tirer 1 du fang, à 

V * ' 

f * . *. 
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moins que ce ne foit par remede 
6c pour recouvrer la fauté. ( 1 ) 
» Bien plus , dit-il , de même qu’il 
» n’eft pas permis à un homme de 
«fe mutiler 3 ou de fe châtrer de 
» fon propre mouvement , à moins 
» que ce ne foit pour le falut de tout 
» le corps ; ainli il ne doit pas être 
» permis , ce me femble , de fe fai* 
»re violence à foi -même, 6c de 
«répandre fon fang à moins que 
« ce ne foit un remede corporel ôc 
«medecinal : autrement on pour- 
« roit par la même raifon fe brûler 
•« avec un fer chaud ? ce que per* 
« fonnen’a foutenu jufques ici ex* 
« ceptc peut - être des Idolâtres 6c 

t . ' 

( 1 ) Immo faut non licet hominem fcipfum 
propria au&oritate mutilare vel caftrare , niiî 
pç<5 fan i tare totius carporis cohfequendà } fie nec 
iicet, ut videair , quod à feipfo quis fangaü- 
nem violenter ejiciat , nilx causa medicin* cor- 
poraüs : alioquin fimili ratione poflet fe horno 
cautérifare per ferruin ignitum ; quod adhufc 
nemo pofnit nec conceffa » rtift forte idololî- 
træ vel falfi Chriftiani , quales reperiu-nrur rn 
India } qni fe p «tant debere baptKârt-per tgnen*. 
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» de faux Chrétiens , tels que ceux 
» des Indes , qui fe croyent obli- 
» gez de fe bâtifer à travers le feu. » 
V. Nous pouvons ajouter à tout 
ceci, que dans cet Opüfcule con- 
tre les Flageilans , ôt l’Epître qui 
liiit immédiatement apres , Gerjbn 
a fait tout ce qu’il a pu au mon- 
de pour empêcher Saint Vincent 
Terrier de fe joindre à cette Se- 
£te, dont il ne difoit ni bien ni 
mal , incertain s’il Tembrafleroit , 
ou non. De forte qu’il n’y a nulle 
apparence que ce Saint y eût dé- 
couvert aucune de ces xliv. Er- 
reurs que Sponde & Sebajiien Franck 
rapportent , foit à l’égard de la Con- 
feiïion , de la Tranfubftantiation , 
du Purgatoire , des Prières adreffées 
aux Saints , & de plulieurs autres 
articles , ni qu’il y trouvât rien de 
plus que la licence effrenée de fe 
flageller. Du moins s’il y eut eu de 
pareilles taches dans cette Seête, 
jamais il ri auroit fufpendu fon ju- 
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jgement là-deffus , ni balancé s’il 
l’adopteroit , ou non. Quoiqu’il en 
foit, on ne peut pas douter què 
Ger/on ne condamnât la méihode 
que ces Se&aires avoient de le fla- 
geller eux-mêmes , jufques à faire 
couler des ruifleaux de fang ; 6c 
qu’il n’ait gardé le filence fur une 
infinité d’erreurs qu’on leur attrk 
buoit. 

VI. Le Parlement de Paris tou- 
ché des raifons de notre Auteur , 
défendit toute AiTemblée 6c Con- 
frérie aux Pénitens bleus , ou Hie- 
ronymites de la ville de Bourges 3 
très-bons Catholiques d’ailleurs , à 
la fotife près qu’ils avoient de fe 
foüetter cruellement. C’eft ce que 
nous apprenons du célébré Arrêt 
donné en iéoi. à la requifition de 
l’illuftre M. Servin Avocat Général s 
6c qui fe trouve parmi les Decrets 
de l’Eglife Gallicane 3 recueillis par 
Laurent Bochel Avocat , Livre il 
pag. 31^. imprimez en l’année 
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1 619. Il ne faut pas oublier ici que 
M. Servin 3 dans le Plaidoyer qu’il 
fit contre la fuperftition des Flagel- 
lans , dont la Se&e fe -renouvella 
fur la fin du dernier fiecle , ôt au 
commencement du nôtre , obferva 
que le pafiage du Pf. xxxvm. où on 
lit dans la Vuîgatd : me voici prêt 
pour le fouet , porte dans le texte 
Hébreu : je fris prêt à clocher. San- 
tés Pagnin ôt GenSrard , avoient 
déjà fait cette remarque , ôt Simon 
du Muis l’a reçue de nos jours dans 
fes Commentaires fur les Pfeaumes. 
Ce favant Profelfeur en Hébreu au 
College Royal de Paris, a mê- 
me enfeigné 3 que le mot y^y tfe- 
lah 3 qui lignifie Hochement 3 empor- 
te un malheur ôt un revers de for- 
tune j il le prouve par le Pf. xxxiv. 
ij. où il y a, félon la Vulgate , 
(1) ils fe réjouijfoient contre moi 3 ôt 
qu’il faut traduire , (2) ils fe rcjoüifr 

(1) Adverfum me lxtati font. 

' (1). la claudications med ixuti font. 

X ' Jfc ^ > V A 
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J oient de mon docilement , ou com- 
me la Paraphrafe Chaldaïque l’a ren- 
du , de ma calamité , de mon afflic- 
tion , c’eft-à-dire , ajoute du Mais r 
de ma chute , ou lorfque je tombois. 
Le même terme fe trouve Je- 
remie , chap. xx. verf. io. (i) Tous 
ceux qui ont paix avec moi épient fi 
je bronche. De forte qu’il n’y a nul 
doute que ce paflfage des Pfeaumes 
ne foit allègue fort mâl-à-propos en 
Faveur des Flagellations volontaires. 

VIL L’illuftre Jacques Augure 
de Thou Prefident au Parlement de 
Paris , lorfqu’il parle de la Seêle des 
Tlagellans 3 qui fe renouvella une 
fécondé fois vers l’année 1574. 
ne leur reproche que les Flagella- 
tions : mais il attribue à ces difci- 
plines la mort précipitée d g Charles 
Cardinal de Lorraine , ôc il nous in- 
forme qu* Henry III. Roy de France 
& le Pape les favorifoient beaucoup. 

(1) Omnesviri pacis me* obfeivabant clau- 
/dicationcm racam. . t -, 
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(i) «Pendant, dit-il , qu’on fe fai- 
» foit la guerre de part & d’autre , 
« la Cour s’occupoit à toute autre 
» chofe. Le Roy naturellement dé- 
su vot , & charmé des Spectacles , 
» que l’antiquité n avoit jamais con- 
» nus, ou plutôt qu’elle avoit en hor- 
» reur , trouva une occafion favora- 

(i) Lib LIX. Hiftor. Pag 47. Tom. III. Duni 
res armis utrinque gcreremur > longe diverfa fa- 
ciès in aulâ erat , ubi Rex naturâ religiofus , 8 c 
qui fpedaculis , quæ taipen ferè nefcivit aut ex- 
horruit antiquitas , maxime capiebatur , oppor- 
tunam pafcendi anims harum rerum avidi in lo- 
co Pontificiæ ditioni fubjedo occafionem na&us, 
fupplicatiombus à perionaus hominibus in Na- 
talis profcllis celebrari folitis ftequenter intere- 
rat. Ante centum annos iuvalefcente religionis 
per voluntarios cultus luxuriantis lal'civiâ , exorta 
eit Se&a eorum qui pœnitentiam in interiore 
cordis morfu pofitam publicè profefli , eam ut 
exterioribus fignis ottentarent » faccum in ve- 
teri Lege in luftu ufurpari folitum induebant , 
& detorto ex Plalmiftâ qui fe in flagella paralum 
dicit loco, ita veluti fe flagellis cædebant , ob 
idque fe flagellant/ itm nomine indigetabant. Con- 
tra quos Joannes Gerfo Pariftenfti Acadenv.æ Can- 
cellarius , & fui ævi puriffimus Theologus , jatn 
tùm fîngulari Libro fcripfit : deinceps ea Sedfa 
in religionem abiit Pontificum favore , feuis 
inftitutum illud pietatis quàm ab initio faftum 
fuerat interprctantium , ita ut hodie per omnem 
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» ble d’en repaître fon efprit , qui 
» en étoit fort avide,parce qui fe paf- 
» foit dans un pays de la dépendance 
» du Pape ) ôc il aflîftoit fouvent aux 
* Procédions, que des hommes dé- 
« guifez céîébroient quelques jours 
» devant Noël. Il y avoit déjà plus 
» de cent ans que la licence d’intro- 
» duire de nouveaux cultes dans la 
» Religion avoit pris racine , Ôt qu'il 

Italiam complures huic religiofæ veluti militiae 
nornen dent, delittorum expiationem hac ratio- 
ne fe confecuturos Iperantes. Jamque diftindi 
coloribus , veneto , albo & nigro , ut olim Ro-- 
vpi , Prajîn.t 8c yencu fadiones in re difpari ftu- 
dia hominum diftrahebant , fie in religione plc- 
rifque locis magnas contentiones ac æmulario- 
nes cxcitarunt. Quæ fpe&acula ad hoc tempus 
cœ!o Gallico & Regise ditioni ferè incognita , 
ex eo apud nos recepta non folum rerum nova- 
rum maceriam ambitiofis ingeniis præbuerunt, 
fed fuperveniente contemptu Regiam Majefta- 
lem non medocriter labcfadarunt, Dum igitur 
turbæ flagellantium fe Rex immifeet» ex ejus 
exemplo aulæ Proceres , Carolus Cardinalis Lo~ 
tbaringits , qui ex eorum numéro erat, ex frigo- 
re veipertino in febrem violentam incidit , in* 
tentiflimifque capitis doloribus , quos & de- 
liria confecuta funt , & pervigilio male vexa- 
cus , tandem biduo ante Chrifti Natakm fatia 
conceflic. 
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« s’étoit élevé une $e£te de gens ; 
» qui peu fatisfaits de témoigner leur 
» répentance par la componêtion 
» intérieure du cœur , en vouloient 
» donner des marques au dehors par 
«un principe d’orgueil 3 ôc fe cou- 
» vroient d’un fac , fuivant la coû- 
«turne qui fe pratiquoit dans les 
» deuils fous l’ancienne Loy : fon- 
» dez auffi fur un palTage mal expii- 
» qué du Pfalmifte 3 ou il dit 3 je me 
» prépare pour le fouet , ils fe maltrai- 
» toient eux - mêmes à coups de 
» foiiet , ôc prirent de là le nom de 
» Flagellans . Ce fut alors que Jean 
« Gerfon Chancelier de l’Univerfité 
» de Paris 3 ôc le plus orthodoxe 
» Théologien de fon tems écrivit 
» un Livre contr’eux : enfuite ils fe 
«formèrent en une Société reli- 
« gieufe par la faveur des Papes , 
« qui interprétèrent cette fainte Inf- 
«titution autrement qu’on ne l’a- 
«voit d’abord fait : de forte qu’on 
»voit~ au jour d’hui par toute X Italie 
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» une foule de gens qui s’enrôlent 
33 dans cette milice fpirituelle , ôc 
33 qui fe datent d’obtenir par ce 
» moyen l’expiation de leurs crimes. 
«Enfin diftinguez entr’eux par les 
«Couleurs , bleue , blanche * ôc 
33 noire , ils excitèrent en divers en- 
33 droits de grandes difputes fur la 
» Religion , ôc de terribles jaloufies , 
»de même qu’autrefois à Rome y 
« quoique fur un fujet différent , la 
•3 faéfion Perujine ôc la Vénitienne 
» partageoient tous les efprits. Ces 
« fpeélacles , qui avoient été pref- 
33 qu’inconnus à la France jufques à 
33 ce ‘teins , n’y furent pas plutôt 
33 entrez , qu’ils fournirent l’occa- 
» (ion aux ambitieux d’innover en 
33 bien des chofes ôc qu’avec le mé- . 
33 pris des loix, ils ébranlèrent beau- 
•3 coup l’Autorité Royale. Ce fut 
»3 alors que le Roi fe mit au nombre 
» des Flagellant , ôc que les Sei- 
33gneurs de la Cour fuivirent fon 
» exemple ; il en coûta la vie à 
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» Charles Cardinal de Lorraine 5 fur- 
wpris par la froidure du foir, il 
30 tomba dans une fièvre chaude ac- 
3o compagnée de violens maux de 
30 tête ôc même de délire, & enfin 
» accablé d’infomnie , il mourut 
* deux jours avant Noël. » 

Le même M. de Thou , Livre 
lxxviii, à l’année 1 5* 8 3. ceft- à-dire, 
dix ou onze ans après ce que nous 
venons de rapporter , nous enfei- 
gne qu ’Heqry III. permit 3 que les 
différentes Societez 'des Flagellans 
diftinguées par les couleurs, s*éta- 
blifient malgré les avis contraires 
que Chriftophle de Thou Premier 
rrefident du Parlement, 6c Pierre 
Brulard Prefident à la Chambre des 
Enquêtes lui donnoient, ôc qu il y 
fut engagé par les follicitations du 
Pere Edmond Auger de la Compa- 
gnie de Jefus , ôc de Jean Caftelli 
Evêque d ’Arimini Nonce Apofto- 
lique. Notre Hiftorien ajoute , que 
la çomplaifance molle que le Chan- 
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celier Birague , ôc le Garde des 
Seaux Chiverny eurent pour la vo- 
lonté du Roy à cet égard , contri- 
bua beaucoup à l’introduélion de 
cette Se£te ; mais que tout cela n’em- 

{ )êcha point que les Prédicateurs ze- 
ez de Paris ne lançaflent du haut 
de la chaire , des traits fatyriques ôc 
mordans contre ce nouvel ufage > 
ôc que Maurice Poncet Benedi&in 
de l’Abbaye de S. Pierre de Me- 
lun ne fe fignaiàt par-deflus tous 
les autres. Ce Moine comparoit les 
Flagellans , qui fe foiiettoient par les 
rues ôc au milieu des Places publi- 
ques , à des hommes , qui pour fe 
garantir de la pluye , fe couvri- 
roient d’un fac moüillé : mais il fut 
relégué dans fon Monaftere par l’or- 
dre du Roy. M. de Tkou nous ap- 
prend aufli, oyx Henry III. le Chan- 
celier Birague le Garde des Seaux 
Chiverny fe trouvèrent à la première 
Procelîion de ces Penitens foüet- 
teurs, quife fit à Paris > que les uns 
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en rioient , ôc que les autres difoient 
à haute voix que c’étoit fe moc- 
quer de Dieu & des hommes. Le 
Peue Edmond Auger Confefleur 
d’Henry III. & qui l’avoit porté à 
fe mettre dans la Société des Fia- 
geïlans , écrivit alors un Livre in- 
titulé , (i) Méîaneologte , où il dé- 
fendoit l’ufage de ces Flagellations. 
Jacques Gretzer autre Jefuite fit 
une vigoureufe Apologie de ce Li- 
vre. Mais le fameux M. Servin dans 
le plaidoyer qu’il prononça en pré- 
fence du Parlement de Paris contre 
les Plage Hans de Bourges en l’année 
1 60 1 . avança qu’on ne devoit point 
en faveur de cette difcipline , adop- 
ter le fentiment d’un certain hypo- 
crite , qui avoit fait un Livre in- 
titulé , Méteanologie , 6t que de faux 
dévots avoient publié en 1 5 84. mais 

(1) Metancologle. ] Ce Livre intitule Metaneo- 
iogia , fut imprimé à Parti fous le nom de ce 
Jeluitc, in-4 avec privilège du Roi , & par ex- 
près commandement de Sa Majeûé en 1584. 
xhez Jamet Metayer, ■ * ■ ' .. 
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quil falloit fuivre plutôt l’opinion 
azTerifullien , qui 11e veut pas qu’on" 
fe mortifie la chair jufques à l’efFu- 
fion du fang. Quoiqu’il en foit , 
tout ce que nous venons de voir 
eft une preuve convaincante , que 
le Parlement de Paris n’a condam- 
né que la feule manie de fe foüet- 
ter foi-même î puifqu’il n’y avoir 
dans le Livre d ’ Edmond Auger que 
cette pratique fuperftitieufe , qui 
méritât d’être cenfurée. 
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Chapitre X. 

Le fouet donné fur les épaules e/l dan- 
gereux. De-là viennent des flu- 
- xions & autres maladies fur les 
yeux : on démontre par des rai- 
fins phyfiques qu'il ejl plus nuiji - 
ble fur les reins & fur les cuijfes. 
Il ejl contre la pudeur & la bien- 
féance , tant pour les hommes que 
pour les femmes , de fi fouetter fur 
les fejfe s. 

i 

I.T ’E tu de de la Phyfique 
1 y nous apprend , que tous les 
nerfs du corps humain tirent leur 
origine du cerveau , ôc qu’ils fe for- 
ment d’une efpece de moelle qui 
pafTe par le canal des Vertèbres , 
dont f épine du dos eft compofée. 
Nous voyons enfuite que les ra- 
meaux des nerfs fortent de pluÆeurs 
petits trous de ces vertèbres , com- 
me 
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me de leur tronc, ôc fe répandent 
dans toutes les parties du corps. Les 
Anatomiftes ont obfervé qu’il y a 
une certaine paire de nerfs , qui 
vient après la cinquième vertèbre , 
ôc qui s’entrelace dans les épaules : 
d’oit elle fort pour fe rejoindre vers 
le haut, Ôc pouffe de petits filamens 
dans les vertèbres de la nuque du 
coû. Ainfi tous ces nerfs s enga-^ 
gent dans les épaules , ôc y fervent 
à produire les lenfations. D’ailleurs 
les Anatomiftes font toucher, pour 
ainfi dire , au doigt quatre Mufcles; 
qui forment tous les mouvemens 
des épaules, ôc qu*ils nomment (1) 
le Dentelle , le Trapèze , le Rhom- 
boïde ôc le Levier , ou Releveur. Afin 
donc que les nerfs ôc les mufcles 
faffent leur fonôtion , le cerveau 
leur fournit toujours quantité d’eff 
prits vitaux , qui découlent par le 
moyen des nerfs dans toutes les 



(O Tl>om. Üarthol. Liv. IV. Aoat. reformatx , 
Cap. xxx. 

N 
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parties du corps , ôc y caufent une 
tenfion , d’où réfulte l’operation des 
fens. Cela pofé , il eft clair que les 
coups de verges & de foüets dé- 
tournent le cours de ces efprits vi- 
taux , qu’ils les repercutent vers le 
cerveau * d’où ils tirent leur origine, 
ou qu’ils les diflipent entièrement : 
de forte que cette acceffion conti- 
nuelle d’efprits , & la dilîipation qui 
s’en fait , ne peuvent qu’affoiblir les 
nerfs optiques ôt caufer du mal aux 
yeux. C’eft ce qui tenoit en fuf- 
pens le Jefuite Gretzer 3 incertain 
quel étoit le moins dangereux de 
fe donner la diftipline fur le dos , 
ou fur les feffes, il confulta, félon 
qu’il le témoigne lui -même, un 
Médecin très-habile & fort expé- 
rimenté, qui répondit à fa queftion 
de la maniéré mivante : (1) » L’o- 

(1) Lib. ll.de difciplinis Cap. IX. Pag. 14 p. 
Edit. Ingolpadii Anni 1606. Vulgaris ilia per-: 
fuafio , quod flagellorum iftus dorfo incuffi ocu- 
Jis officiant» nulld probabiütate nititur. Niinia 
perfufio fanguinis obeft, ilia quidem cerebro , 
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« pinion vulgaire , dit ce Dotteur > 
» que les coups de foiiet appliquez 
«fur le dos peuvent incommoder 
«les yeux, n eft point du tout pro- 
bable. Il eft vrai que la trop fré- 
quente faignée nuit au cerveau, 
« ôc en même tems aux yeux , qui 
« en font , au dire de quelques-uns 
» comme les rejettons , & quelle 
» caufe ce mal par la diminution de 
« la chaleur narurelle : mais il ne fe 
»faitpa\ dans les difciplines une 11 
» grande effufion de fang , que le 
«cerveau en puifle perdre de fit 
» chaleur : au contraire , fi on em- 



ita & oculis , quos aliqui germina cerebri apel* 
lant; idque imminuendo calorem nativum fpi- 
ritûs. At tantum Sanguinis hîc non funditur ut 
depauperari calore fuo cerebrum videri poflit : 
inimovero fi quamplurimis oculorum morbis tùtn 
arcendis tùm percurandis fcarificationes dorfî 
prodefle maximè cernimus , cur à flagris iftis 
noxam aliquam verebimur ? Solis igitur lîlicer- 
niis, & iis qui extrema propè caloris naturalis 
pcnuriâ laborant flagella ha»c obfuerunt : neque 
funiculorum illorum incuflio , quae dorfum ci- 
tra fanguinem rubefacit, tam impecuofa eft , uc 
ex eâ detrimenû quippiam lit metuendum. 

Nij 
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« ployé avec fuccès les fcarifïca- 
«tions du dos pour guérir plufieurs 
» maladies des yeux, pourquoi crain- 
«droit-on quelque préjudice des 
» coups de foüet ? Ce n’eft donc 
«qu’à ceux qui ont la vue foible , 
«ôc dont la chaleur naturelle eft 
* prefqu éteinte, que cet exercice 
» peut nuire : outre que la difeipline 
» qu’on reçoit fur le dos , & qui ne 
« fait que rendre la peau rouge fans 
» en tirer du fang , n’eft pas fi vio- 
« lente , qu’on en puifle appréhen- 
« der aucune fuite fâcheufe. Voilà 
- quelle eft la décifion de cet illuftre 
Médecin , à quoi Gretzer ajoute , 
(i) « qu’il y, fouferit volontiers ôc 
« de bon cœur.» Quoi qu’il en foit , 
il eft certain qu’une longue expé- 
rience , qui n’eft pas d’ordinaire 
îrompeufe , a confirmé l’obferva- 
tion , que j’ai déjà faite. C’eft aulÏÏ 
pour cela , que les Capucins &c quan- 

(r) Àd cujus fententUn meam libens volenf- 

e adjungo. 
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tité de Moinefles ont, par l’avis de 
favans ôc pieux Médecins , aban- 
donné la difcipline des éjjaules , ôc 
qu’ils fe réduifent à fe déchirer les 
fefles Ôc les lombes à coups de ver- 
ges heriflees d’épines , ou avec des 
cordelettes noiiées. Mais il faut 
prendre garde que pour fuir un mal, 
ils ne courent imprudemment vers 
celui qui eft oppofé, ôc que félon 
le Proverbe Latin,dans le defir qu’ils 
ont d’éviter Scylla, ils ne tombent 
en Charybde. Du moins la Flagel- 
lation des lombes eft d’autant plus 
dangereufe , que les maladies de 
l’efprit font plus à craindre que cel- 
les du corps. Les Anatomiftes ob~ 
fervent que les Lombes s’étendent 
• jufques aux trois Mufcles extérieurs 
des fefles , le grand , le moyen , ôc le 
■petit s ôc qu’il y en a trois internes , 
ou un feul qu’on nomme le Muf- 
cle à trois têtes , ou le triceps , par- 
ce qu’il prend fon origine de trois 
endroits de l’os pubis , de la partie 

N iij 
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fuperieure,de la moyenne, & de 
l’inferieure. Cela pofé, il faut de 
toute necefïité, que lorfque les Muf- 
clés lombaires font frappez à coups 
de verges , ou de foüet, les efprits 
animaux foient repouffez avec vio- 
lence vers l’os pubis , ôc qu’ils ex- 
citent des mouV.emens impudiques 
à caufe de la proximité des parties 
génitale* : ces imprelïions paffent 
d’abord au cerveau , ôc y peignent 
de vives images des plaifirs défen- 
dus , qui fafeinent l’efprit par leurs 
charmes trompeurs , ôc réduifent la 
chafteté aux derniers abois. On ne 
fauroit douter que la nature n’agilfe 
de même , puifqu’outre les veines 
émulgentes, fpermatiques ôc adi- 
peufes , il y en a deux , qu’on nom- 
me lombaires, qui font entre les 
vertèbres de chaque côté de la 
moële Spinale, ôc qui apportent du 
cerveau une partie de la matière fé- 
minale. De forte que cette matière 
échauffée par la violence des coups 
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de fouet , fe -pécipite dans les par- 
ties qui fervent à la génération y 
caufe de la demangeaifon, ôc par 
le choc de fos pubis , au milieu du- 
quel la nature a placé les pudenda 
de l’homme ôc de la femme /ex- 
cite au plaifir brutal de la chair. 

II. L’expérience confirme admi- 
rablement toutes ces obfervations 
des Médecins , qui foüillent dans 
les endroits les plus cachez de la 
nature. Du moins on trouve une 
infinité d’exemples de certains hom- 
mes 3 qui étoient d’un tempéram- 
ment fi lafcif , qu’ils n’ont jamais 
goûté tant de plaifir à fatisfaire leur 
paflion brutale , 6c à s’enyvrer de 
ces criminelles délices , qu’ après 
avoit été rudement fuftigez à coups 
de foüet , ou avec des écourgées y 
6c des verges de bouleau. Je m’en 
vai tranfcrire avec fidelité quelques- 
uns de ces exemples,, ôc je biffe- 
rai aux Le&eurs équitables le foin 
de juger * quelle eft la confideration 
qu’ils méritent. N iiij 
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Cœlius Rhodiginus rapporte là- 
defïus l’hiftoire fuivante : (i) » Il 
» ne s’ eft pas écoulé bon nombre 
» d’années a dit-il 3 depuis le tems 



(i) Tom. il. Antiq. Leflionum, Lib. XI. Cap. 
xv. Edit. Lug. in 8. apud hæredes Jacobi Junu 
Anni 1560. Non multis abhinc annis vixiffe 
quemdam in veneriis non gallinacés falacitatis, 
verùm ingenii ftupendi maximé , quodque vix 
impetret fidem , ex adjuratiflimis compertum eft ; 
qui quo pluri'bus afte&us effet plagis . eo impe- 
tuofîùs ardentiufque in concubitum ferebatur 
præceps : fuit omninô mira res , nefcires utrutn 
affe&aret avicüùs verbera an coitum , nilî quoct 
illorum menfu voluptas conftabat. Proinde ex- 
tenfîs fe precibus difnagellari expofcebat , pridie 
quàm id pateretur flagello aceti afperitate obdu- 
rato : quod fi converberator lentiùs agere foret 
vifus , velut extimulante rabie convitiis inceffe- 
bat, nec fadum fibi fatis arbitrabatur , nifî inter 
cædenduin fanguis fefe oftendiffet. Unus morta- 
lium opinor inventus , qui eodem impetu in 
fupplicium ferretur ac delicias , quippe inter 
tormenta fenfuumtitillationes acæftuantem pru- 
ritum vel expleret vel incenderet. Quodque 
nec mirum mmus eft , non latebat hominem fla- 
gitii inufitata fpecies , feque in eo execraba- 
tur, ac fibi ipfi erat infeftus. Catterum confue- 
tudine depravatâ amplius prævalentc utebatur 
vitio & improbabat. Irroborarat vero ea radices 
quæ egerat altiùs , quôd ita foret affuetus puer 
communicatâ ftupri fœditate inter squales pla- 
garum alleâatione. 
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• qu’il y avoit un homme d’une 
»lafciveté , qui 11’approchoit pas 
a’ feulement de celle du Coq , mais 
*> qui alloit jufques à un tel excès , 
» qu’on auroit de la peine à le 
» croire, fi la chofe n’étoit averée 
» par des perfonnes dignes de foy. 

• Plus il recevoit de coups de 
» verges, plus il fe portoit avec 
» ardeur à l’a&ion , ôc ce qu’il y 
a» avoit d’étrange, c’eft qu’on ne 
a>pouvoit décider, lequel il fom* 
» haitoit le plus avidemment , ou 

• le fouet, ou le coït, mais il pa^ 

• roiffoit toujours que font plaifir 
» redoubloit par les coups. Il prioit 
» donc avec de grandes inftances 
a» qu’on le feiïat avec un fouet , 
aa qui avoit trempé tout un jour 
» dans le vinaigre j mais fi le foiiet- 
»teur le traitoit un peu trop dou- 
» cernent , il entroit en furie ôc 

• l’accabloit d’injures * ôc il ne 
» croyoit jamais d’en avoir allez , 

• que le fang ne vint à couler* 

Nv 
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majlicon de Medecine au mot coï- 
tas dit , qu’il y avoit de fon tems 
à Munich , ville capitale de Ba~ 
viere ôc le féjour des Electeurs , 
un homme , qui ne pouvoit pas 
s’acquitter envers fa femme du de- 
voir de mari, à moins qu’il ne fut 
auparavant rudement batu à coups 
de foiiet. 

Meugbus de Fayence , Pratiq. Part, 
ï i . Chap. des pajjions des parties 
génitales affine , qu’on peut fe pro- 
voquer à l’amoureux déduit , lorf- 
qu’on fe trouve froid à cet égard 
& remedier à la petitelfe de la ver- 
ge , fl on craint qu’elle foit flérile, 
en fe picquant les aines avec des 
orties vertes. 

Jean- Henri Meibonius dans fou 
Epître à Chrijlien Caffius Evêqüe* 
de Lubeck & Chancelier du Duc 
de Holjlein lui parle en ces termes :: 
(i) » j’ajouterai ici un exemple d’u** 

(i) De u/u flagrorum in re ventreâ , pag. 44. 8 C 
45. Édit. Franco/. Anno 1670. Sic ait : add©' 

Nvj 
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» ne chofe arrivée à Lubeck pen- 
dant que j’y étois. Un Citoyen 
* de la Ville vendeur de beurre ôc 
» de fromage * qui demeuroit dans 
» la rue du Moulin , accufé devant 
»le Magiftrat d’avoir commis adul- 
tère & quelques autres crimes , 
«fut banni hors du Pays. Mais la 

exemplum quod dum Lulec * hîc contigit. Civis 
quidam Lubecenfi % butyri & cafeorum propola in 
platea habitans , quæ à molendinis noraen in- 
venir, præter alia facinora ob commiffum adulte- 
rium, ad Magillratum delatus, causâque cogni- 
ti urbe excedere & folum vetterc julfus » me- 
xetricula cui is aflueverat coram Senatoribus ju- 
«licio criminali praefedis confdïa eft, nunquam 
ilium acrius quàm virgis priùs fccundum dor- 
fum abs fe difflagellatum arrexifle , & virum le 
præftitilfe. Officio vero perado nifi denuo fla- 
gris caefum vix quidquam patrare potuilfe. A- 
iulter ipfe idem primo negare -, Serio tamen & 
feverè interrogatus non inficias ire. Telles do 
ipfius judicii criminalis id temporis fenatûs no- 
mine præfedos Tbomam Horvingium cr Adria- 
num Molerum amicos meos, etiamnùm ut nofti , 
fuperftites. Et pag. 4 6 . Pauci infuper funt anni , 
cum primariâ in confœderati Belgti urbe vir in 
non parva dignitate conftitutus , venerique ad- 
modum deditus , deprehenfus fuit cum mulier- 
culi quidam confuevifle , cum qui tamen nifî 
flageilorum idibus cxcitatus vix aliquid patrare 
potuerir. 
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* femme adultéré avoiia en préfen- 
» ce des Sénateurs établis pour Ju- 
» ges des caufes criminelles , que 
» jamais il ne s’étoit mieux corn- 
«porté dans l’aêtion, ôc faitparoî- 
«tre qu’il avoit de la vigueur , 
» qu’après qu’elle l’avoit foiietté fur 
«le dos à coups de verges. Elle 
» difoit de plus , qu’après avoir fait 
«fon devoir, il étoit incapable de 
« recommencer , à moins que d’ê- 
«tre fefie tout de nouveau. L’a- 

* dultére lui-même le nioit d’abord, 
«mais quand on l’eut interrogé fé- 
«rieufement ôc qu’on lui Ht des 
« menaces , il n’en difconvint pas. 
«.J’ai pour témoins de ceci mes 
« deux amis Meilleurs Thomas Nor - 
»ving ôc Adrien Mo 1er , qui font 
«encore en vie , comme vous fa- 
«vez * ôc que le Sénat avoit nom- 
«mez pour être juges de cette 
« caufe. Et page 4 6. Il n’y a que 
» peu d’années , que dans la prin r 
» cipale Ville des Provinces Unies 
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» du Pays -bas, un homme élevé 
«à une dignité confiderable , ôt 
»fort adonné au plaifir de la chair 
»fut furpris avec une femmelete 
» qu’il entretenoit : Ôt on decou- 
»vrit qu’il ne pouvoit prefque ja- 
» mais rien faire avec elle , à moins 
» qu’il n’y fut excité à coups de 
» foüet. » 

Quoiqu’il en foit de toutes ces 
hiftoires, que peut-on imaginer de 
plus indécent que d’expofer le der- 
rière ôt les cuifles toutes nues au 
Soleil , Ôt de prendre ainfî la dis- 
cipline ? La feule idée d’une ac- 
tion fi obfcéne fuffit pour la faire 
trouver ridicule ôt impertinente, 
(i) » La nature , dit Tertullien , a 
» attaché la crainte , ou la honte 
» à toute a&ion qui eft mauvaife : » 
c’eft pour cela même , que ceux 
qui fe fentent coupables de quel- 
que crime cherchent à fe cacher , 
ôt n ofent paroître en public. Où 

('î)Apologt - **’ * • 
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Flagellans. Chap. X. 50 j 
eft celui qui ne craindroit de fe 
fofietterles reins ôc les felfes à coups 
de verges fur un lieu élevé ôc à 
découvert, ou devant une alfem- 
blée nombreufe & à la vûë des hom- 
mes ? Qui oferoit fe déchirer la 
peau fi cruellement ? Il n’y a donc 
plus fujet de douter que les Fla- 
gellations ne foient mauvaifes , puif- 
que la crainte ôc la pudeur accom- 
pagnent ceux qui les pratiquent. 
Ce n’eft pas tout , les anciennes 
Réglés défendoient aux Moines de 
jamais aucune partie aiuë 
corps ; mais comment fe 
peut-il faire qu’un Moine , ou une 
Moinelle , qui , pour fe foüetter 
plus commodément , ôc à leur ai- 
le , trouffent leus habits jufques 
aux reins , ôc découvrent de tous 
cotez leur nudité , puilfent ne pas 
voir ce qui doit toujours être ca- 
ché ? S. Grégoire de N y [je daqs 
fou Epître Canonique à Letoyus 



regarder 
de leurs 
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loue la coutume qu’on avoit d’en- 
terrer les cadavres après la mort > 
ce qu’on faifoit, dit-il , (*) » afin 
» que le deshonneur de la nature 
» humaine ne fût pas expofé au 
» Soleil. » Mais n’eft - il pas plus 
honteux ôc plus infâme , dans l’é- 
tat de la nature corrompue , de 
montrer à la face du Soleil les lom- 
bes des jeunes filles , ôc leurs cuif- 
fes d’une excellente beauté , quoi- 
que confacrées à la religion , qu’un 
cadavre pâle ôc défiguré ? Nos pre- 
miers parens avoient-ils d’autres 
yeux à craindre que ceux de la 
Divinité , lorfqu’ils s’apperçurent - 
qu’ils étoient nuds , Ôc que la hon- 
te ôc la pudeur commencèrent à les 
faifir ? (2) » L’amour de Dieu , dit 

(1) Canon. 7. Tom. I. Pag. 9 Litt. C. 
sis fiii cintâ'it%èqicti rijy Tijç 

Çvcreas. 

(a) Lib.xr.de Genefi ad Litteratn Cap. xxxiv. 
Pag. Z71. Tom. III- Amicitia Dei pudorem a- 
nerabat poil peccatum quæ fidwciam dabat apte 
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f Flagellans. Chap. X. joç' 
» Saint Auguftin , qui leur donnoit 
»de la confiance avant le péché , 
» augmentoit leur honte après la 
» chute , Ôc ils n’ofoient plus mon* 
»trer à fes yeux cette nudité qui 
» leur déplaifoit à eux - mêmes. » 
Ceux qui fe découvrent fi fouvent 
les lombes ôc les cuiflfes pour fe 
donner le foüet , quoiqu’ils ne le 
faflent qu’en préfence de Dieu feul > 
ne paroiffent pas trop bien difpo- 
fez à réfléchir fur les paroles de ce 
Pere, ni fur-tout ce que nous a- 
vons étalé dans ce petit Ouvrage. 
Que toutes les perfonnes donc é- 
levées en dignité , ôc tout ce qu’il 
y a de Juges intègres dans l’Eglife 
Chrétienne ôc la République des 
Lettres le lifent avec foin ; ôc je 
me flate qu’ils tomberont d’accord, 
que la Difcipline âenbas a prefque 
toujours pâlie , non feulement pour 

peccatum , nec jam illam nuditatem audebant 
©ftcnderc oculu quæ difplicebat. 
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6 Hifl. des Flagel. Ch. X. 
un ufage moderne & inutile , mais 
aulïi pour un exercice mauvais , vi- 
lain ôc infâme. 

FIN. 



Le fouet eft pour le Chéval , le mords 
pour PAfne , & la verge pour 
le dos de Plnfenfe . 

Prov, XXVI. 3* 
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